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PREFACE 

PAR LE PROFESSEUR EDWARD E. PRINCE, LL.D., D.Sc., M.S.R.C., ETC., COMMISSAIRE  DES 

PIECHERIES DU CANADA, PRESIDENT  DE  LA COMMISSION BIOLOGIQUE DU CANADA; VICE -

PRESIDENT  DU  CONGRES INTERNATIONAL  DES  PECHERIES, WASHINGTON, D.C., 1907;  ET 

PRESIDENT DU COMITE  DES  RELATIONS INTERNATIONALES, soCIETE AMERICAINE  DES 

PECHERIES. 

La eerie de neuf articles inclus dans la presente publication comprend  un  choix 
de rapfports presentes par les divers membree du personnel scientifique pendant la 
derniere saison, et renferme des travaux faits pendant lea saisons precedentes aux deux 
stations biologiques de Saint-Andre, Nouveau-Brunswick et do la baie Departure, 
Colombie-Britannique. 

Plusieurs etudes tres importantes auraient pu etre incluses, mais elles n'etaient 
pas completees a la date de la publication de cette Berle; deux traitent die l'utilisation 
de certains poissons comme nourriture; mais elles seront publiees dans le prochain 
volume de contributions. La question. de publier les articles en series ou comme pu-
blications separees a ete etudiee par la commission biologique, surtout  en  considerant 
le fait que quelques etudes sont pretes plus tot que d'autres que Pon  ne  peut hater 
pour diverses raisons et sont retardees pour attendre  ces  dernieres. Pendant la derniere 
saison une vingtaine d'etudiants provenant de diverses universites sont venus a Pune 
ou  Pautre des stations et  se  sont occupes de sujets concernant specialement la marine 
et les pecheries et le plus souvent d'une grande valeur pratique at scientifique. 

Les problemes purement scientifiques, sans avoir ete negligee completement,  ne 
constituent pas  une  particularite importante dans les etudes biologiques faites aux 
stations  sous  le controle de la commission, at dans plusieurs occasions,  on a  reconnu 
officiellement la valeur pour le gouvernement des etudes entreprises. Cette appreciation. 
de la portee pratique de leur travail  sur  les pecheries du Canada  a  ete particulierement 
agreable  an  personnel. La plupart des chercheurs font leur travail  sans  remuneration, 
et dans certain cas, it serait impossible de dormer une recompense adequate. La 
recompense principale  a  ete la satisfaction d'avoir fait quelque decouverte scientifique, 
la satisfaction d'avoir augmente la  somme  des connaissances humaines sur la nature 
et  see  ressources, et de resoudre les pressants problemes qui concernent les industries 
dependant des  mers  ou des eaux intorieures, et que nos experts doivent resoudre. 

En Pannee 1915, le docteur Johan Hjort, directeur des pecheries die Norvege 
continua  son  inspection des eaux du golfe Saint-Laurent at des provinces maritimes, 
etude qu'il avait commencee  en  1914. Cette etude, faite surtout au sujet du hareng 
at de la morue, etc.,  a  ete plea& devant la commission biologique en 1909, et celle-ci 
a  decide de s'assurer les services, si possible, du docteur Hjort,  ou  de quelque expert 
norvegien que le docteur Hjort choisirait, et comme president die la commission j'ai 
ecrit  au  docteur Hjort  a  ce sujet. Le professeur E. W. McBride qui etait alors le 
representant de Puniversite, McGill dans la commission continua ma correspondence, 
et le docteur Hjort repondit en recommandant  un  jeune membre qualifio de  son  per-
sonnel scientifique; mais a cause de certaines conditions d'alors on ne donna pas suite 
a la proposition. Deux  ans  plus tard, cette question revint (levant la commission 
biologique qui la refera  au  ministre parse que le credit mis a la disposition de la 
commission  ne  permettait pas  une  aussi grosse depense. Aucune decision finale ne 
fut prise avant 1914, alors que le plan prit corps, et le docteur Hjort commence  ses 
etudes dans Pautomne. Dans sa deuxieme saison (1915) en Canada, it a fait une eerie 
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tres elaboree de recherches avec plusieurs membres du personnel scientifique de la 
station, y compris le professeur Willey, le docteur A. G. Huntsman, le docteur J. W. 
Mayor et le commandeur Anderson ainsi que plusieurs autres officiers du Service naval. 

Une aerie de memoires volumineux, la plupart completement illustres, est mainte-
nant rendue chez l'imprimeur, et lee resultats de cette importante expedition des 
pecheries de l'Atlantique auront pour Pavenir beaucoup de valeur. 

Comme dans les volumes anterieures des contributions  a  la biologie,  je  donne  un 
bref resume des divers articles qui suivent pour faciliter les recherches et souligner 
lee principaux points expliques par lee auteurs. 

1. LE PLANCTON D'HIVER DE SAINT-ANDRA, 1914-15.—(Professeur McMurrich). 

II  a  ete fait anterieurement des etudes du plancton pendant Pete, mais a cause 
de l'importance, comme nourriture des poissons marins, des menus organismes qui 
fiottent dans la mer, it  a  semble desirable d'etudier ces organismes  en  hiver aussi bien 
que pendant lee mois than& de Pannee, et M. Arthur Calder, fonctionnaire permanent 
de la station biologique de Saint-Andre,  a  fait des recoltes depuis septembre 1914  au 
mois de mai 1915. 11 visits environ vingt stations d'une maniere reguliere et employs 
des filets appropries  a  la surface et a une profondeur de trois brasses. La profondeur, 
la temperature de Pair et de l'eau et Petat de la mare furent enregistres chaque 
fois. Le professeur McMurrich demontre que dans les recoltes faiths a trois brasses 
le plancton est plus abondant que pres de la surface, mais la finesse plus grande du 
filet de surface peut avoir influence lee resultats. L'auteur determine la frequence des 
differentes Qapeces identifiees par les termes  "  abondant"  ou  " frequent" ou " occa-
sionnel " ou  "  rare", et  en  etudiant le tableau synoptique donne a la fin de Particle, 
on pent comparer lee resultats d'un coup d'ceil. Parmi lee plantea microscopiques, le 
coscinodisque, genre a forme presque globulaire, est le plus constant, et it augmente 
a l'approche du printemps. La biddulphie vient ensuite, mais elle est beaucoup mobs 
constante. La chetocere, representoe par quatre  ou  cinq espaces, se trouve pies de la 
surface pendant tout l'hiver; mais la thalassiosire et la rhizosolenie deviennent sou-
dainement abondantes en mai et avril. Les genres ceration et poriclinion, represent& 
par plusieurs especes, etaient peu frequents. 

Fait assez curieux, quelques formes familieres du regne animal semblent absentes 
pendant l'hiver, comme les foraminiferes, les radiolaires et lee infusoires, quelques-
unes seulement de ces derniere,s etant prosentes. 11 en est de meme pour lee hydroldes 
et les larves d'echinodermes qui etaient rares en comparaison de leur si grande fre-
quence pendant Pete. Les animaux plus eleves dans Pechelle animale, par exemple les 
were, les mollusques et autres semblables, etaient rares, une sagitta etant prise le 
premier janvier et un certain nombre die pluteus et crceufs ou larves d'holothuries 
en avril et mai. Les menus crustaces forment, regle generale, l'un des elements les 
plus abondants du plancton, et les copepodes parurent etre lee plus constants pendant 
l'hiver, quelques cladocere,s seulement etant pris (une espece de you d'eau) were le 
milieu d'octobre a une profondeur de trois brasses; les genres temora, harpactique, 
zaus, etc., etaient abondants ou frequents, mais les calanes, dont les formes les plus 
Tares furent les parathalestres de Jackson, non mentionnees suparavant pour les eaux 
du cote ouest de l'Atlantique, et une seule halithalestre. Les larves de crabes et autres 
formes etaient rares, et pas um seule larve de homard n'a ete trouvee; mais les larves 
de tuniciers apparurent de bonne heure en novembre et janvier, et les appendicularies 
en octobre. Quelques califs de poissons seulement, et un seul petit poisson du littoral 
(stage pelagique) furent recoltes. 

Le plancton d'hiver de ces eaux ne parait pas aussi riche ni aussi varie que nous 
ne l'aurions cru, mais it pent se faire qu'en employant les filets modifies et en par-
courant des etendues plus considerables Pon pourrait decouvrir des endroits ou les 
jeunes poissons se rassemblent pour y trouver leur nourriture. 
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2. DIATOMi,'ES ET ELEVAGE DES HOMARDS.—(Professeur Mac Clement). 

Lea recherches laborieuses du professeur Knight ont demontre que les efforts faits 
pour elever des homards dans des etangs d'incubation ont eu a faire face a de nom-
breuses difficultes, dont l'une des plus serieuses est le fleau des diatomees. Apres 
reclosion, les larves de homards se rassemblent pres de la surface dans les couches 
d'eau placees dans la lumiere, jusqu'a ce qu'apres avoir subi quatre  ou cinq muss, 

elles  cherchent un abri dans le fond. Sous rinfluence de la lumiere, elles deviennent 
aurchargoes de planter microscopiques, les diatomees formant sur elles comme 
une  cuirasse et les incommodant tellement que Pon  a  vu des larves flottantes sombrer 
dans le fond des boites employees pour les experiences faites a Long-Beach, Nouvelle-
Ecosse. 

Apres une description de la nature des diatomees et de trois  ou  quatre especes 
qui affectent particulierement les jeunes larves, Pauteur traite des deux principales 
methodes de combattre le flesh., savoir le sulfate de cuivre en solution, fongicide qui 
a ete trouve funeste pour leg larves dams une proportion de 1 a  2  parties pour trois 
millions de parties d'eau, et une seconde methode qui consists a arreter par  un  &ran 
la lumiere directs du soleil pour rempecher de penetrer dans les boites d'elevage. Au 
moyen do cette derniere methode, les larves de homards, chargees de diatomees, se 
debarrasserent de la plus grande partie de leurs symbiotes et muerent plus tot,  en 
neuf jours, tandis que lee larves de homards qui n'etaient pas abritees du soleil ne 
muerent que le treizieme jour. La licmophore est le principal lean, mais  on  a 
trouve dix-neuf especes de diatomees dans les boites, et cette bete est donnee dans 
Particle ainsi que la relation du plancton aux diatomees avec explications interessantes. 

3. LES ECAILLES DU SAUMON QumNAT.—(Docteur McLean Fraser). 

Apres avoir mentionne, d'autres travaux sur les ecailles des poissons et note les 
renseignements qu'ils donnent sur la croissance des poissons, he docteur Fraser dit que 
les anneaux de croissance des ecailles du saumon quinnat sont beaucoup plus reguliers 
dans leur disposition que ceux des ecailles du hareng, et qu'ils rassemblent etroitement 
aux anneaux d'une tige de bois en section transverse; les anneaux sont plus serres 
et plus compacts aux approches de Myer (Varlet hibernal), tandis que depuis la 
fin d'avril jusqu'au mois de novembre, les anneaux sont plus larger, d'une texture plus 
lache comme les anneaux de croissance estivale dans une tige de bois. Le docteur 
Fraser remarque qu'entre le 17 mars et he 2.2 du meme mois et entre le 27 novembre 
et le 5 janvier, it y a un retard de croissance sur plusieurs specimens, comme Einar Law 
l'a aussi remarque sur les harengs de Norvege. Les observations attentives faites par 
Pauteur n'ont pas trouve de relation entre la temperature de l'eau et le retard ou 
Pacceleration de la croissance, et les courbes dessinees dans le cours de Particle con-
firment pleinement ce resultat negatif. La variation dans la quantite de nourriture 
ne semble pas non plus expliquer suffisamment le phenornene. L'auteur a fait une 
etude attentive de la croissance du poisson depuis le stage d'alevin (14 ponce de lon-
gueur) encore depourvu d'ecailles et descendant dans la mer. 

A la fin de Pannee, le poisson a 10 pollees ordinairement et pese a peu pres une 
demi-livre. Mais tous les petits ne descendent pas la premiere armee; quelques-uns 
restent en eau donee et s'y couvre d'ecailles. Leg anneaux d'ete sont alors rapproches, 
marquant la lenteur de la croissance en eau douce, et les deux types de poissons pre-
sentent un contraste remarquable, merne lorsqu'ils sont meles apres leur arrives a la 
mer. Ainsi, le poisson qui se rend a la mer de mars a avril de la premiere armee peut 
avoir 20 pcsuces de longueur et peser 4 livres ou plus, tandis que celui qui retarde 
descendre n'atteint qu'une longueur de 14 ponces et ml poids dune livre. Dans leur 
troisieme annee, ils sont respectivement de 28i ponces et 14 livres pour he premier, 
et 23 ouces et 6 livres pour l'autre; dans la quatrieme armee, les longueurs sont 33 
et 30 ponces, respectivement, et les poids sont 2 .2 et 16 livres. La croissance plus 
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rapide du type marin indique que l'on fait erreur en gardant cette espece  en tang 
pendant la premiere annee, faute de connaissances suffisantes sur les caracteres de cette 
espece de saumon. Quatre planches bien claires et deux diagrammes etablissent les 
conclusions importanteg resultant de ?etude du docteur Fraser. 

4. Sun L'EVOLUTION DU cono.—(Docteur McLean Fraser). 

L'auteur demontre que Paugmenitation de in valeur commerciale du coho ou 
saumon argento (Onchorynchus kisutch) dans  ces  dernieres =lees justifie de faire 
une  etude complete de son evolution, de son taux de croissance, etc. Les frayeres 
sont ordinairement a peu de distance de la  mer  et  non  pas a la tote des rivieres, comme 
pour le saumon  a  dos bleu et le saumon quinnat. Les ceufs eclosent  au  bout de trois 
mois et les alevins  se  montrent a. travers le gravois de bonne heure  en  avril, puis 
descendent la riviere pendant qu'ils absorbent leur sac vitellin, et  au  commencement 
de mai plusieurs sont rendus a ?embouchure de leur riviere natale; mais ils  ne  semblent 
se  rendre  a  la mer que dans le mois de  mars  de ?armee suivante  ou  memo plus tard. 
Les sieving mesurent 1i pouce de longueur, mais lorsqu'ils sont prets a entrer dans 
"eau salee (a Page d'environ un an) ils sont alors de  2  a  2  pouoes de longueur; huit 
ou  neuf mois plus tard, ils ont 10 it 12 'ponces de longueur et pesent de 12 it 14 onces. 
Vera Page de deux ans et demi, ils peuvent poser de 3i  it  16C livres, et ont de 18  it  31 
ponces de longueur, tellement est grande la variation dans les dimensions et le poids. 
Its sont alors adultes et remontent aux frayeres naturelles pen eloignees dans lea 
rivieres pour frayer. 

Le docteur Fraser demontre que "opinion souvent emise que le ooho vit deux ou 
trois  ans  dans lea rivieres et s'y nourrit de truites est absurde, et que le contraire 
est plus rapproche de in verite; que la truite  se  gorge des ceufs du coho et devore sans 
merci les alevins de coho. L'omble du Pacifique est le principal coupable. Le coho 
adulte  se  nourrit avec voracite jusqu'a  ce  qu'il monte vers les frayeres; les schizo-
podes forment la nourriture principale, mais les larves de crabes, les jeunes harengs, 
les ammodytes et les capelans font aussi partie de la nourriture. Les recherches du 
docteur Fraser corrige les conclusions de chercheurs anterieurs  sur  les migrations 
et le developpement du echo,  et  it conclut son rapport par trois declarations d'un tres 
haut interet pour les pisciculteurs, savoir que l'incubation du coho dans les piscifac-
tures est  une  chose desirable pour eviter les depredations faites par les truites; deuxie-
mement, que la retention des alevins de coho dans les &tangs (Pelevage donnerait les 
meilleurs resultats, vu que presque In totalite des alevins eclos naturellement restent 
un an  ou  plus dans l'eau douce avant de descendre it la mer. En, ,dernier lieu, la 
peche du ()oho de bonne heure constitue une perte pour les pee' heurs et les fabricants 
de conserves, car les cohos augmentent considerablement en poids pendant Pete de 
leur troisieme armee. 

5. ETUDES  BE  LA PROPAGATION  DES  HUITRES DANS LA BATE MALP .EQUE, I.P.-E.,  EN  1915.- 
(Docteur Julius Nielson). 

L'auteur, qui depuis longtemps est renomme comme expert dans le New-Jersey, 
E.-U. A.,  a  consenti a faire  un  travail special en 1915 sur les banes d'huitres de la baie 
Malpeque et  a  obtenu des resultats tres remarquables. Ceux-ci sont difficiles it re-
sumer  it  cause de la nature tres detaillee de ?etude. La diminution, puis la cessation 
du rendement de certaines regions ne sont pas dues it ?elevation geologique des banes, 
ni  it  "accumulation annuelle des debris, mais  a  d'autres causes. Si la cote s'est 
affaissee, comme Ia chose semble probable, l'arrivee des eaux plus froides venant du 
nord peut avoir abaisso la temperature et la salinite  a  pu etre affectee. On  a  accorde, 
dit l'auteur, trap d'importance it Ia salinite, car les huitres peuvent subir de forts 
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changements sous ce rapport; mais la temperature, la quantite d'oxygene et lee 
courants sont d'une grand° importance. 

La glace et la neige sont aussi defavorables. L'eau peu profonde est favorable 
a la reproduction, mais en. hiver elle favorise in destruction; d'ou it resulte quo 
Phomme peut aider an moyen de Postreiculture, surtout en transportant lee jeunes 
huitres des eaux peu profondes dans des endroits plus profonds lorsque vient Phiver. 
La cause principale de destruction des huitres est la peche,mal conduite. Si Postrei-
culture privee etait generale, chaque homme aurait interet a conserver lee huitres et  a 
en  faire in rocolte d'une maniere rationnelle. 

Le docteur Nelson attire l'attention sur le fait qu'une gross43 huitre peut produire 
annuellement 60,000,000 d'ceufs, et it estime qu'un bane clnaultres peut produire facile-
ment dig a quinze millions de jeunes pour chaque adults qu'il contient. En cinq 
ans,  un  bane devrait etre dig millions de fois plus large; et malgre cola les lits di-
minuent et e'en vont en ruine. 

Les causes defavorables sont d.onnoes comme suit: (1) Les ceufs doivent, pour 
pouvoir jouir d'un developpement normal, etre fecondes dans moires d'un quart d'heure 
spree leur sortie: (2) les ceufs peuvent etre arretes dans leur chute par Pagitation de 
l'eau; (3) les ennemis flottants lee devorent, comme les daphnies et les jeunes mollus-
ques et crustactes; (4) par suite du courant de In maree se produisant deux fois par 
jour des myriades de larves sont perdues; (5) la boue, les &pats terreux, etc., em-
peehent  la  fixation du naissain sur les &allies vides et autres supports  ou  eollecteurs; 
(6) les tarieres, les asteries, les poissons de fond, etc., devorent les huitres, et enfin 
en dernier lieu survient Phomme qui est lui-meme un destructeur. Des plans syste-
matiques de conservation pour les banes d'huitres sont donnas en detail, et l'auteur 
indique la necessite de louer les banes. Les methodes adoptees pour l'etude des  regions 
speciales de la baie Ifalpeque sont clocrites  an  long, ainsi que le nombre de larves 
d'huitres obtenues dans une quantite definie d'eau. Le plus fort rendement fut de deux 
jeunes huitres par pinta d'eau dans la riviere Grand. Ce petit nombre marque un con-
traste avec la profusion que Pon trouve dans les regions situees plus  au  sud, comme 
au  New-Jersey, ob. Pon a note plusieurs centaines de larves par pinta d'eau. Quelques 
huitres expulsent leurs ceufs vers la fin de juillet, mais in date varie dans differentes 
localites, car  on  a trouve des larves de 10 jours le  5  wit, et la ponte se continue  en 
septembre, quelques huitres s'etant fixees a Petat de naissain vers le 16 ou 18 septembre. 

Pour .empecher la formation de parasites, nombre d'ecailles furent enduites de 
goudron, vu que beaucoup de naissain avait ate remarque clans la saison precedents 
sur  in surface goudronnee d'un bateau. Le rguultat  a  ete un nombre reduit de deux 
cinquiemes our cette surface goudronnee. Le cote uni et le cote rude donnent des 
resultats equivalents, la valve gauche dormant deux foie autant que in droite, malgre 
que dans les coquilles vides entrebaillees gisant naturellement our le fond, la valve 
droite prenne plus de naissain. It serait bon de faire d'autres experiences, surtout 
avec un enduit compose de parties &gales de chaux, de sable et de ciment, comme celui 
dont on fait usage  sur  les banes europeens. La conclusion du docteur Nelson est que 
8,000 acres pourraient etre utilises dans in baie Malpeque  our  une superficie de 32,000 
acres, et que cette section pourrait produire annuellement un million de boisseaux en 
adoptant des methodes scientifiques. 

6. LES ALGUES MARINES DE LA REGION PASSAMAQUODDY, N.-B.—(M. A. B. Klugh,, M.A.). 

Pans  son  article, M. Klugh  a  inclus in region de Saint-Etienne, a in tete des 
eaux navigables  our  in riviere Sainte-Croix jusqu'au Grand-Manan, et remarque que 
in flore algologique est boreale, mais it y  a une  division marquee entre in flore into-
rieure et la flore du large, cells-ci comprenant lee rivagew des lies de Pouest, et cette 
difference est due sans doute  a  in difference de salinite. Les eaux du large cat une 
densite de 1.0235 a 1.0242 et une teneur en eel de 3.201 a 3.280, tandis que la densite 
de Pinterieur est de 1.0286, a 1.0235 et in teneur en eel de 2.99  a  3-202, d'apres M. 
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Copeland. M. Klugh fait mention de douze especes de cyanophycees, 	especes des 
chlorophycees, 23 especes des pheophyeees et 26 des rhodephyeees. 

Les partieularites des rivages sont decrites dans des photographies sur la planche 
VIII, oh l'on voit la gigantesque laminaire a long stiipe, la plus grande algue de la 
region, sur photographie d'un specimen de cinq pieds et dix pollees de longueur avant 
un  stipe long de 9 pieds. 

L'auteur mentionne la presence du dermocarpe vert-poireau et de quatre autres 
especes de cyanophycees pour la premiere fois  en  Canada. L'habitat et autres notes 
interessantes sont aussi donnes. 

. AIGLEFINS RATES EN SERIE DANS LE NOUVEAU-BRUNSWICK.—(PrOfeSS8Ur Prince). 

On apporte souvent a la station biologique des specimens d'aiglefins rayes de quatre 
a  six barres transversales noires, et l'auteur les compare avec d'autres especes portant 
des barres metameriques semblables dans leur stage larvaire ou post-larvaire, et it 
conclut que ces barres ont une signification atavique, et n'ont pas un but de protection 
ou d'imitation et autres suppositions. 

8. NOTES -SUR LE PHYTOPLANCTON DE LA BATE DE FUNDY ET DE LA BALE PASSAMAQUODDY.— 

(Prof esseur Bailey). 

Le professeur Bailey continue ses laborieuses etudes BM- les titres microscopiques 
de nos eaux de l'Atlantique. 11 determine lee especes an moyen de recoltes faites 
dans les divers mois de Pannee, a part decembre, et ajoute une Hate de diatomees 
trouvee dans lee peches du Prince, le bateau attaché au service de la station biologique 
de Saint-Andre. Il demontre que les especes non planctoniques se reneontrent fro-
quemment parmi les especes neritiques trouvees loin du rivage, et la distinction 
entre lee deux divisions est done parfois mal definie. Les recoltes des differents mois 
different beaucoup, car en janvier twins de vingt especes ont ete trouvees dans les 
recoltes faites de Saint-Andre a Saint-Jean, tandis que clans le mois d'aoilt on a 
trouve pres de quatre-vingts especes. Les reeoltes faites par le Prince sont pareille-
ment donnees en detail, et des notes interessantes sont ajout,ees avec mention d'une 
espece de thalassiotrique qui est probablement nouvelle. 

9. LES PARTICULARITES GEOLOGIQUES DE LA RIVI .ERE SAINTE-CROIX ET DE LA BATE 

PASSAMAQUODDY.—(PrOf esseur Bailey). 

En reponse a une supgestion faite an professeur Bailey, celui-ci a prepare un rap-
port condense de la geologic de Pemplacement de la station de Saint-Andre et des 
environs. Les roches du devonien superieur constituees par des gres et des eonglo-
merats rouges forwent contraste avec lee granits du rivage oppose dans le Maine 
et de l'ile Doucet, en amont de la station, et avec les couches siluriennes qui s'etendent 
du lac Utopia et de Saint-George jusqu'a la baie Oak, des deux cotes de Pentree 
et des deux cotes de l'anse Waweig. Les particularites interessantes des inks de 
Pouest, que l'on rapporte an pre-cambrien, sent aussi indiquees Bans cet article. 
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LE PLANCTON D'HIVER DANS LE VOISINAGE DE SAINT-ANDRE, 1914-15. 

Par le professeur J. PLAYFAJR McMumoicH, M.A., 	professeur d'anatomie 
Puniversito de Toronto. 

Dans le but de determiner le caractere general du plancton d'hiver dans le voisi-
nage de la station hiologique de Saint-Andre, N.-B., le gardien de la station, M. A.-B. 
Calder, regut instruction de prelever des echantillons de plancton durant Phiver de 
1914-15, et de conserver les pieces prises dans le formol. C'est pourquoi les p8ches 
furent faites a de frequents intervalles, depuis la fin de septembre 1914, jusqu'a la fin 
de mai 1915, et dans lee lignes qui suivent se trouvent les resultats de Petude quali-
tative de  ces  'Aches. Il convient de reconnaitre la maniere consciencieuse dont M. 
Calder s'est acquitto de la tache qui lui avait ete confiee, les 'Aches ayant, ete faites 
assez  rapprochees pour donner une excellente idee du caractere du plancton d'hiver, 
et les materiaux ont Ste Men conserves. Deux peches ont Ste faites  au  meme endroit, 
choisi comme station, dans la majorite des cas, Pune a la surface et Pautre a une 
profondeur d'environ  6  metres (3 brasses), et a chaque endroit de Oche, les tempera-
tures de l'air et de Peen de surface ont Ste enregistrees, ainsi que Petat de la maree. 
Le seul accident facheux qui soit arrive fut la perte des etiquettes de quelques recoltes, 
principalement celles des premieres peches faites au commencement de l'automne; de 
sorte que ces recoltes ne peuvent etre incluses dans le tableau qui forme l'annexe de 
ce rapport. Leur omission cependant ne change pas les conclusions sur le caractere 
qualificatif du plancton, telles que les donnent les autres recoltes. 

Pour etudier les recoltes, on mesure le volume des materiaux contenus dans cha-
cune d'elles; vu que Pon a employe des dreges de meme maille pour toutes les 'Aches, 
et que le temps de traine fut le memo dans tons les cas, c'est-h-dire vingt minutes, les 
quantites prises indiquent approximativement Pabondance relative du plancton dans 
les differentes categories de la eerie. Certes, ces quantites ne peuvent etre un indite 
du montant absolu des especes presentes dans lee eaux de la baie Passamaquoddy, car 
on n'a pas de donnees sur le volume d'eau qui passe a travers la drege pendant le temps 
de la train. La question de determiner le volume absolu du plancton comporte tent 
de facteurs a considerer, facteurs qu'on ne peut contraler dans la serie de collections 
formant le sujet de cette etude, qu'il nous a semble oiseux d'essayer Pevaluation du 
volume d'eau filtree par les dreges. Les quantites obtenues ne presentent done qu'un 
interet relatif. Il y a cependant une particularite Men raise en lumiere par les chiffres, 
et c'est, qu'a de rares exceptions pees, les recoltes faites a une profondeur de 6 metres 
sont beaucoup plus fortes que cellos de la surface. Gels pout signifier quelque chose 
dans la distribution. dii plancton, ou peut-etre rien, car les conditions dans lesquelles 
les collections ont Ste prises a ces deux niveaux ne sont pas completement identiques, 
celles de la surface ayant Ste faites avec une drege plus fine que celle qui a Ste employee 
pour la profondeur de 6 metres. La plus grande finesse de la drege employee a la 
surface pout avoir cause une diminution tellement forte dans le courant d'eau passant 

travers les mailles que le volume d'eau ainsi filtre s'est trouve moindre que celui 
qui est passe dans la drege employee a la profondeur de 3 brasses, et alors it on serait 
results une quantite moindre de plancton, meme si la distribution est uniforme aux 
deux niveaux. Dans les series futures, les conditions de la peche aux deux niveaux 
seront rendues plus uniformes, et l'on espere obtenir un resultat defini sur cette ques-
tion de distribution. 

On a pris des echantillons sur cheque recolte, et, autant que possible, les diverses 
formes prises ont Ste identifiees et enregistrees, on essayant d'indiquer l'abondance 

11 
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relative de chaque forme par l'estimation de la frequence de ces formes. On a etabli 
ainsi quatre classes de frequente designees sous les noms de: abondant, frequent, 
occasionnel, rare; ces deux derniers termes sent employes, lorsqu'ils ne se trouve qu'un 
ou deux specimens dans un echantillon, et les autres termes s'expliquent d'eux-memes, 
d'apres semblable base. Dans le tableau, pour plus de commodite,  ces  termes sent 
indiques par les chiffres 4-1, le chiffre 4 etant mis pour abondant,  3  pour frequent, ete. 
Les variations saisonnieres dans le caractere du plancton sent indiquees de cette 
maniere, et l'on ajoute quelques remarques sur les diverses formes qui, se rencontrent 
dans les collections  en  autant qu'on  a  pu les identifier. 

LE  PHYTOPLANCTON. 

On a donne moins d'attention  au  phytoplaneton qu'au zooplancton,  en  partie 
parce que  nous  manquions des auteurs necessaires pour nous renseigner dans l'identi-
fication des especes, et en partie parce que les diatomees qui  en  forment la majeure 
partie ont deja ete etudiees par Bailey. 1  

La forme que l'on rencontre avec le plus de constance est la diatomee du genre 
coscinodisque (Coscinodiscus), qui est absente dans quelques recoltes seulement pen-
dant toute la periode de peche. Au commencement du printemps, cependant, elle 
devint plus abondante que durant lee mois d?hiver, tout comme les autres membres 
ou representants du phytoplancton. On a reconnu quatre formes differentes de ce 
genre; aides de la monographie de Rattray 2  et d'autres articles a notre portee, nous 
avons identifie ces formes comme etant: le coscinodisque radii); (C. radiatus, Ehr.) 
le coscinodisque poli (C. concinnus W. ,Sm.), le coscinodisque central (C. centralis, 
Rattray) et le coscinodisque faseicule (C. fasciculatus O'Me). Les trois premiers  ont 
déjà ete mentionnes par Bailey, et  on  lee distingue les uns des autres et du dernier 
par lee caracteres suivants: le radie, le plus petit, est plus distinctement marque et 
n'a pas de rosette centrale ni d'espace central; le C. central  a  une rosette centrale, mais 
ne  prosente pas de signe de faisceaux marques a la peripherie, et Yon trouve deux 
apicules, places sans symetrie pres de eette peripherie; le C. poli a une rosette centrale, 
est marque plus legerement que tons lee autres, et  ces  marques semblent tendre  a se 
grouper  en  faisceaux vers la peripherie, chaque ligne de faisceaux se terminant par 
un  apicule tree petit; enfin, le 0. fascicule n'a pas d'espace central, et sea marques sont 
disposes en faisceaux, chacun compose d'environ neuf rangees radiales, dont la centrale 
seule atteint l'espace central, lee autres se terminant  a  des distances allant en augmen-
tant suivant leur eloignement de la centrale. 

Apres les coscinodisques, dans l'ordre de Constance, tout  en  etant Bien loin  en 
arriere, viennent lee biddulphies (Biddulphiet), dont Pespece la plus frequente est la 
B.  a  oreilles (B. aurita, Lyngb.); cependant,  on  a trouve aussi une forme beaucoup 
plus grease avec quelques petits chloroleucites spars, probablement la biddulphie de la 
baie du Mobile ou biddulphie de Bailey (B. mobiliensis, Grun). Du mois d'octobre 
jusqu'a la fin de fevrier, la biddulphie fut rare  ou  absente dans lee recoltes, mais elle 
fut frequente en mars et avril, et diminua rapidement  en  mai. Sa distribution sai-
sonniere est done semblable a celle du coscinodisque, excepts que  ce  dernier est present 
plus souvent diurant les mois d'hiver, et elle atteint sa plus grande frequente dans lee 
mois de mars et avril. 

Des specimens de chetoceres furent trouves  a  de rares intervalles pendant tout 
l'hiver, et elles augmenterent en nombre et en constance dans le mois d'avril;  on  a 

1 L. W. Bailey. Quelques diatomdes nouvelles d'eau douce  et  d'eau de mer, dans  le  voisinage 
de la station biologique Saint-Andre, N.-B., 20-30 aoOt 1909. Contributions  a  la biologie du 
Canada, 1906-10. Ottawa 1912. 

L. W. Bailey. Les diatomees du plancton de la bale de Fundy. Contributions  a.  la biologie 
du Canada, 1911-14 ; Ottawa 1915. 

2J. Rattray. A Revision of the Genus Coscinodiscus and  some  Allied Genera. Proc. Soc. 
Edindurgh, XVI, 1899. 
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aussi remarque qu'elles etaient plus frequentes dans les recoltes de la surface,  car on 
n'en  trouva  que deux fois dans les peches faites  a  6 metres de profondeur. 11 y avait 

au  moins quatre ou cinq differentes especes, toutes appartenant au sous-genre hyalochete 
creo par Grams 

La forme la plus frequente est ce qui semble etre la chetocere laciniee (C. laci-
niosum, Schutt), avec un seul chromatophore, des pores legerement groupes  au  milieu, 
et des soies terminales marquees par une delicate ligne spirale qu'on. voit mieux  sur 
les specimens !Aches;  on  n'a pas remarque de spores. Un peu moins froquemment se 
rencontre une forme enroulee en spirale qui semble etre la chetocere curvisete (C. 
curviseturn, Cleve) avec un seul chromatophore adjacent  au  devant de chaque frustule. 
La chetocere changeante (C. decipiens, Cleve) est encore plus rare, mais se distingue 
facilement des autres par ses soies plus fortes et la presence de quatre ou six chroma-
tophores, et  on a  aussi trouvo  un  specimen ayant de nombreux clvomatophores epars 
ressemblant ainsi  a  la chetocere polie (C. teres, Cleve), et une autre avec deux chroma-
tophores adjacents aux extremites de la frustule, la chetocere resserree, (C. constric 
turn, Gran 3). 

La thalassiosire de Nordenskjold (Thalassiosira Nordenskjoldii, Cleve) presente le 
fait d'une distribution saisonniere interessante. Pendant les mois d'octobre, novembre 
et les mois d'hiver, cette espece ne s'est pas rencontree dans les recoltes, mais le 13 
mars, elle apparut sdudainement en quantite considerable. On la retrouva le  25  et le 26 
mars, bien qu'en nombre peu considerable, et le 4 avril, elle formait la presque 
totalite du plancton, condition qui persists jusqu'e, la fin des peches dans les derniers 
jours de mai. 

Un autre genre, dont la distribution presents une recrudescence bien marquee a la 
fin de  mars  et  au  commencement d'avril, eat la rhizosolenie (Rhizololenia), du moins 

en ce  qui concerne Pespece qui revient le plus souvent, la rhizosolenie setigere (B. 
setigera, Brightwell). On  a  aussi'remarque la rhizosolenie styliforme (B. styliformis, 
Brightwell), mais dans  une  seule recolte, et  une  autre forme qui ressemble de tres pres 
a la rhizosolenie•tres grele (R. gracillima, Cleve). Cette derniere forme fut remarquee 
en  quatre occasions, le 16 et le 20 octobre, le 26 fevrier et le  2  mars, et  a  chaque fois, 
excepts la derniere, on Pa trouvee dans les peches faites a  6  metres, tandis qu'elle &sit 
absente, ou, dans tous les cas, rare, dans les recoltes de la surface faites  aux  memes 
dates et dans les memes endroita. Cheque fois qu'on l'a remarquee, elle etait tres 
abondante. Les frustules sont longues, filiformes,  sans  aucune apparence de marques 
exterieures, excepts  une  legere depression tout pres de chaque extremite; elks sont 
remplies de petits chromatophores epars, ovales  ou  circulaires. Les specimens les plus 
longs avaient jusqu'a 2.2 mm. de longueur, et  un  diametre de 0.0075 mm., et la plupart 
depassaient 1.0 mm. de longueur. Ces dimensions depassent de beaucoup celles que 
donne Clever dans la description de Pespece, mais lea autres caractere,s sont exacte-
ment semblables. Une espece de schizoneme et une espece de fragilaire furent aussi 
quelque peu abondantes dans les premiers mois du printemps, et Pon  a  remarque de 
temps  en  temps des specimens d'autres genres, mais  on  n'a pas essay() de determiner 
leur identite exacte. Parmi lea gelirea ainsi representes,  on  peut mentionner les sui-
vants: navicule, rhabdoneme, gomphoneme, bacillaire et campylodisque. 

On  a  aussi rencontre parfois certaines algues filamenteuses, et la seule dont le genre 
ait pu etre identifie est  une  espece de cladophore; comme plusieurs autres diatomees, 
elle a  un  maximum de frequence; elle se trouve le plus constamment et  en  plus grande 
abondance  an  commencement d'avril, et cette periode  ne  dure que quelques jours. 

t 

t 
a 

e 

 

   

8  H. H. Gran. Protophyta in Norwegian North-Atlantic Expedition, VII, 1897. 

1  P. T. Cleve. On some new and little-known diatoms. K Svensk. Vet.-Akad, XVIII, n° 69 
1881. 
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PERIDINIENS ("DINOFLAGELLATA"). 

Le representant le plus frequent de ce groupe est Pespece bien connue, ceration 
trois corns (Oeratium tripos, (O.F.M.) Nitzsch) ; on a trouve aussi, bien qu'un peu 
moins frequemment, le ceration &tale (C. fusus (Ehr.) Dujard.), et l'on a reconnu dans 
deux recoltes le ceration en fourche (C. furca (Ehr.) Dujard.), mais en tree petit 
nombre. Quant an genre peridinion, on a trouve parfois le peridinion reniforme (P. 
divergens var. reniforme, Ehr. ou  P. depressum, Bailey), et ce fut la seule espece que 
l'on a pu reconnaitre. Le dinophyse de Norvege (Dinophysis norvegica  C. et L.) fut 
aussi remarque, mais en une seule occasion. Aucun des peridinie,ns ne se trouve en 
quantite importante comme constituants du plancton et, le ceration a trois cornea 
(C. tripos),  une fois seulement, s'est trouve en quantite suffisante pour etre considers 
comme frequent. 

SILICOFLAGELLATES OU COCCOLITHOPHOR1DtES (SILICOFLAGELLATA"). 

On n'a remarque qu'une forme de ce groupe, le distephane rairoir (Distephanus 
speculum (Ehr) Stohr.), et en trois occasions seulement. Il fut frequent dans 
une recolte faite a 6 metres, le 6 mars, mais dans les deux autres occasions, it etait 
rare (20 octobre, 6 metres), ou peu abondant (2 mars, surface). 

RHIZOPODES. 

Otl n'a pas trouve de radiolaires. Ces formes sent essentiellement pelagiques, et 
it semble probable qu'on ne les trouverait que rarement, si toutefois on. peut les ren-
contrer, dans des eaux aussi eloignees de la pleine mer que cellos du voisinage de Saint-
Andre. Les foraminiferes etaient aussi absents, et Pon n'a remarque qu'une seule 
rotalie, dans une recolte qui contenait une certaine quantite de sable,, fait qui indique 
que la drege etait venue au contact avec le fonds au niveau de 6 metres de profondeur. 

CILIES. 

En sue d'un vorticellide que Pon trouve presque invariablement attache au cope-
pode le calane de Clausius (Acartia clausii), on a remarque nombre de cilies apparte-
nant a la famille des tintinnides. Le genre tintinopsis etait represents par au moins 
trois especes, dont la plus frequente etait le tintinopsis en, cloche (T. campanula (Ehr.) 
Daday). On a trouve en une occasion des individus d'une forme quo Pon pout proba-
blement regarder comme une variete de cette derniere espece, mais qui presentait une 
conformation particuliere en ce que de Pextremite adorale, la dimension diminuait 
beaucoup plus rapidement que celle de Pespece type en cloche, et par la, ressemblait 
beaucoup a la forme dessinee par Brandt,' dans la figure 8 de la planche XXI. 

On n'a vu qu'un seul exemple de tintinopsis ventru (T. ventricosa (C. et L.), 
caracterise par son vestibule presque en rotonde, diminuant graduellement de la zone 
adorale pour se terminer en une pointe obtuse, par une embouchure qui as trouve beau-
coup resserree par un prolongement circulaire, prolongement qui est dans une position 
horizontale sur un specimen conserve. Une troisieme forme, dont on n'a vu qu'un 
seul exemple, Raft beaucoup plus grosse que les autres, et de forme presque cylindrique, 
ne s'evasant que tres peu vers Pembouchure et a'arrondissant very la zone adorale; sa 
longueur est d'environ deux fois sa largeur. Dans sa configuration generale, elle res-
semble beaucoup a celle decrite par von Daday 2  comme etant le tintinopsis beroide 

K. Brandt. Die Tintinnodeen. Ergeb. Plankton Exped., III, L, a., 1907. 

2  E.  von Daday. Monographie der Familie der Tintinnodeen. Mitth.  Zool.  Stat. Neapel., 
VII, 1887. 
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(T. beroidea), mais Brandt ne considere pas cette forme comme identique a celle que 
Stein a ainsi nommee. Parmi les especes decrites par Brandt, celle qui s'en rapproche 
le plus est le tintinopsis en sac (T. sacculus), mais malheureusement les notes at les 
dessins pris concernant la forme de Saint-Andre ne donnent pas suffisamment de details 
pour rendre Pidentification bien certaine. 

11 y avait une espece de cyttarocycle (Cyttarocylis) rencontree assez souvent, et 
dans une recolte (20 octobre) presque frequente, et dont Pidentite quant a l'espece n'a 
pu etre etablle d'une maniere certaine. Elle ressemble beaucoup an cyttarocycle d'Eh-
renberg (C. Ehrenbergi, O. at L.) dans sa forme generale, et par le fait que la cavite 
du corps n'est pas continue avec le prolongement adoral. Dependant; cette derniere 
pantie est de forme cylindrique, ne presente pas de traces des trois cretes en brides que 
Brandt regarde comme caracteristiques de l'espece, bien qu'elles n'aient pas 6te remar-
quees par d'autres auteurs. La surface du corps est tres finement reticulee, et parait 
presenter l'aspect de cannelures irregulieres et -tie fines, plus accusees pres du prolon-
gement adoral. Pres de l'embouchure, it y a une surface circulaire etroite placee  en 
prolongement et suivie d'un anneau mince, parfois simple, parfois divise  en  deux 
parties par une fine ligne, paraissant composee d'une membrane spirale enroulee d'un 
tour et demi. Le bord libre de Panneau  ou  spirale est pratiquement lisse, et  son  appa-
rence exterieure est semblable  a  celle qu'a decrite et representee Jorgensens pour  son 
C. Ehrenbergii, var. subannulata, except6 que les tours de la spirale sont moins nom-
breu. La longueur du corps etait de 0.26  a  0.34 mm., et le diametre de l'embouchure 
de 0.7 a 0.8. 

SPONGIAIRES ET CCELENTtRES. 

Dans nombre de recoltes,  on a  remarque quelque chose que l'on a pris pour des 
spicules d'eponges, ordinairement associes a des soies d'annelides. Leur frequence est 
suffisamment indiquee par le tableau. Quant aux ccelenteres, leur presence etait par-
fois marquee par les calices vides d'hydroides campanulaires associes a des  mues  de 
crustaces, et le  29  octobre ainsi que dans les dernieres (29 mai),  on a  remarque quel-
ques specimens d'anthomeduses; mais malheureusement ils etaient dans des conditions 
bien peu favorables pour que la determination des especes pa etre faite. 

iCHINODERMES. 

Pendant tout l'hiver,  on  n'a pas trouve de representants de  ce  groupe, mais a la 
fin d'avril et au commencement de mai,  on a  remarque quelques pluteus qui n'ont pu 
etre identifies d'une maniere satisfaisante. Le  6  avril,  on  a trouve un nombre consi-
derable d'ceufs  a  divers stages de segmentation jusqu'au stage de blastule. Its etaient 
quelque peu opaques et Indus dans une membrane  sans  structure. On  en a  pris aussi 
le 10 avril, associes avec des larves, que l'on  a  reconnues  comme  appartenant a quelques 
especes d'holothuries. L'apparence generale des ceufs et des jeunes larves rend 
excessivement probable la supposition qu'ils sont des stages de developpement de la 
meme forme. On  a  continue a prendre des larves  en  avril et mai, et elles formaient 
une  particularite bien caracteristique du plancton durant  ces  moil. 

y  a a  Saint-Andre deux holothurides qui ont pu produire ces ceufs, la cucumaire 
feuillue (Cucumaria frondosa, Gunner), et la lophothurie de Fabricius (Lophothuria 
fabricii, Dub et Kor). La premiere est la plus commune, mais le fait que les ceufs et 
les larves possedent, tant qu'ils sont vivants, la meme couleur ecarlate brillante, qui 
rend la lophothurie de Fabricius si visible, fait croire qu'ils peuvent etre le produit de 
cette espece. 

3  E. Jorgensen. Ueber die Tintinoden der Norwegischen Westkuste. Bergens Mus. Aarbog., 
1890. 
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ANNELIDES, NEMATODES, ROTIPERES ET CHETOONATHES. 

On a remarque des specimens de tous ces groupes, mais ils n'ont jamais ete asset 
nombreux pour etre consideres comme des elements importants du plancton. 

On a trouve en  asaez  grand nombre des soies de diverses formes qui provenaient 
evidemment d'annelides, et cela dans plusieurs recoltes apres le premier mars. La pre-
sence de larves crannelides pendant les mois d'avril et mai keit plus importante, car, 
sans etre  en  nombre considerable dans une recolte donnee, elks ont atteint parfois le 
degre de frequence designs dans le tableau  sous  Pen-tete "occasionnel". Il n'a pas 6t6 
possible d'identifier la forme qui  a  produit ces larves, mais, par leur apparence gene-
rale,  it semble qu'elles representent quelque forme de spionides. 

On  a  remarque oocasionnellement de petits nematodes en petit nombre dans les 
recoltes du printemps, mais on n'a pas essays de les identifier. La meme remarque 
s'applique aux rotiferes qui  se  sont trouves plus rares que  nous ne  l'avions cru d'abord. 
Quant aux chetognathes, la seule forme identifiee fut la sagitta elegante (Sagitta 
elegans), prise le ter janvier, les autres formes plus petites prises le 29 octobre n'ayant 
pu etre identifiees d'une maniere certaine. 

MOLLUSQUES. 

On  a  trouve quelques larves de mollusques, mais elks etaient si rares, que  nous ne 
les aeons pas inclues dans le tableau. Les capsules ovigeres speciales que Wright  a 
decrites pour le detroit de Canso, appartenant probablement  aux  mollusques, et avant 
la forme d'un chapeau  a  large bord, se sont rencontrees a divers intervenes pendant 
toute la saison, et quelquefois en nombre considerable. Le plus frequemment,  on  ne 
rencontre que les toques brunes vides, bien que parfois celles-ci contiennent des ceufs 
en  voie de developpement. 

CRUSTACES. 

Les crustaces ferment le groupe le plus interessant represents dans le plancton, 
soit  sous  le rapport du nombre des especes representees, soit par le fait que, dans la 
majorite des recoltes, ils forment le plus fort pourcentage des materiaux. Il est bon 
d'etudier les diverses formes trouvees chacune dans leur ordre. 

CLADOCkRES. 

On  a  trouve les representants de Get ordre bien mob's frequemment que  nous ne 
l'avions cru, et ils n'ont 6te en nombre considerable que dans une seule recolte, c'est-a-
dire dans celle du 16 octobre, faith  a 6  metres. Toutes les formes remarquees dans cette 
peche appartenaient  a  Pespece faux-polypheme pow d'eau (Podon polyphemoides, 
Leuchart). 

COPEPODES. 

Les formes qui appartiennent a ce groupe sont les constituents les plus constants 
du plancton, car on les a trouves dans toutes les recoltes a l'exception d'une, et ordi-
nairement en grand nombre. Il est remarquable, cependant, que pendant les mois du 
printemps, alors que la thalassiosire est devenue  un  constituent important du plancton, 
le nombre de copepodes est devenu tres reduit. Il en etait ainsi, du mobs, pour les 
peches faites de la surface a une profondeur de 6 metres, la thalassiosire se rendant 
jusqu'a cette profondeur; mais it est tout a fait vraisemblable que les eopepodes etaient 
tous aussi nombreux  au  dela des profondeurs occupees par les algues. La diminution 
des copepocles coincident avec l'apparition de la thalassiosire est indiquee clairement 
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clans le tableau, et on pout le constater en comparant les inscriptions du calane de 
Clausius et cellos des diatomees. 

Parini les membres de la famille des calanides, notre interet s'est specialement 
porte sur le calane de Finmarck (Calanus finmarchicus (Gunner) Boeck), vu qu'il 
forme un constituent si important du plancton des eaux septentrionales. Il s'est 
rencontre a divers intervenes pendant tout 'liver, mais jamais en quantites tres con-
siderables, bien quo dans plusieurs recoltes le nombre en sit ete suffisant pour le 
classer comme 'frequent'. Il faut faire remarquer, cependant, que le plancton dont 
it s'agit a ete pris dans le voisinage immediat de Saint-Andre, et il est tout a fait 
probable que le calane de Finmarck puisse etre encore plus abondant dans les eaux 
situees plus au large. Herdman, en 1891 1  Pa trouve tres abondant dans le golf  e Saint-
Laurent, et dans PAtlantique au large de Pentree du detroit de Belle-Isle, et mon 
collegue, le Dr. A. G. Huntsman Pa recueilli  en  grand nombre dans les eaux asset 

profondes  au  large de Eastport, Me., et au large du Grand-Manan en septembre 1915. 
Le calane hyperboreen (C. hyperboreus, Kroyer) fut remarque dans  une  seule 

recolte, et n'etait represents, que par un seul individu. Cette presence est neanmoins 
interessante, car c'est la premiere fois qu'on en fait mention dans les eaux canadiennes. 

Un troisieme calanide, le pseudocalane allonge (Pseudocalanus elongatus, Boeck), 

facilement reconnaissable par Pabsence de la cinquieme paire de pattes chez la femelle, 
s'est rencontre  a  peu pros aussi frequemment que le calane de Finmarck. 

Dans la famine des centropagides ( ?), le genre eurytemora fournit deux repre-
sentants, E. hirundoides, Nordquist, et E. herdmani, Thomson et Scott. Aucun des 
deux n'a ete abondant clans chacune des 'Aches, mais tons deux se sont rencontres 
divers intervalles pendant toute is saison ,et furent parfois "frequents". Le temora 

longues antennes (Temora longicornis, (Mull) Boeck) s'est montre par intervalles 
dans Pautomne et l'hiver jusqu'a, la fin de janvier, alors qu'il est disparu. A la der-
niere date que nous l'avons remarque (VT janvier), it etait Pelement le plus abondant 

du plancton. 
Cependant, c'est la famille des pontellides qui fournit is particularite la plus 

caracteristique du plancton  en  question, et la forme dont il s'agit est l'Acartia clausi, 
Giesbr. Un coup d'ceil jets  sur  le tableau nous montre que cette espece s'est rencontree 
dans presque toutes lea recoltes pendant toute la saison, et que jusqu'au commence-
ment d'avril, elle a toujours ete abondante. Sa diminution apres cette date, coincident 
avec l'apparition de is thalassiosire, a cleja ete mentionnee. Un autre pontellide re-
marque, c'est le tortan a queue double (Tortanus discaudatus, Thomson et Scott) 
Giesbr. On Pa trouve dans plusieurs recoltes faites durant l'automne ainsi qu'au com-
mencement de Phiver, et apres decembre,  on  a remarque encore sa presence jusqu'a la 
fin de mai. Relativement a cette forme, il est bon de faire remarquer que Gieabrecht 
et Schmeill mettent en doute l'exactitude de la description originelle faite par Thomp-
son et Scott de Pendopodite de la premiere pairs de pattes, qu'ils donnent comme 
etant a trois articles. Il n'y a cependant pas de doute que la description originelle est 
tout  a  fait exacte, car le tortan a queue double differe des autres membres du genre 
sous ce rapport. 

Parmi les cyclopides, l'Oithona similis, Claus fut la seule forme trouvee, et elle  ne 
le fut qu'en petit nombre dans trois recoltes seulement. 

Les harpacticides ont jusqu'ici regu bien peu d'attention clans lea nomenclatures 
planctoniques, en partie, sans doute, par suite des difficultes inherentes a leur identi-
fication. L'excellente monographie de cette famille faite par Sars 2  a resolu quelques-
unes de ces difficultes, et avec l'aide de cette etude, il  a  ete possible de determiner dans 

1 W. A. Herdman. Sur  le  plancton pris d'une maniere continue pendant deux traversees de 
VAtlantique nord dans l'ete de 1897. Trans. Liverpool Biol. Soc. XII, 1898. 

Giesbrecht et 0. SchmeiL Copepoda I. Gymnoplea. Das Tierreich, Lief. 6, 1898. 

2  G. 0. Sara. An account of the crustacea of  Norway.  Vol. V. Bergen, 1911. 
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les peches la presence de plusieurs formes qui jusqu'a present n'avaient jamais ete 
mentionnees comme se trouvant dans les eaux canadiennes. L'espece la plus frequente 
est certainement Pharpactique unirame (Harpacticus uniremis, Kroyer) que Pon dis-
tingue facilement de l'harpactique chelifere (H. chelifer, Muller) entre autres carac-
Ores, par la presence de neuf articles au lieu de huit dans les premieres antennes, et 
de quatre soies marginales an lieu de trois sur Pexpansion interieure de Particle pro-
ximal de la cinquieme paire de pattes. L'harpactique chelifere a Re mentions par 
Wright' pour le detroit de Canso, et aussi par Williams 4  pour les eaux du Rhode-
Island, ob. l'harpactique unirame est aussi present. Il est possible que l'harpactique 
chelifere se trouve aussi a Saint-Andre; en effet, quelques formes ont ete identifiees 
comme appartenant a cette espece, lorsque l'on a commence Petude des recoltes, mais 
on a fait cette identification sans renseignements suffisants et avant d'avoir la mono-
graphie de Sars, et it a ete impossible de trouver Poccasion de confirmer Pidentification. 
Il semble probable qu'elle etait erronee dans la plupart des cas. 

Une seconde (ou troisieme) espece d'harpactique, c'est une espece qui ressemble 
beaucoup a celle decrite par Sara sous le nom d'harpactique grele (H. gracilis, Claus) 
different de Punirame par la longueur moins forte de la portion terminale de la pre-
mière antenne, et par la confluence des deux articles terminaux de l'endopodite de la 
premiere paire de pattes. 

On a trouve deux especes de zaus, qui se distinguent par la forme de la cinquieme 
paire de pattes. L'une est evidemment le zaus abrege (Zaus abbreviatus, Sars), dont 
la presence n'etait mentionnee jusqu'ici que pour les cotes de Norvege et les Iles situees 
au nord de la terre de Grinnell; l'autre est apparemment le zaus epineux (Zaus spina-
tus„ Goodsir), dont on- connaissait la presence sur les cotes orientales de PAtlantique 
et de Pocean arctique. On a aussi rencontre parfois l'idya fourchue (Idya furcata, 
Baird). C'est une espece largement distribuee, et elle a ete mentionnee par Williams 
pour le Rhode-Island. 

On a aussi remarque quelques exemplaires de parathalestre de Jackson (Para-
thalestris Jacksoni, Scott), forme que Pon n'avait pas encore mentionnee pour Pouest 
de PAtlantique; it en est de meme de l'halithalestre de Crone (Halithalestris Ci'oni, 
Troyer) dont on a prix un seul exemplaire ,facilement reconnaissable a sa fourche 
terminale dont les rameaux sont excessivement longs et divergents 5  

CIRRIPEDES. 

On a trouve quelques larves de cirripedes dans les recoltes du mois d'octobre, et 
plus tard, les 20, 26 fevrier, et le 2 mars. Le 6 mars, elles &talent en nombres consi-
derables dans le plancton de surface, et le 20 mars, elles devinrent tres abondantes, 
quantite qui se continua, a part quelques diminutions occasionnelles, jusqu'au 21 
avril. L'apparition de  ces  larves de halanes en nombres considerables se fit done en 
'name temps que Paugmentation printaniere du phytoplancton, correspondit presque 
exactement avec Paugmentation de la biddulphie, du coscinodisque et de la fragilaire, 
et preceda de tres peu cello de la thalassiosire. 

MALACOSTRAOES. 

Parmi les autres groupes de crustaces, on n'a remarque que peu de representants, 
et seulement a de rares intervalles. Deux exemplaires du schizopode Thysanoessa iner- 

3  R. R. Wright. Le plancton des eaux situdes lest de la Nouvelle-Ecosse. Contr. B. la 
Biologie du Canada, 1902-05. Ottawa, 1907. 

4L. W. Williams. Notes on the Marine Cop epods of Rhode-Island. Amer. Nat. Xi, 1906. 
5  Dans le tableau, tons les harpacticidds ont  etS  groupSa ensemble  sous  un  seul titre, parce 

que,  S,  l'exception de l'H. uniremis,  on  ne  les rencontre qu'occasionnellement et  en  petit nombre 
seulement. 
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mis (Sars) Hansen furent pris le 1er janvier, tons d,eux appartenant a la variete 
Rhoda de Hansen, qui trouve des stages intermediaires entre les formes decrites sous 
les noms de Rhoda inermis et Thwsanoessa neglecta, et it lee a reunis en une seule 
espece comprenant deux varietes. 1  

On a remarque des zoes en diverses occasions, mais lour nombre etait peu consi-
derable, et l'on n'a aucunement essays de determiner les especes que ces zoes repre-
sentaient. 

PROTOCHORDES. 

On a trouve des larves de tuniciers et d'appendiculaires, les premieres en nombres 
considerables, le 11 novembre, et dans la premiere partie de janvier, les dernieres 
n'ont ete apergues que rarement dans le mois d'octobre. Les appendiculaires n'etaient 
pas en assez bon etat pour -etre identifiees, mais elles representaient apparemment les 
genres fritillaire et dkopleure. 

POISSONS. 

On a pris en deux occasions quelques ceufs de poissons pelagiques, le 21 avril et 
le 13 mai, mais it n'a pas ete possible de determiner leur provenance, parce que in 
methode de conservation les avaient rendus presque opaques. Un jeune Poisson d'un 
centimetre de longueur fut pris le 21 avril a une profondeur de 3 brasses. C'etait un 
jeune specimen de liparide commun (Liparis liparis, Linn.), et it otait evidemmeut 
occupe a se nourrir de copepocles du plancton, car on a remarque un de ceux-ci entre 
ses machoires. 

Ce poisson, avec sa ventouse, est essentiellement une forme des fonds, sa ventouse 
etant une adaptation a ce mode de vie; c'est pourquoi le fait de l'avoir capture dans 
le filet a plancton suscite autant d'inter'et. 

NOTE.—Une etude plus approfondie du plancton dans le voisinage de Saint-Andre pendant 
Pete dernier a revels des erreurs faites dans l'identiflcation de ceux des formes mentionnees 
ci-haut. Ce que l'on croyait 'etre la rhizosolenie fres grele s'est trouve etre la thalassiothrique 
tres longue, Thalassiothrix lonoissima, Cleve et Grunow, et lee formes identifiees comme etant 
Eurytemora htirundoides etaient probablement des specimens non completement developpes de 
l'E. herdmani. Cette derniere correction est base sur des observations faites par mon ami le 
Dr Arthur Willey. 

1  Voir H. J. Hansen. The Crustacea Euphausiacea of the United States National Museum, 
XIVIII, 1915. 
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ELEVAGE DU HOMARD ET DIATONEES 

Par le profeseur W. T. MACCLEMENT, M.A., D.Sc., universite Queen, Kingston. 

Le desir si justement recommandable d'augmenter la peche annuelle du homard et 
par ce moyen ajouter un surcroit de revenus aux p'echeurs, tout en assurant notre provi-
sion de ce delicieux produit de la mer pour la table, a fait hater les essais de domestica-
tion du homard. On peut dire qu'un animal est domestique lorsqu'il peut atteindre, 
dans les conditions artificielles qui lui sont preparees par l'homme, sea dimensions regu-
lieres, se reproduire convenablement, et vivre a peu pros la vie normale qui convient  a 
son e,spece. Nous sommes encore loin d'avoir atteint a une si grande efficacite dans nos 
essais de culture du homard. S'il est vrai que les femelles, capturees dans la mer, peu-
vent poursuivre normalement leur ponte en captivite, d'un autre cote, nous n'avons pu 
encore, dans les quelques experiences que nous aeons faites, nous rapprocher assez corn-
pletement des conditions requises pour la sante et la bonne croissance des jeunes homards 
pour esperer realise?, dans un avenir peu eloigne, des claires a homards larges et fertiles, 
entretenues par les cultivateurs riverins des Provinces maritimes. Le rapport des expe-
riences poursuivies par la commission biologique du Canada se trouve dans un autre 
volume.* L'auteur n'a etudie attentivement qu'un des facteurs qui concernent l'habitat 
artificiel du homard, et c'est de ce facteur qu'il s'agit dans cet article. 

1. ACTIONS DES LARVES DE HOMARDS. 

Pendant plusieurs jours apres leur eclosion, les jeunes homards montrent une ten-
dance a se mettre dans une eau bien eclairee. Ds se pressent sur le cote eclairs du bocal, 
et s'ils se trouvent dans la partie sombre, it suffit de quelques secondes pour qu'ils se ren-
dent dans la partie de l'eau ou penetrent lee rayons du soleil. Sous d'autres rapports, 
ils semblent se rendre peu compte de la direction de leurs mouvements, plongeant tran-
quillement ou remontant apparemment sans but, ou se rejettant de cote dans l'eau, ayant 
souvent le dos ou la tete en bas, les soies exterieures de leurs pattes vibrant constam-
ment. Lours mouvement spasmodiques sont probablement le resultat de diverses exci-
tations autres que la lumiere, comme on peut le voir par le fait qu'ils saisissent avide-
ment tout objet menu qui leur parait pouvoir fournir quelque nourriture. Loreque tous 
ces petits homards sont rassembles ensemble, la menue proie peut tout aussi bien etre 
un autre homard de la meme famille ou couvee. Le plus fort des deux montre imme-
diatement l'amour desordonne qu'il a pour son semblable, en en mangeant le plus possi-
ble, que ce semblable soit male ou femelle. Le cannibalisme est un des facteurs qu'il  ne 
faut jamais negliger, quand on s'occupe d'installations artificielles destinees  a  Foley age 
du homard. 

Nous ne savons pas encore si les larves de homards recherchent les couches super-
ficielles bien eclairees de la mer, couches dans lesquelles ales sont ecloses, car on en a 
pris bien peu dans les eaux du large, et Pon connait tres peu de details sur leurs condi-
tions de vie  a  Mat de liberte. Que les couches superficielles soient ou non leur habitat 
naturel, tons les essais d'elevage de jeunes homards ont ete poursuivis dans des enclos 
bien eclaires et assez peu profonds. Les experimentateurs ont accepts Popinion que les 
jeunes homards sont attires par les reflets de lumiere que projettent les couches super-
ficielles, que  ces  jeunes larves sont constamment visibles pour la plupart des habitants 

•Moir le rapport du prof. Knight  sur  lea pares A homards  et  les etangs d'elevage. Biologie 
du Canada, 1914-15. Supp.  au  5e rapp.  ann.  du depart. du Service naval, 1916, pages 41-54. 
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plus forts et perpetuellement affames de Pocean, comme les bandes de harengs et de 
maquereaux, et que par consequent des myriades de larves de homards sont devorees avant 
d'avoir pu connaitre les notions les plus rudimentaires de leur propre defense. Apres 
voir mue quelques fois, quatre ou cinq, elles acquierent la forme et les caracteristiques 
du homard adulte, bien que de plus petite taille, et adoptent alors les habitudes de Padul-
te, cherchant les lieux retires et employant ses pattes-machoires comme instruments de 
defense. D'oii Pon conclut qu'il est desirable de proteger les larves de homards les unes 
contre les autres, contre leurs ennemis affames et enfin contre la famine, an moins jus-
qu'a  ce  qu'elles paraissent  en  etat de pouvoir se suffire. 

2. DIATOMEES SUR LES LARVES DE HOMARDS. 

Les eaux bien eclairees contiennent beaucoup d'habitants, en particulier de me-
nues  plantes, et quelques-unes de celles-ci ont une tendance s'attacher aux jeunes 
homards. Cela est surtout vrai pour certaines formes de diatomees qui croissant nor-
malement  sur  des plantes plus grosses vivant submergees. Les homards adultes, con-
fines dans des etangs  ou  des viviers, deviennent porteurs de diverses formes, animales 
ou  vegetales; cea formes  ne  sont pas des parasites en realite, mais des symbiotes au 
degre le plus simple, portes simplement par l'animal. L'abondance de la croissance 
veglitale depend naturellement de la quantite de rayons solaires regus par le homard, 
une pousse vigoureuse ayant jusqu'a plusieurs ponces de longueur se developpant sur 
les antennes et les autres appendices, jusque sur les yeux, lorsque l'animal a ate ren-
ferm6 pendant plusieurs mois dans des etangs peu profonds ou vaseux. Lorsque l'on 
fransporte de ces homards dans des endroits ou l'eau eat plus nette, ils se debarrassent 
graduellement de toutes les plantes qu'ils peuvent atteindre. Ordinairement, le phe-
nomene de la  mue  les debarrasse de tons les diets de cette symbiose, mais, it se ren-
contre des cas, of les radicelles des algues ont transperce la membrane conjonctive des 
yeux du homard ,et la  mue  laisse Panimal bien net, mais aveugle. 

La richesse de la croissance des diatomees sur les larves de homards depend de 
certains facteurs dont les trois plus importants paraissent etre: (1) La quantite de 
rayons solaires qui atteignent la larve, (2) l'espace de temps compris entre les mues, 
et (3) Petat d'activite  ou  d'inactivite des jeunes. Nous avons une preuve directe de 
faction des deux premiers facteurs, et  une  preuve indirecte sur faction du troisieme. 
Pendant les etas de 1914 et 1915, le Dr. A. P. Knight  a  fait, pour la commission biolo-
gique du Canada, des experiences d'elevage a Long-Beach, comte de Digby, Nouvelle-
Ecosse. La relation complete de cea experiences se trouve dans les rapports du Dr 
Knight pour les annees sus-dites. Grace  a  la bienveillante invitation du Dr Knight, 
l'auteur  a eu  (occasion d'etudier cette relation interessante entre les homards et les 
diatomees, alors que toutes les ressources de la station ont ate genereusement miser 
a  ma  disposition. 

Dans ces deux etas, les larves de homards devinrent chargees d'une frondaison de 
diatomees qui devint si 'epaisse, qu'elle forga les larves affectees a rester submergees 
au  fond des boites, dans lesquelles elles etaient renfermees. 

elles etaient ballottees dans le courant produit par les palettes agitatrices, et 
bientet on les trouvait mortea. Leur mort etait piobablement calls& par Pepuisement 
et par l'inanition. Les masses de diatomees obstruaient tenement les pieces buccales 
et les pattes, que les larves ne pouvaient saisir aucune nourriture. 

De semblables difficultes se sont rencontrees aux Etats-Unis, dans les experiences 
d'elevage faites a Wickford, Rhode-Island, et les diatomees qui infestaient les larves 
etaient de Pespece licmophore teintee (Lionophora tincta, Grun). Durant Pete de 
1914, les larves de homards surveillees par le Dr. Knight a Long-Beach, Nouvelle-
Ecosse, furent detruites par la synedre enveloppante (Synedra investiens, W. Sm.), 
qui croft normalement  sur  une algue, surtout sur l'ectocarpe. Cette synedre forma 
presque la totalite de la croissance symbiotique remarquee pendant l'hiver, les Bellies 
autres formes presentes etant la- , cocconeis en bouclier (Cocconeis scutellum, Ehr.) et 
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la licmophore de Lyngbye (Licmophora Lungbyei (Kutz) Grun.), et elles n'etaient 
pas en abondance. Cependant, en 1915, ce fut cette derniere espece qui prit posses-
sion des larves et se produisit assez rapidement pour entrainer la destruction des por-
teurs. Les chiffres suivants indiquent le taux de l'envahissement des jeunes homards. 
des chiffres ne sont qu'approximatifs, car it est bien probable qu'il y avait quelques 
diatomees en des endroits oil nous ne pouvions les voir. Les larves de homards furent 
soigneusement examinees sous le microscope, et on a pros tin soin partkulier pour 
compter aussi exactement que possible. 

2  aoat. Larves de homards tgees  de  2  heures.. • • .. Pas de diatomees. 
3 	di 	 24 • • .. Pas de diatomees. 
4 	" 43 • • ..Environ 15 diatomees. 
5 	 dt dt 61  60 • . ..Environ 75 diatomees. 
5 	14  70 • • ..Environ 170 diatorn6es. 
6 	t4  96 . .  Au delt. de 350 diatorn6es. 7 	 4t 64 41  120 . .  Au dela. de 500 diatomees. 
8:  64  144 .. Masses de diatom6es. 

3. IMPORTANCE DES DIATOMEES POUR LE POISSON. 

Tout le monde reconnait que la vie animale est dans une dependance complete de 
la vie vegetale. Les diatomees sont probablement les plantes les plus importantes par-
mi les plus simples;c'est-e-dire parmi celles qui captent dans l'air et dans Pe-au les 
substances inorganiques et les transforment en matiere organique vivante avec Paide 
de la lumiere du soleil. 

Cette matiere organique sert ensuite de nourriture principale  aux  crustaces et  aux 
mollusques, qui,  a  leur tour, assurent la vie des poissons. L'etude la plus attentive de 
la vie aquatique accorde aux diatomees le role preponderant de former  une  grande par-
tie de la nourriture fondamentale dont depend pour vivre tout animal aquatique, et, 
dans ce sens,  on  peut poser comme  une  verite l'expression suivante: "Tout Poisson  vit 
de diatomees". 

4. STRUCTURE DES DIATOMEES. 

Les diatomees sont des plantes du type le plus simple, chaque diatomee etant for-
mee dune seule cellule, et la cellule &ant la forme la plus simple  a  laquelle  on  recoil"- 
naisse la vie. La plus forte particularite des diatomees est le fait que chacune possede 
tin squelette de silice, place principalement  a  Pexterieur de la plante, de sorte qu'on 
peut l'appeler coquille  ou  enveloppe. Cette coquille est souvent tres magnifiquement 
decor& de lignes formees de nodules ou de depressions, ou des deux a la fois; et ces 
empreintes sont si menues, que longtemps on a cru qu'elles &talent simplement des 
gouttieres et des crates. 

Les diatomees peuvent etre comparees aux bacteries, qui sont aussi de  menues 
plantes. Les diatomees different des bacteries en ce qu'elles sont ordinairement beau-
coup plus grosses, qu'elles ont une coque silicieuse, et qu'elle8 possedent de la chloro-
phylle. Cette derniere substance leur permet de  se  servir de la lumiere du soleil pour 
former leur propre nourriture, tandis que les bacteries, manquant de chlorophylle, sont 
obligees d'absorber la nourriture fabriquee par les autres plantes. Les bacteries sont 
par suite classees dans  ce  groupe nombreux de plantes dependantes, parmi les cham-
pignons, tandis que les diatomees prennent rang parmi les plantes independantes. 
Les diatomees se reproduisent de la meme maniere que les bacteries, c'est-à-dire  que 
chaque diatomee parfaite se separe en deux diatomees, apres rupture de la coque  en 
deux valves par la croissance du protoplasme interieur. Deux nouvelles valves on 
demi-coques sont ensuite formees, et alors chaque nouvelle diatomee possede dans  sa 
coque une valve ancienne et  une  nouvelle. procede de separation (scissiparito), 
comme chez la bacterie, petit  se  produire rapidement, si la nourriture et la temperature 
sont favorables, et la resultat est de doubler le nombre de diatomees,  en  tin  point, 
plusieurs fois  en  quelques jours. 

La forme des diatomees est extremement variee, et  on  en  trouve de discoldes, cylin-
driques, fusiformes  ou  encore  en  coin. Quelques-unes sont formees de segments, qui 
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sont, soit unis, ou epineux, et assembles de diverses manieres; quelques-unes forment 
de longs rubans par leur adjonction cote a elite; d'autres constituent des tubes gelati-
neux dana lesquels les individus sont etroitement tasses. La majorite d'entre elles 
sont libres et douees de locomotion, mais quelques-unes croissent attachees a des sup-
ports plus gros, ou a des tiges, par une matiere gelatineuse. De cette derniere sorte 
sont les especes qui ont ate si prejudiciables a la croissance des jeunes homards. 

La synedre enveloppante est en forme de cigare ou legerement conformee en fu-
seau, lorsqu'elle est presentee de front, et presque rectangulaire, vue de cote ; elle croft 
en  grappes fortement attachees a leur support, et s'irradient a partir du point d'attache. 
Elle est marquee de stries transversales au nombre d'environ neuf par dig milliemes de 
millimetre. 

Fig. 1. Synedre enveloppante (Synedra investiene, W. Sm.) 
sur une patte de larva de homard. 

Fig. 2. Liemophore de Lyngbye (Liemophora Lyngbyei) 
(Kutz.) Grun, sur les soles d'une patte de homard 

larvaire. 



e 
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La licmophore de Lyngbye parait conformee en coin du ettte anterieur ou cote des 
valves, et en massue ou en aviron vue de profil. Le noyau de la licmophore est ordi-
nairement visible pres du centre de la cellule, et celle-ci est generalement remplie 
d'une maniere complete de granules jaunatres. Les empreintes sur la coque sont deli-
cates et apparaissent comma des crates transverses le long des bords des valves, va-
riant de douze par dix milliemes de millimetre pres de la base, a quinze pres du bord 
superieur ou bord large. Les tiger sur lesquelles ces individus croissent sont greles et 
incolores, et peuvent etre si courtes pour devenir imperceptibles, ou peuvent attein-
dre quatre fois ou Theme plus la longueur des valves. 

L'habitat ordinaire de la licmophore est la surface des herbes marines submer-
gees, surtout le chorda filament, algue commune dans la baie Sainte-Marie, is long de 
la rive pres de Votang Long-Beach. La provenance de cette diatomee est done l'eau 
de Pocean qui penet.re dans Petang a mer haute par un tuyau. On l'a aussi trouvee 
attaches a des copepodes. 

Fig. 3. Licmophore de Lyngbye (Liemophora Lyngbyei), 
(Kutz) Grun, dessinee sous un fort grossissement, 

montrant les tiger gelatineuses transparentes. 

Il est tout-a-fait remarquable que, pendant Pete de 1914, la licmophore ait forme 
moires de 1 pour 100 des diatomees attachees aux larves de homards, tandis qu'en 
1915, elle constituait presque  une  culture pure, remplagant entierement la synedre 
enveloppante de Pannee precedente. On  ne  peut trouver aucune raison satisfaisante de 
ce changement. Pendant l'ete de 1914, les boites d'elevage occupaient une position 
eloignee d'environ 900 verges de Pemplacement employe en 1915. L'eau de mer qui les 
entourait ne pouvait, comme  en  1915, entrer librement par un tuyau anent jusqu'a la 
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mer, mais  se  filtrait a travers  une  muraille de blocaux. A moins de savoir plus com-
pletement les facteurs qui affectent la croissance des diverses sortes de diatomees, 
nous  ne  pouvons gu'enregistrer les faits,  sans  essayer de les rattacher aux resultats. 

5. PREVENTION DE LA CROISSANCE DES DIATOXCLES. 

On  a  essaye rapidement deux methodes d'enrayer  ou  d'empecher le developpement 
des diatomees sur les larves de homards. La premiere, c'est l'emploi du cuivre comme 
destructeur des algues, et Pautre consiste dans la diminution de la lumiere apportee 
par le soleil sur les larves de homards. L'essai des deux methodes a Ste tres incom- 

Fig. 4. Dessin d'une larve de homard deux heures apres 
l'eclosion. Aucune diatornee  ne  s'y trouve attachee. 

plet, mais les faits constates seront utiles dans les essais qui seront tentes pour con-
tr8ler les resultats actuels. L'on sait depuis longtemps que le cuivre est un excellent 
fongicide, et sa toxicite pour les plantes d'un ordre plus eleve, comme le pissenlit et 
is moutarde sauvage est importante en agriculture. Le Dr George T. Moore (U.S.A. 
Plant Industry Bulletin 76, publie en 1905) a demontre ]'application pratique du cui-
vre pour la purification de l'eau contenant des algues suspectes. La methode d'emploi 
consists  a  dissoudre du sulfate de cuivre dans l'eau, dans  une  propoition d'une partie 
de sulfate de cuivre pour cinq  a  vingt millions d'eau. Cette solution sert a tuer lea 
formes delicates, comme celles qui produisent le phenomene bien connu, qu'on pour-
rait appeler le verdet de ]'eau (water bloom) et qui se produit en Etat et septembre. 
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Pour les organismes plus resistants, comme les diatomees, l'on a trouve que le mon-
tant de sulfate de cuivre requis va jusqu'a une partie par million de parties d'eau. Ces 
resultats ont ate accept& comme exacts, et Pon a essaye Pellet de ces solutions de sul-
fate de cuivre sur les larves de homards. Des larves vigoureuses placees dans de l'eau 
de  mer  fraiche contenant  une  partie de sulfate de cuivre par million de partie d'eau, 
moururent toutes dans moins de trois heures et demi, bien que les quatre cinquiemes 
d'entre elles aient vecu plus de deux heures. Tine autre quantite de la mama solution 
de sulfate de cuivre fut diluee de maniere a . contenir une partie pour deux millions 
de parties d'eau. Dans cette derniere solution, les larves vecurent plus de quatre heu-
res, mais toutes etaient mortes dans moins de six heures. Dans une autre quantite de 
la solution, diluee jusqu'a la proportion d'une partie dans trois millions de parties 
d'eau, les larves ne vecurent qu'un peu plus longtemps. 

Fig. 5. Dessin d'une larva de homard  a  douze jours  ex- 
posee  au  soleil tons les jours. Ces larves mournrent 
toutes vers le quatorzierne jour. Les -appendices sont 
chargees diatomees. 

Des experiences de contrOle, exactement semblables  sous  tous rapports, excepte 
que l'eau ne contenait pas de sulfate de cuivre, furent faites dans chaque cas, et les 
larves de homards resterent en bonne sante et actives pendant plusieurs jours. S'il 
faut, comme on l'a dit, pour detruire les diatomees, une partie de sulfate de cuivre 
par million de parties d'eau, it est clair que cet algicide ne pent etre employe dans 
l'eau de mer en presence des larves de homards. 

La seconde methode , a donne des resultats plus encourageants. La lumiere du so-
leil est necessaire pour qu'une plante puisse elaborer la nourriture qui lui convient. 

1 
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Partant de ce principe, les diatomees, en tant que plantes independantes, doivent 
recevoir la lumiere du soleil pour se developper d'une maniere satisfaisante. Dix mil-
les larves furent exposees a la lumiere dans une boite d'elevage, comme a Pordinaire, 
tandis qu'un nombre semblable, place dans une boite voisine, fut abrite par un ecran 
de canevas peint en noir et place horizontalement sur la boite, a moins de six polices 
de la surface de l'eau. Les larves avaient déjà quatre jours, lorsque Pecran fut pose, 
et elks portaient en moyenne de 350 a 500 diatomees chacune. Elles furent examinees 
apres 24 heures de sejour a l'abri de l'ecran, et it paraissait y avoir amelioration dans 
leur &tat. Des calculs soigneusement faits ont donne une moyenne de 209 diatomees 

Fig. 6. Dessin d'une larve de homard Agee de 12 jours, soi-
gneusement abritee du quatrieme au douzieme jour. 
Ces larves muerent le nenvieme jour; on voit les pleo-
podes et les dentelurea sur le rostre, oaracteres qui sont 
la marque de la aeconde phase d'evolution. 

sur chaque larve. En examinant tons les jours, on a trouvo une decroissance satis-
faisante dans le nombre des diatomees. Ces larves abritees commencerent a muer au 
bout de neuf jours, tandis que celles qui ne Petaient pas ne purent muer qu'apres 13 
jours. Au bout de douze jours, les larves abritees etaient actives, et ne paraissaient 
pas souffrir des quelques diatomees qui adheraient a leur surface. Ce fait marque 
un contraste frappant avec Mat des larves qui n'etaient pas abritees, et qui etaient 
chargees de masses de diatomees sur chaque appendice, comma on le voit dans les 
dessins des figures. 
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6. DIATOMEES TROUVES DANS LES BOITES DILEVAGE. 

La licmophore etait sans doute .la diatomee la phis abondante sur les larves de 
homards en 1915, mais it y avait aussi d'autres sorter dans les boites, et parfois  sur 
les larves. Quelques rubans de fragilaires, probablement de Pespece hyaline (Fragi-
laria h,yalina (Kutz) Grun.), furent trouves avec la licmophore, adherents aux soies 
des appendices des larves. D'autres furent prix  sur  les palettes servant a agiter l'eau 
ou sur  le fond des boites, et elles sont nornmees ci-apres d'apres leur ordre d'abon-
dance relative: 

Amphora coffaeformis (Ag.) Kutz, amphora en graine de cafe. 
Cocconeis scutellum, Ehr., cocconeis en bouclier. 
Paralia sulcata, Ehr., paralie sillonnee. 
Rhabdonema adriaticum, Kutz., rhabdonema de PAdriatique. 
Nitzschia longissima (Breb.) Ralf. var. parva, Van H. nitzschie tres longue. 
Navicula (Stauroneis) spicula, Hickie, navicule  en  spicule. 
Melosira nummuloides (Bory) Ag., melosire  en  piece de monnaie. 
Grammatophora marina (Lyng.) Kutz., grammatophore des mers. 
Nitzschia closterium, W. Sm., nitzschie en fuseau. 
Acnanthes subsessilis, Kutz., acnanthe presque sessile. 
Fragilaria fenestrate, Grun., fragilaire fenestree. 
Amphora quadrata, Breb., amphora carree. 
Synedra affinis, Kutz., synedre affine. 
Coscinodiscus excentricus, Ehr., coscinodisque excentrique. 
Grammatophora angulosa, Grun., grammatophore anguleuse. 
Chaetoceras cinctum, Grun., (?), chetocere a bande. 
Pleurosigma affine, Grun., pleurosigma affin. 
Nitzschia panduriformis, var. minor, Grun., nitschie panduriforme petite. 
Actinoptychus undulatus, Ehr., actinoptyque ondulee. 

Il y avait aussi plusieurs individus representant Pespece peridinion lenticulaire 
(Peridinium lenticulare, Ehr.) parmi les protozoaires. 

Les raclures de la carapace de la mere, dont provenait les larves, nous ont donne 
quelques diatomees, mais la frondaison vegetale sur in mere etait form& presque en-
tierement de l'ectocarpe, les diatomees suivantes etant seulement entremelees  a  Pee-
tocarpe. 

Licmophora Lyngbyei (Kutz) Grun. , licmophore de Lyngbye. 
Cocconeis scutellum, Ehr., cocconeis en bouclier. 
Grammatophora marina, Grun., grammatophore des mers. 
Scoliopleura tumida, Grim., scoliopleure gonflee. 

Si les especes ci-haut enumerees sont suffisamment nombreuses pour que les lar-
N,es soient infestees de diatomees, surtout in licmophore, les quantites accumulees sur 
les larves ne proviennent certainement pas de la propagation par l'apport des formes 
ambiantes ou nageantes. La culture presque pure de la licmophore, sa ferme adhe-
sion a la larve, et Paugmentation quotidienne des diatomees, lorsque la lumiere arrive 
aux larves, tous ces faits demontrent une rapide reproduction in situ comme etant la 
cause de Paccumulation. 17ne autre preuve decoule du fait que le filet a plancton, 
traine dans l'eau entourant le radeau qui supportait les boites d'elevage, a rapporte 
comparativement peu de licmophores et beaucoup d'individus d'autres especes. Ces es-
peces sont donnees ci-apres suivant leur ordre d'abondance: 

Chaetoceras decipiens, Cleve chetocere changeante. 
Cocconeis scutellum, Ehr., cocconeis en bouclier. 
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Pleurosigma elongatum, pleurosigma allonge. 
P. angulatum, W. Sm., pleurosigma anguleux. 
Paralia sulcata, (Ehr.) Cleve paralie 
Fragilaria hyalina, (Kutz) Grin., fragilaire hyaline. 
Nitzschia longissima, (Breb.) Ralfs., nitzschie Wes longue. 
Chaetoceras dichaeta, chetocere a doubles soies. 
Actinoptychus undulatus, Kutz., actinoptyque ondulee. 
Licmophora Lyngbyei, (Kutz.) Grun., licmophore de Lyngbye. 
Amphora quadrata, Breb., amphora carree. 

Attachee aux poutres des radeaux et aux cables d'ancrage, se trouvait une abon-
dante frondaison d'homeocladia capitee, Homoecladia capitata, H. L. Sm. Ses  masses 
brunes etablissent qu'il y  a  relation etroite avec Paeration des eaux de la surface,  car 
elks  manquent dans les endroits ou lee cables  se  trouvent  a  quelques pieds de la cali-
che atmospherique. Le filet  a  plancton ramassa aussi quelques specimens de peridi-
nion lenticulaire Peridinium lenticulare, (Ehr.) et de peridinion reniforme (P. reni-
forme), tandis que le ceration  a  trois cornea (Ceratium itripos, Nitsch) n'etait pas 
rare, et que le silicoflagellate distephane miroir (Distephanus speculum, (Epr.) 
Haeckel) etait commun. 

Dans les eaux de la baie Sainte-Marie,  en  avant de la prise d'eau de Petang Long-
Beach, le filet  a  plancton recolta quelques specimens de la licmophore de Lyngby( 
mais it  se  trouvait  une  grande richesse en formes communes de la baie de Fundy: 

Chaetoceras decipiens, Cleve, chetocere changeante. 
C. dichaeta, chetocere a doubles soies. 
C. eriophyllum, Cast., chetocere eriophylle. 
Rhizosolenia styliformis, Bright, rhizosolenie styliforme. 
Coscinodiscus concinnus, W. Sm., coscinodisque poli. 
Cocconeis scutellunt, Ehr., cocconeis  en  bouclier: 
Nitzschia longissima, (Breb.) Ralfs, nitzschie tres longue. 
Paralia sulcata (Ehr.) Cleve paralie sillonnee. 

Avec  ces  algues,  se  trouvaient les infusoires et les crustaces nommes ci-apres. 

Ceratium tripos, Nitsch, ceration  a  trois comes. 
Amphorella subulata, (Ehr.) Dad., amphorelle subulee. 
Distephanus speculum, (Ehr.) Haeckel, distephane miroir. 
Ceratium fusus, ceration etale. 
Tintinnopsis campanula, (Ehr.) Dad., tintinnopsis  en  cloche. 
Celanus finmarchicus, Gunner, calane de Finmarck. 
Podon intermedius, Lill. , you d'eau intermediaire. 

Pour verifier la determination de plusieurs especes, et pour identifier nombre 
d'autres, Pauteur  a eu  recours au Dr Albert Mann, de PHerbier national des Etats-
Unis, et  au  Dr A. H. MacKay, surintendant de Pinstruction d'Halifax. 



LES ECAILLES DU SAUMON QUINNAT. 

PAR C. MCLEAN FRASER, PH. D., CURATEUR DE LA STATION BIOLOGIQUE DE LA COTE 

DU PACIFIQUE, BATE DEPARTURE, COLODIBIE-BRITANNIQUE. 

Tin article intitule Growth of the spring salmon (Croissance du saumon quin-
nat) fut lu a San-Francisco devant la reunion de la Pacific Fisheries Society, du 9 
au 11 aofit 1915, et mention en est faite dans les minutes de cette assemblee. Voici 
une analyse plus detainee des donnees sur lesquelles cet article est base, avec d'au-
tres donnees recueillies d'apres de nouvelles peches. 

Le saumon quinnat (Oncorhynchus tschawyscha), connu aussi sous les noms 
de king, tyee, chinook, ou encore spring c'est-h-dire du printemps, parce qu'il est le 
premier a remonter les rivieres au printemps, est de tons les saumons de la cote du 
Pacifique celui qui a ate le plus etudie par le monde des chercheurs, et beaucoup de 
bon travail a ate fait dans cette voie par Rutter, Gilbert, Chamberlain, et autres, 
principalement pour le bureau des pecheries des Etats-Unis. Par des observations 
persistantes, ces hommes et leurs associes, ont pu enregistrer beaucoup de faits con-
cernant revolution de cette precieuse espece. Dans cet article, it est presente quelques 
faits nouveaux, recueillis au moyen des methodes employees recemment pour les etu-
des faites dans la mer du Nord par Hjort, Dahl et autres. McMurrich et Gilbert out 
inclus le saumon quinnat parmi les especes dont l'age a la maturit6 nest pas claire-
ment etabli. Incidemment, cette phase de l'etude des ecailles sera consideree an point 
de vue de Petablissement du taux de croissance, et de sa port& sur revolution de 
Pespece. 

La valeur des conclusions tireas de retude des ecailles depend en grande partie 
de l'interpretation des anneaux annuels ou arret hibernal. La propriete de ces termes 
a ate serieusement discutee par plusieurs auteurs qui n'attachent pas une telle impor-
tance aux parties de recaille ainsi mises en question. 11 semblerait inutile de pour-
suivre cette etude des ecailles si l'on ne peut avoir une certitude bien define de la va-
leur de cet indice. 11 y a dans le detroit de Georgie deux especes que l'on peut se pro-
curer en tout temps de l'annee, et ce sont: le hareng de California (appele impropre-
ment ici: hareng du Pacifique) et le saumon quinnat, it suit que ces deux pois-
sons peuvent servir de base pour Petude. Pour des raisons donnees plus loin, le sau 
mon quinnat a ate choisi, et dans le but de me rendre compte personnellement de la 
valeur de 1' " indice hibernal ", j'ai commence cette etude, dont le cadre fut ensuite 
agrandi de maniere a renfermer d'autres points concernant revolution. 

"INDICE HIBERNAL " OU ARagT HIBERNAL. 

Il n'y a pas de discussion sur le fait que les ecailles de quelques especes de pois-
sons presentent des surfaces disposees concentriquament et ayant une apparence diff6- 
rente du reste de Pecaille. Comme elles sont concentriques, ces surfaces peuvent etre 
appelees anneaux. Dans les conditions normales de croissance, y a-t-il un de .ces an-
neaux forme sur chaque ecaille durant chaque armee. 

Einar Lea a etudie cette question dans le cas du hareng de la mer du Nord, et la 
preuve qu'il apporte est de nature convaincante. 

1  Etude  sur  la eroissance des Ocailles, Publ. de Circonstance, n° 61, Conseil perm. inter. pour 
l'exploration de la mer, 1911. 
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En examinant des harengs de la meme classe annuelle, pris a de courts inter-

valles pendant  une  periode considerable, et  en  les mesurant, il  a  conclu que Panneau 
quelque peu transparent  sur  Pecaille  se  forme pendant la periode s'etendant de de-
cembre a mars, la croissance principale de Pecaille  ou  presque toute la croissance,  se 
faisant pendant les autres mois. Bien que cet anneau soit annuel, et qu'il  se  produise 

pendant les mois d'hiver,  sa  presence demontre que he faux de croissance ne d6pend 
pas  en  premier lieu de la temperature. 

Sur Pecaille du hareng, les marques caracteristiques, les lignes elevies, courent 
transversalement sur POcaille; Vindice hibernal, place eoncentriquement, traverse par 
consequent les lignes regulieres a angle droit  sur  les cotes, mais court presque paral-
'element avec elles vers le milieu. Les anneaux sont etroits, et, puisqu'ils sont formes 
a  la marge de Pecaille, il est impossible de dire avec quelque degre de certitude quand 
un  anneau commence et quand it finit. resulte que Lea eut besoin de recourir 
a plusieurs mensurations et calculs  au  sujet de la croissance. Par suite de cette diffi-
culte, il est possible -de trouver des ecailles mieux adaptees  aux  besoin de Petude que 
celles du hareng, et c'est pour cela que l'on a choisi les ecailles du saumon quinnat. 

Les lignes elevees caracteristiques des ecailles du saumon sont tout a fait difTe-
rentes de celles des ecailles du hareng. La disposition est concentrique a  un  noyau plus 

ou  moins circulaire, de sorte que chacune de ces lignes forme un anneau,  ou  plutet 

un  anneau partiel, car peu d'entre elles sont completees sur la pantie  a  decouvert de 
Pecaille. Ces anneaux sont bien eloignes dans certaines parties, tandis que dans d'au-
tres, placees  a  des intervalles reguliers, ils sont tres rapproches. Correspondant aux 
anneaux transparents de Pecaille du hareng, it y  a  done des bander etroites d'anneaux 
qui se succedent de tres pres. Le terme "anneaux annuels " peut avoir  une  significa-
tion quelque peu differente dans les deux cas, bien que la cause soit semblable, mais it 
est possible que  "  indite hibernal" puisse s'appliquer egalement bien dans les deux. 
La bande resserree est tenement plus large que l'anneau  stir  Pecaille du hareng, qu'il 

est tres facile clans la grande majorite des  cas  de dire oil elle commence et ou elle 

finit. 
Comme  on  Pa dit plus haut, on peut avoir he saumon quinnat dans le d6troit de 

Georgie  en  tout temps de Pannee, et par consequent, quelques-uns d'entre eux  an 
moins restent tres probablement dans he detroit pendant toute la duree de leur exis-
tence clans l'eau salee. L'automne, l'hiver et le printemps de 1914-15 furent particu-
lierement favorables pour capturer des sujets. Comme it y eut peu de temps froids  ou 
de tempetes, les pecheurs a la ligne ont pu sortir presque tons les fours, et ils Pont 
rarement fait  sans  etre payes de leur peine. Beaucoup d'hommes de la baie Departure 
ont peche toute la saison, et il etait facile d'obtenir des donnees a de courts inter-
valles. La majorite des poissons examines out ete pris par M. E. Webber, et celui-ci 
a  fait des efforts speciaux pour rendre la serie aussi complete que possible. Les don-
nees concernant la temperature furent recueillies par des observations a la surface fai-
tes quotidiennement a la station, et par des observations occasionnelles en profon-
deur. 

L'apparence de la croissance annuelle sur une ecaille de saumon ressemble beau-
coup plus que celle de Pecaille du hareng a la croissance d'une tige ligneuse. La sur-
face entre les anneaux correspond a la texture lathe de la croissance du printemps 
de Pete clans la tige. Les anneaux se resserrent pendant l'automne jusqu'a ce qu'ils 
forment une bande compacte correspondant a l'anneau d'hiver sur he bois. Ce fut lora-
que la bande compacte est apparue qu'on y a porte attention. 

Sur les ecailles des poissons pris pendant Pete, a. de rares exception, il y a toujours 
une large surface en dehors de toute bande compacte, d'on il est evident que cette bande 
serree ne peut etre formee en ce temps-la de l'annee. Pendant Pautomne, it parait y 
avoir un certain retard, puisque les lignes situees pre's du bord se rapprochent. Plus 
tard, he commencement d'une autre bande compacte devient evidente sur quelques 
ecailles, puis stir toutes, et encore plus tard la limite exterieure est atteinte, et les 
lignes distantes apparaissent encore. 
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Sur touter les ecailles de saumons pris du  6  janvier  au  17 mars, it y  a  indite d'un 
arret de croissance sur le bord. D'un autre cote, a quelques exceptions pres, aucune 
ecaille prelevee apres le 22 avril et avant le 27 novembre ne portait d'indice de retard 
sur les bords. Du 17 mars  au  22  avril, et du 27 novembre  au 5  janvier, quelques-unes 
presentent un certain retard sur les bords, et d'autres  en  sont exemptes, et cela est 
vrai  meme pour des specimens pris le meme jour. La periode d'arret correspond ici si 
exactement avec celle que rapporte Lea pour le hareng que Pon pent a peine croire a 
une coincidence. Vu que le temps correspond en general avec la saison d'hiver, le ter-
me "  arret hibernal  "  ou d'une maniere subjective par rapport  a  l'application qu'on  en 
fait,  "  indite hibernal  "  se  trouve assez approprie. 

Afin de comparer la temperature de l'eau durant Parret de croissance de l'hiver 
avec celles d'avant et d'apres, it est donne ci-apres  un  tableau de la temperature de la 
surface couvrant les mois d'octobre a mai inclusivement, ainsi qu'un tableau indi-
quant les temperatures  en  profondeur, prises a divers intervalles pendant cette periode. 
Les temperatures de la surface furent prises  an  ponton de la station, et les tempera-
tures  en  profondeur,  a  environ quatre raffles  an  large, a lest de l'ile Five-Finger,  ce 
point etant le premier oii l'eau avait une profondeur de 100 brasses. Les observations 
a  la surface furent faites  au  moyen de thermometres Negretti et Zambra pour eau pro-
fonde, accompagne d'un thermometre etalonne, et les temperatures  en  profondeur 
furent prises avec  un  thermometre Richter pour  eau  profonde, relie  a  une bouteille 
Pettersen-Nansen. 
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1 	  11.8 9.4 10.7 
2 	  11.5 9.8 11.0 
3 	  11.1 9.0 11.5 
4 	  11.5 9.2 11.6 
5 	  11.8 9.4 13.3 
6 	  11.7 10.3 13.0 
7 	  12.3 10.4 13.9 
8 	  12.3 9.0 13.3 
9 	  12.7 9.8 12.8 

10 	  12.2 10.7 12.2 
11 	  11.6 9.9 11.8 
12 	  11.4 10.3 11.6 
13 	  10.8 10.3 '12.0 
14 	  10.9 9.8 12.1 
15 	  11.6 10.9 12.6 
16 	  11-2 

0
0
 

C
V

 

0
0
  11.2 13.1 

17 	  10.5 11.7 13.4 
18 	  10.4 11.9 13.7 
19 	  10.0 11.7 13.5 
20 	  10.0 10.5 13.2 
21 	  10.2 10.6 12.2 
22 	  10.3 11.1 12.6 
23 	  10.8 10.8 12.2 
24 	  10.5 11.8 12.1 
25 	  10.3 11.3 12.7 
26 	  10.7 11.1 12.1 
27 	  11.0 11.0 12.4 
28 	  10.9 10.8 9.9 
29 	  10.8 10.6 12.4 
30 	  11.0 10.6 13.5 
31 	  10.9 13.8 

Moyenne   	 11.1 9.0 7.2 7.0 7.4 8.6 10.5 12.5 

Maximum 	  12.7 10.5 8.6 8.7 8.6 10.3 11.9 13.9 

Minimum 	  10.0 7.3 6.3 5.6 6.5 7.5 9.0 9-9 
3 
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TABLEAU II. 

- 100b. 50b. 20b. 10b. 5b. Ob. 

9  sept.  1914    	

0
0
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  0
0
 0

0
 0

0
 0
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9.9 10.5 10.6 14.2 
21  octobre 	  9.4 9.7 10.0 10.7 
8 decembre 	  8.8 8.6 8.4 7.6 

18 janvier 1915 	  

O
 

Co 7.8 7.0 6.9 6.9 
26  fevrier 	  8.4 8.0 7.9 8.0 
9 avril 	  8.3 8.4 8.6 9.2 

17 mai 	 , 	  8.9 9.2 10.2 13.6 

Toutes les temperatures sont  en  degres centigrades. 

On voit par les tableaux que, durant les trois mois de decembre, janvier et fe-
vrier, la temperature moyenne varie peu, mais qu'elle est beaucoup plus basse que 
celle des autres mois, tandis que la plus grande partie du retard de croissance a lieu 
pendant les mois de janvier, fevrier et mars. Le mois de novembre, durant lequel  it 
n'y  a  pas trace de retard dana la croissance, except6 durant les quelques derniers 
jours, fut plus froid,  en  moyenne, que mars, et presenta un minimum plus bas. Octo-
bre fut presque aussi chaud qu'avril, et malgre cela le retard de croissance apparait 
chez quelques sujets presque jusqu'a la fin d'avril. Il n'y eut que 4.1 degres de diffe-
rence entre la moyenne d'octobre et de janvier, et seulement deux degres entre la 
moyenne de novembre et celle de janvier. Il se peut qu'il y ait beaucoup de difference 
entre la temperature de la surface et celle d'une profondeur de 5 brasses (d'apres le 
tableau II,  it  y avait  une  difference de 3.6 degres le 9 septembre), et cette profondeur 
de 5 brasses nest certainement pas inaccessible  a  un saumon. It y a sans doute pour 
la croissance  une  temperature maximum et une minimum et aussi une temperature 
favorable, mais  en  supposant que cette derniere soit de 13 a 14 degres, it est  a  peine 
probable que la temperature de 7 degres soit approximativement le minimum; dans 
ce cas, la moyenne de mars, c'est-i-dire 8.6 degres, serait assez eloignee du minimum 
pour qu'il y ait  une  augmentation sensible de croissance, au lieu de la continuation 
du minimum de croissance. 

Si Parret de croissance est du a l'abaissement de temperature,  on  devrait naturel-
lement s'attendre a  ce  que le changement  se  fasse chez tons les poissons de la meme 
espece dana une meme region,  ou a  peu pres dans le meme temps, et cependant, quel-
ques-uns presentent des anneaux resserres des la date du 27 novembre, tandis que d'au-
tres n'en montrent  aucun  signs avant le 5 janvier; quelques-uns out depasse la periode 
d'arret le 17 mars, tandis que cette periode dure pour d'autres jusqu'au 22 avril. 
Entre ces dates, dans les deux cas, it y  a une  periode de temps egale a presque la moi-
tie de la duree pendant laquelle le retard est general. De plus, si Parret de croissance 
etait a a l'abaissement de la temperature, tons lea poissons d'un meme voisinage au-
raient des marques d'arret de la meme largeur  ou  a peu pres, mais  an  lieu de cela, it 
y a une grande variation de  1  ou  2  anneaux jusqu'a.  6  ou  7. La variation  se  rencontre 
chez lea individus de la meme classe annuelle autant que chez les autres, et apres que 
la premiere annee est ecoulee, lea individus qui emigrent  a  Petat de fretin, sont affec-
tes de la meme maniere que ceux qui ont emigre a Page d'un an. 

Then  ne  peut mieux montrer l'absence absolue de relation entre le taux de crois-
sance et la temperature que les courbes dessinees pour chaque Poisson pendant  une 
annee entiere. En tracant une courbe du taux de croissance, le pourcentage moyen 
de la croissance totale pour l'annee a ete pris  a  chaque quinzaine de jours. La nou-
velle croissance pour Palm& commengant vers le premier avril, cette date est prise 
comme base de calcul. Dans la courbe de la temperature de Nan (surface), on a pris 
aussi la moyenne de chaque demi-mois. La courbe montrant le pourcentage de la crois-
sance annuelle, effectuee pendant chaque demi-mois, eat aussi donnee. 
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Les courbes du taux de croissance et de la temperature sont si dissemblables 
qu'elles peuvent a peine etre comparees. Le plus fort taux de croissance Se produit 
dans le mois de mai, la plus haute temperature est en aoat, temps oil le taux de crois-
sauce est substantiellement reduit. La courbe de croissance presente une ascension 
accentuee du premier d'avril an milieu de mai, puis une descente graduelle pour le 
reste de l'annee; la courbe de temperature presente une ascension graduelle de jan-
vier au mois d'adat, puis une descente graduelle pour le reste de Pannee. La moitie 
de la croissance totale de rannee se produit durant avril, mai et juin, avant que la 
temperature ait atteint son point culminant. Pendant les deux mois et demi suivants, 
un autre quart de la croissance se produit, laissant un quart pour les autres six mois 
et demi, mais vers le milieu de septembre, la temperature a tres peu diminue. 

Il est bon de faire remarquer qu'il n'y a pas d'indice d'arret total de la croissance 
en  janvier, fevrier et mars, comme le dit Lea pour le hareng de la mer du Nord. LA 
croissance est beaucoup retardee, mais elle ne cease pas entierement. La largeur des 
bandes d'hiver demontre la verite de cette affirmation. 

Considerant tous les faits ci-dessus enumeres et studies, it est difficile de soute-
nir que la temperature puisse avoir un effet primaire et direct sur le taux de croissan- 
Ce. 

Des tableaux a peu pros semblables a ceux qui sont donnes pour la temperature, 
pourraient etre fournis pour la densite ou in salinite pendant la meme periode, mais 
comme ils ameneraient a peu pros les memos considerations et resultats, it ne parait 
pas necessaire de le faire. Qu'il nous suffise de dire qu'il semble y avoir aussi peu de 
relation directe entre la salinite (en autant qu'il s'agisse des eaux du detroit de Geor-
gie) et le taux de croissance, qu'il y en a entre la temperature et ce meme taux de 
croissance. 

La temperature et la salinite &taut eliminees toutes deux comme facteurs pri-
maires, tout le poids de l'argumentation retombe sur le seul autre facteur variable, 
que Pon connaisse comme ayant une portee directe sur la croissance du poisson, sa-
voir : la quantite de nourriture. Il est prouve par le succes de la pisciculture dans 
les etangs, lacs et ruisseaux, que le poisson ne differe pas des autres animaux dont la 
croissance est accoleree par une alimentation appropriee et reguliere. D'un autre 
ate, le poisson, comme les autres animaux, ne pout maintenir sa croissance normale, 
si la nourriture manque ou est insuffisante en quantite pour garder en activite les di-
vers processus d'elaboration. L'existence pout se continuer pendant quelque temps 
dans de telles conditions, mais c'est an depens de la nourriture et de la reserve d'ener-
gie accumulee dans l'organisme. Cette reserve peut fort Men assurer le maintien 
de la vie, mais la croissance est retardee ou arretee, et le poids devient considerable-
ment reduit. 

L'ecaille, comme tout autre organe du corps, doit etre affectee au meme titre que 
le corps considers comme un tout, d'oa it suit que la variation dans la quantite de 
nourriture, Tame en l'absence de tout autre facteur important, pout entrer en ligne 
de compte dans la difference du taux de croissance. 

Chez les poissons tels que le saumon, dont une partie de la vie se passe dans l'eau 
douce et le reste dans l'eau sales, it y a une grande disparite de croissance entre les 
deux periodes. La richesse de la faune marine comme nourriture comparee a cells de 
in faune de l'eau douce, presente une difference marquee en faveur de la premiere. 
Cependant, in difference de salinite complique la question, en autant qu'il s'agisse 
d'apporter une preuve dans ce cas. On trouve  un  meilleur exemple, an point de vue 
de la demonstration, de la difference du taux de croissance chez une truite, par ex-
emple in truite a gorge rouge, nourrie dans un petit etang oil la nourriture est rare, 
et dans un lac oil'. la nourriture est abondante, et ou elle jouit de plus de liberte pour la 
rechercher. 

La variation de la quantite de nourriture, semblerait devoir compter avec raison 
dans la variation du taux de la croissance, mais, malheureusement, dans le cas du sau- 
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mon quinnat, l'application de ce facteur ne semble pas se faire de prime abord. Dans 
le printemps et Pete, it y a abondance de menus crustaces et une grande variete de 
larvss, de sorte que tout poisson qui s'en nourrit, comme le hareng, devrait profiter 
pendant ce temps de l'annee. Le saumon quinnat  se  Bert de cette nourriture, mais 
evidemment mange aussi du poisson. De la la difficult& A en juger par le contenu 
de Pestomac, on pourrait dire que le saumon, de preference, se nourrit de hareng, car 
celui-ci est abondant dans le detroit pendant toute Pannee. Sa presence est surtout 
remarquable pendant lee mois d'hiver, car on peut facilement voir de nombreuses ban-
des, pres du rivage. En fevrier et mars, it reste pendant longtemps dans la meme lo-
calite a cause de la fraieson. Quelques saumons suivent le hareng dans les eau± peu 
profondes, car on en prend quelques-uns dans les rets a harengs, et j'en ai vu qui na-
geaient pres d'un bane de hareng non loin du rivage. Il peut se faire que ce soient des 
individus errants, tandis que le grand nombre reste dans les eaux plus profondes ou 
le hareng se rassemble pendant Pete.  . 

11 y a aussi une explication differente. Le saumon quinnat peut preferer les 
crustaces, aussi bien que le saumon a dos bleu et le saumon argente, ne prenant le 
poisson comme nourriture que lorsque les crustaces viennent a manquer. Leur pre-
sence avec les banes de harengs peut etre due au fait qu'ils se nourrissent de copepo-
des comme les harengs. Cette conclusion s'appuie sur une certaine base de verite, car 
les saumons pris dans le voisinage des banes de harengs portent dans leur estomac des 
decapodes, des schizopodes, des amphipodes et des copepodes. Dans des occasions 
semblables, j'ai trouve des annelides du type nereide dans leur estomac, la seule preuve 
que j'aie pu avoir qu'ils se nourrissent au fond awes avoir laisse l'eau douse. Les 
pecheurs prennent a la miller beaucoup de saumons meme parmi les banes de harengs, 
alors qu'une esche de harengs serait inutile. Si les crustacees forment la majeure 
partie de la nourriture du quinnat, it devrait profiter mieux dans le printemps et au 
commencement de Pete lorsque les crustaces pelagiques sent si nombreux. Il ne mange 
is hareng en hiver, que pousse par la f aim, et parce que cette nourriture est la seule 

sa portee, juste assez pour se tenir en vie, et non pas suffisamment pour produire 
une croissance equivalente a cells du printemps. 

Si le retard de croissance de Pocaille est du a in raerte de la nourriture, on trou-
verait la une explication des arrets temporaires qui apparaissent entre les arrets re-
guliers de l'hiver, et places sur le rebord de Fecallle sur lea poissona pris pendant Pete. 
Il peut se rencontrer des conditions locales, meme pendant l'ete, ou un poisson ne 
peut se procurer une bonne nourriture pendant quelque temps, et alors la croissance 
est diminuee. Le fait qu'il se trouve peu de ces arrets de croissance donne la preuve 
d'une faune abondante et bien distribuee dans la mer. Les poisons peuvent etre 
affectes de maladies, tout comme lea autres animaux, et pendant le temps de ces af-
fections, la croissance est serieusement retardee. Cela expliquerait la tres faible 
croissance que l'on observe parfois entre deux indices hibernaux successifs. 

Les ecailles renouvelees montrent que le poisson est sujet aux blessures. Sur les 
ecailles renouvelees, on ne trouve que les anneaux correspondant a ceux qui se sent 
formes sur les ecailles normales apres le renouvellement, et in partie centrals reste 
lisse. L'epoque de la blessure se trouve ainsi indiquee. Si la blessure est serieuse, 
les ecailles normales du poisson peuvent marquer un retard de croissance dil a l'affai-
blissement du systeme, oblige qu'il eat de refaire la partie endommagee. Ces retards 
peuvent diminuer le montant total de croissance de Pannee. Dans quelques cas, la 
croissance totale est enrayee d'une maniere perceptible, mais dans d'autres la crois-
sance posterieure est scaler& de maniere a reprendre le temps perdu. 

Au debut, ces retards temporaires peuvent amener beaucoup de confusion dans 
Petude des ecailles, mais lorsque Fecallle normale nous est devenue familiere, ces re-
tards temporaires, a de rares exceptions, peuvent se distinguer facilement des retards 
reguliers de Phiver. 
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TAU% DE CROISSANOE. 

Comme Pon a enregistre les donnees concernant la longueur et le poids des pois-
sons sur lesquels les ecailles necessaires pour cette etude ont etc prises, ces ecailles 
peuvent servir pour etablir le taux de croissance. Depuis cette premiere etude, d'au-
tres materiaux ont etc ajoutes. Quelques-uns proviertnent des pecheurs de la baie 
Departure, et par suite, ressemblent aux premiers; d'autres ont etc fournis par la 
fabrique de conserves de Nanaimo, ou par une fabrique semblable de New-Westmins-
ter (ces poissons furent pris dans la riviere Fraser), ou encore par les compagnies 
poissonnieres de Vancouver (poissons des rivieres Skeena et Campbell), de la fabrique 
de conserves Uchucklesit, detroit de Barkley, et enfin, une petite mais interessante 
collection  a  etc fournie par M. R. B. Heacock, de Seabright, Californie. Je dois 
beaucoup de remerciements a tous ces fournisseurs. 

Le lot est plutot disparate, et, pour certaines raisons, un fort lot pris dans une 
meme localito, a peu pros dans le merle temps, donnerait de meilleurs resultats; mais 
pour autres fins, cet ensemble, fournissant des donnees sur des specimens de tous les 
ages pris en differents temps de Pannee, et versant de localites tres eloignees, est tout 
a fait approprio. 

En etudiant le taux de croissance du Bauman quinnat, it faut en premier lieu re-
connaitre qu'il y a deux types a considerer.La plupart des observateurs se sont aper-
cus que quelques saumons emigrent de l'eau douce a la mer  a  Petat de fretin, ago de 
quatre ou cinq mois, tandis que d'autres restent dans l'eau douce toute la premiere 
annee, et descendent de bonne heure dans le seconde annee sous forme de blanchaille 
de la longueur du doigt. Toute la theorie du diagnostic de Page par les ecailles doit 
etre rejetee, s'il ne se trouve pas deux types d'ecailles correspondants, mais it n'y  a 
pas lieu de le faire. L'observateur le plus experiments ne peut manquer de remar-
quer que la partie centrale des ecailles d'un poisson differe manifestement de la partie 
correspondante sur un autre individu. Il n'y  a  pas de doute que Pinterpretation don-
nee par Gilbert, concernant cette partie centrale des ecailles chez les deux types de 
cette espece, est correcte. 

L'individu qui emigre a Petat de fretin n'a pas d'ecailles lorsqu'il arrive dans l'eau 
salee, et par consequent, it n'y a pas de marque scalaire pour caracteriser sa vie dans 
Peau douce. L'ecaille commence a se developper peu de temps apres sa migration, sa 
croissance est rapide, et malgre que ce developpement ait commence bien apres le 
temps normal, la croissance du reste de rannee est legerement plus forte, en moyenne, 
que celle de toute la seconde annee. 71 y  a  cependant cette difference, que le poisson 
dans cette premiere annee, ne semble pas capable de supporter des conditions adverses 
aussi bien qu'un Poisson plus age. Il n'est peut-etre pas capable de se sustenter a 
meme une aussi grande variete de nourriture. En consequence, la distance entre les 
anneaux de Pecaille devient parfois etroite plus a bonne heure, de sorts que la crois-
sance de l'ete passe graduellement a cells de Phiver sans qu'il y ait une difference per-
ceptible et distincte d'avec le retard de Phiver. Le changement entre le retard de 
Phiver et la croissance de fete suivant est aussi fort que sur un poisson plus vieux. 
Le fretin a environ 1.5 pouce de longueur lors de sa migration, et sa longueur moyenne 
a la fin de Pannee est d'environ 10 pouces. (Dans ces mensurations, comme dans lea 
autres au cours de cet article, les rayons de la nageoire caudale ne sont pas inclus). 
Quelques mensurations, donnees en pouces, peuvent indiquer le taux de la croissance: 
18 aoat, 5.0 (2), 5.2,5.5 (2), 6.0,6.5,7.5; 6 novembre, 10.0; 4 decembre, 8.7;  26  de. 
cembre, 9.7; 28 janvier, 10.0; 11 fevrier, 10.2; 3 mars, 10.7;  6  mars, 10.2; 11 mars, 
8.8; 3 avril, 8; 6 avril, 11.4, 8.7; 8 avril, 11.6; 13 avril, 10.4; 14 avril, 10.2. Apres 
cette date, la croissance rapide a commencee  sur  presque tons les individus examines. 
Vers ce temps, le poisson a environ  un an ou un  peu plus, et pese  a  peu pres  une  livre. 
Dans toutes les mensurations donnees plus loin,  on  a pris comme  une  annee ecoulee 
la periode qui precede la fin du premier arret hibernal. 
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Il n'est pas necessaire de traiter au long la question de la croissance apres cette 
époque. Les larger bandes de l'ete succedent regulierement aux etroites bandes hiber-
nales. Chez les individus normaux, la limite de variation n'est pas aussi forte, mais 
elle augmente naturellement avec Page du poisson. A la fin de la seconde annee, la 
longueur moyenne des poissons examines etait de 20.5 ponces, et le poids, tin peu plus 
de 4 livres. A la fin de la troisieme annee, la longueur etait de 28.5 ponces, et le poids 
de 14 livres. • A la fin de la quatrieme annee, la longueur etait d'environ 33 ponces, et 
le poids de  22  livres. Je n'ai pas eu de yecimens avant complete la cinquieme annee. 

Le frai qui demeure en eau douce pendant la premiere annee, commence a &eve-
lopper ses ecailles a peu pres vers le naeme temps que celui qui va a la mer, mais corn-
me  le Poisson croft moins vite en  eau  douce, recallle va plus lentement aussi, et les 
anneaux, meme pendant Pete, sont tout a fait rapproches. Durant l'hiver, ils viennent 
presque ensemble, et sont souvenir incomplets  ou  brises. Le retard hibernal peut etre 
distingue plus facilement, dans la majorite des specimens, par la surface etroite de 
lignes brisees, qu'a  en  juger par la distance entre lee lignes. Le Poisson est encore 
d'une longueur de moins de 4 ponces, et par consequent, sa croissance est bien infe-
rieure a celle du poisson qui a passé sa premiere annee a la mer. Ordinairement, la 
migration a la mer se produit de bonne heure au printemps, de sorte que la croissance 
en eau salee est indiquee immediatement apres Pindice hibernal. Dans quelques cas, 
cependant, it y a indication d'une certaine croissance en eau douce, juste en dehors de 
Pindice hibernal, avant que commence la croissance en eau salee, mais cette croissance 
en eau douce n'atteint jamais la dimension de celle que Pon trouve parfois chez le sau-
mon argente. Environ un tiers des specimens examines portaient des marques de 
cette croissance. 11 semblerait alors qu'une grande majorite,—les deux tiers du nom-
bre entier formant de groupe—emigre de bonne heure au printemps, en mars ou au 
commencement d'avril, et que le reste suit peu de temps apres, de sorte qu'au milieu 
de mai, ou male avant, les derniers individus errants sont disparus des eaux douces. 

Apres sa migration dans la mer, la croissance chez ce type est entierement compa-
rable a celle de l'autre groupe. A la fin de la seconde annee, la longueur moyenne est 
de pres de 14 ponces, et le poids depasse legerement une livre; a la fin de la troisieme, 
la longueur &passe 23 ponces, et le poids est de 6 livres; a la fin de la quatrieme annee, 
la longueur est de 30 pouces et le poids de 16 livres. Les specimens de la sixieme 
annee manquaient pour ce type aussi. 

En faisant une analyse et tine comparaison plus en detail, on a obtenu les donnees 
suivantes. Sur 306 poissons examines d'au-dessus d'un an, 199 ou 65% ont emigre a 
Petat de fretin. Sur ce dernier nombre, 813 etaient dans la 2e annee, 43 dans la 3e, 
59e dans la 4e et 14 dans la 5e. Sur les 107 qui sont rester un an dans l'eau douce, 10 
etaient dans la 2e annee, 18 dans la 3e, 44 dans la 4e et 35 dans la cinquieme. On a 
ealcule la croissance de chacun des poissons pour chaque annee, et Pon a pris la 
nioyenne de chaque annee. Le tableau suivant a ete fait dans un but de comparaison. 



Classe annuelle No. 
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TABLEAU DE CROISSANCE 

" TYPE MARIN." 

CROISSANCE PENDANT LA 

lre annee 2e annee 3e annee 4e annee 

Pouces Polices 

9.9 

	

10.0 	9.8 

	

11.1 	10.1 

	

10.3 	9.7 

10.3 	9.9 

Pouces Pouces 

83 
43 
59 
14 5.6 

7.6 5.6 

Classe annuelle No. 

Classe annuelle No. 

lre annee 2e annee 3e annee 

Pouces 

4o annee 

Pouces Pouces 	Pouces 

2e 	  
3e 	  
4e 	  
5e 	  

Moyenne. 	  

' 	9.9 
10.0 	19.8 
11.1 	21.2 
10.3 	20.0 

10.3 	20.5 

33.1 

33.1 28.5 

lre annee 20 annee 3e annee 4e annee 

2e 	 
Se 	  
4e 	  
5e   	

Moyenne., 

Pouces 

10.4 
10-5 
9.6 

10.2 

Pouces 

9.5 
9.4 

9.5 

Pouces 

7.2 

7.2 3.7 

83 
43 
59 
14 

28.7 
27.6 

Pouces 

3.6 
3.8 
3.7 
3.7 

10 
18 
44 
35 

yr 

2e 	 
3e., 	  
4e 	  
5e 	  

Moyenne 

7.6 
7.6 
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"TYPE RIVULAIRE."-Fin. - 

Classe annuelle No. 

LONGUEUR 1,  LA FIN DE LA 

ire annee 2e anise 3e annee 4e annee 

2e   	 10 

Polices 

3-6 	 

Pouces Pouces Pouces 

3e   	 18 3.8 14.1 	 
4e 	  44 3.7 14.2 23.7 
be   	 35 3.7 13.4 22.8 30.0 

Moyenne    	 3.7 13.9 23.3 30.0 

Nous n'avons pu avoir que quatre (grilses) saumons remontant en eau donee pour 
la premiere fois, tous du " type marin  "  et  dans  leur  troisieme  annee. La moyenne 
pour  ces  quatre etait: croissance, Jere annee, 11.1; seconde annee, 10.7; longueur : 
a  la fin de la Jere annee, 11.1;  a  la fin de la seconde annee, 21.8; lors de leur capture 
en juin, 26.0. 

Dans  un  article precedent sur  "  La croissance du saumon quinnat ",  on a  admis 
comme longueur moyenne du saumon dont les ecailles commencent a  se  dovelopper, 
celle de  2  ponces. On  a  trouve que cette moyenne est  un  peu elevee, et que celle de 
1.5 est plus rapprochee de la vraie longueur. C'est pourquoi, dans  ces  calculs, it  a  ete 
deduit 1.5 ponce de la longueur totale du poisson dans chaque cas, puis le reste  a  ete 
divise, proportion gardee, d'apres les limites exterieures de l'indice hibernal de chaque 
annee, porte  sur  une ligne tiree de la mange du noyau d'une ecaille an bord de cette 
ecaille. A cette valeur de premiere annee ainsi obtenue, on ajoute 1.5 pour avoir la 
longueur du poisson a la fin de la premiere annee. En faisant le calcul de cette 
maniere, on ne rencontre pas le  "  phenomene  "  d'un changement apparent dans le 
taux de la croissance", comme le cas s'est presents dans les divers tableaux sur l'etude 
du hareng par Hjort, Dahl, et autres, et qui a paru necessiter les explications risquees 
de Rosa Lee (Publications de circonstance, n° 63, Conseil perinanent pour l'explora-
tion de la Mer, 1912) et d'Einar Lea (Ibid., n° 66, 1913). 

Apres avoir divise le nombre de poissons examines entre les deux types et en" duff& 
rentes classes annuelles, le nombre de chaque groupe ne fut pas assez considerable pour 
que l'on prit la peine de dessiner des courbes, mais it est bon de mentionner quelques 
points concernant chacun d'eux. 

Prenant d'abord le "type marin", la croissance de la premiere annee vane de 7.1 
a  12.7, mais it y  en  a peu au-dessous de 8.7. Le chiffre 9.3 est le plus frequent, mall 
plusieurs individus presentent des taux de croissance tres rapproches de ce chiffre. 
Dans la croissance de la seconde annee, it se trouve des chiffres excessivement petits, 
6.2, 6.4, 6.7, 7.2. La plupart donnent comme taux de croissance entre 8.6 et 12.2, avec 
10.0 et 11.1 comme chiffres les plus frequents. La longueur a la fin de la seconde 
annee montre lee memes variations que la croissance de la seconde annee. 
Il y a des longueurs peu considerables, comme 14.7, 15.8, 16.4 et 16.7; d'autres qui sont 
elevees, 24.1, 24.2 et 24.5, mais presque toutes tombent entre 17.5 et 23.5. La crois-
sance de la troisieme annee montre plus de variation entre les extremes 3.8 et 4.5 d'un 
cote et 11.5 de l'autre, mais la plupart des chiffres sont entre 7.0 et 8.5. Cela fait une 
grande variation de longueurs a la fin de la troisieme annee, allant de 24.2 a 31.8, et la 
majorite tombant entre 27.5 et 29.5. Dans la croissance de la quatrieme annee, it y a 
moins de variation, 4.2 et 6.7 etant lee deux chiffres extremes, mais  a  la fin de l'annee, 
la longueur varie de 29.9  a  37.9, avec  un  chiffre anormalement bas: 28.3. Ceux de la 
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cinquieme annee furent pris en differents temps, et l'on peut a peine faire une compa-
raison juste, mais a Pexception de la longueur anormalement basse dont  it  vient d'être 
mention, longueur qui est passe* a 30.5, it y a une variation de 33.0 a 40.0, avec 
moyenne de 35.8. 

Chez les saumons du type rivulaire, vu que la croissance de la premiere annee est 
peu considerable, une foil que Pita d'alevin est passé, ii y a peu de variation dans la 
longueur  en  polices  a  la fin de la premiere annee. Les extremes sont 3.2 et 4.1, le chif-
fre le plus constant est 3.6, et le suivant est 3.9. Dans la croissance de la seconde 
annee, it y a une variation allant de 7.7 a 12.8, mais presque tons les chiffres sont entre 
8.4 et 12.0. La longueur  a  la fin de la deuxieme annee varie de 11.4 a 16.5, mais pres-
que toutes sont entre 12.1 et 15.9. Dans la croissance de la troisieme annee, it s'est ren.- 
contre trois chiffres exceptionnellement bas, 5.1, 5.8 et 6.4, mais a part cela, it y  a  va-
riation de 6.9  a  12.5, la majorite  se  trouvant entre 8.3 et 11.0. A la fin de la troisieme 
manic, a l'exception de six longueurs anormales, dont Tune n'etait que de 16.9, lea lon-
gueurs varient de 21.1 et 26.9, et sont  assez  bien distribuees entre  ces  extremes. Dans 
la quatrieme annee, l'augmentation  a  ete petite dans deux cas, 5.0 et 5.3, et haute dans 
deux autres, 8.9 et 9.8. Les autres sont entre 5.7 et 8.4, et la majorite s'est trouvee 
entre 7.0 et 8.0. La longueur a la fin de la quatrieme annee varie entre 25.8 et 34.0, 
mais presque toutes tombent entre 29.5 et 31.5. Parmi ceux qui ont ete pris dans la 
cinquieme annee, tous,  a  l'exception de trois, out ete captures le  22  juin. La longueur 
moyenne, lora de la capture, &sit de 32.4, variant entre 28.5 et 36.5. 

Pour des poissons de source aussi variee, les valeurs de croissance de chaque annee 
presentent peu de variation dans les differentes classes. Les differences sont plus fortes 
chez les poissons du type marin, parce que, vu que le saumon quinnat fraye  en  divers 
temps de l'annee, quelques alevins pouvaient avoir  un  peu plus  ou un  peu moins d'un 
an  a la fin du premier hiver. Chez les poissons du type rivulaire, la croissance de la 
premiere annee est si petite que tons partent  a  peu pros  au  memo point  au  commence-
ment du second printemps. 

Il y  a un  point bien marque dans les deux types, et c'est pourquoi it est bon d'en 
faire mention. Les poissons qui deviennent adultes dans leur quatrieme annee 
ont des taux de croissance plus eleves que ceux qui  ne  be deviennent que dans la 
cinquieme. D'apres cela, it semblerait que les plus gros poissons dune classe annuelle 
frayent dans la quatrieme annee et que lea plus petits de la meme classe frayent dans 
la cinquieme. Si cola est vrai,  on  doit s'attendre que ceux qui deviennent adultes dans 
leur troisieme annee sont les plus gros de leur classe. 

Il  en  a  ete pris trop peu pour nous justifier de tirer  une  conclusion bien definie, 
mais rien chez ceux qui ont ete examines ne prouvent le contraire. Il faudrait avoir 
un  grand nombre de poissons de la meme classe annuelle pendant trois ans avant de con-
clure avec  une  precision snffsante. 

La comparaison serait plus complete, si Pon pouvait inclure des poissons de six  ans 
ou  meme sept  ans  (Gilbert mentionne  un  poisson parvenu dans  sa  septieme annee). 
Gilbert dit peu de choses sur les poissons de six ou sept  ans  qu'il  a  vus. L'ecaille de 
six  ans  qu'il represente est du type rivulaire, et it serait interessant de savoir si toutes 
les autres etaient du meme type, et auasi la nature du poisson de sept ans. Des donnees 
semblables auraient  une  portoe considerable  sur  la question etudiee actuellement, mais 
dans cette region, dans tous les cas, cette classe de saumons  ne  parait pas suffisamment 
nombreuse pour constituer  un  facteur dans la partie economique de la question. 

Ayant obtenu une serie tout a fait complete de poissons jusqu'a  35  •pouces, et ayant 
enregistre le poids de tons ceux qui avaient plus de  5  pouces,  it  est possible de construire 
une courbe satisfaisante du rapport du poids  a  la longueur. La courbe est auasi regu-
liere que Pon pent s'y attendre d'apres la precision des pesees et des mensurations. Il 
y avait dans la collection seulement 10 saumons au-dessus de  35  pouces, et leurs poids 
&sit fres irregulier. Il y avait: 4 de 35.5 pouces, dont le poids variait de 21  a  28.5 
livres;  un  de 36.0 pesant  28  livres;  un  de 36.5,  25  livres;  un  de 37.5,  39  livres;  un  de 
38, pesant  28  livres;  un  de  39  pesant 35.5 livres; et un de 40.0 pouces pesant 36.5 livres. 



42 	 MINISTERE DU SERVIIYE NAVAL 

7 GEORGE V, A. 1917 

Le sexe n'a pas ete determine pour les poissons provenant de New-Westminster et de 
Vancouver, d'oii it resulte que les donnees ne sont pas suffisantes pour dire definitivement 
s'il y a une difference dans le poids des males et des femelles de la meme longueur, car 
ce lot contenait une grande proportion d'individus adultes. Chez ceux dont le sexe a 
ete determine, it n'y avait pas de difference appreciable. 

En comparant le saumon du type marin avec ceux du type rivulaire,  sous  tons les 
rapports, le premier  a  l'avantage d'une maniere marquee. A la fin de la premiere annee, 
it a une  longueur de 6.6 ponces et une difference  en  poids de trois livres, car le plus 
petit pese bien peu au-dessus d'une livre, tandis que le plus gros pese 4 livres. A la fin 
de la troisieme annee, la difference de longueur est de 5.2, et la difference  en  poids de 
7.5 livres. A la  fin  de la quatrieme armee, la difference en longueur est de 3.1 polices, 
et la difference  en  poids de 6.5 livres. Au temps de leur capture,  en  juin et juillet, ceux 
qui sont dans la quatrieme annee ont une longueur de 31.7 ponces pour le type marin, 
et de 26.3 ponces pour le type rivulaire, faisant  une  difference de 5.4 ponces, et une dif-
ference correspondante en poids de 7.5 livres; ceux de la cinquieme annee, presentent 
une difference de longueur de 3.4 pouces et  en  poids de 6.5 livres. Vu que dans cette 
collection it y a 65% de poissons du type marin, it semblerait bon que le reste soit ports' 
a  suivre la meme ligne de conduite.  it  suit qu'au lieu de garder le fretin du sau-
mon quinnat dans' les etangs protecteurs pendant une annee, et de perdre ainsi plusieurs 
livres sur le poisson adulte, it serait mieux de donner  a  chacun d'eux toute facilite de 
descendre a l'eau salee et se procurer  un  meilleur approvisionnement de nourriture, 
aussit8t qu'il peut supporter physiologiquement le changement. La seule compensa-
tion qu'il y a provient du fait qu'un plus grand nombre de poissons du type rivulaire 
deviennent adultes dans la quatrieme annee. Le dernier  a  besoin d'un  an  de plus dans 
ces cas. Comme it est a peine plus gros dans la cinquieme annee que le premier dans 
sa  quatrieme,  it  n'y a, pas d'avantage special meme la. S'il faut cinq  ans  au lieu de qua-
tre pour produire  une  certain grosseur de poisson, it  se  trouve dans  ce cas  que le resultat 
pourrait etre  une  perte de 25%. 

Il faut bien comprendre que ces remarques s'appliquent  au  saumon quinnat seule-
ment, et au saumon quinnat tel que je l'ai trouve. Elles  ne  s'appliquent pas necessaire-
ment a toute autre espece'de saumon du Pacifique. 11 est demontre dans un autre arti-
cle, actuellement sous presse que Poppose est vrai pour le saumon argent& et it reste 
savoir jusqu'a quel point elles peuvent s'appliquer aux autres especes. 

La croissance de Weallle sur le saumon quinnat est un bon indice de la, croissance 
du corps. Des bandes annuelles de croissance apparaissent sur l'ecaille, chacune formee 
d'une portion large oil les lignes sont assez distantes, et  une  partie etroite ob. les lignes 
sont tout a fait rapprochees. La bande etroite peut etre appelee avec plausibilite  :  arret 
hibernal ou indice hibernal, parce qu'elle se produit pendant les moil d'hiver, janvier, 
fevrier et mars, tout en commeneant en mars et finissant  en  avril, bien que le retard de 
croissance soit du  au  manque de nourriture, &tot qu'a l'abaissement de temperature. 

Il y a deux types d'ecailles, puisque quelques-uns des saumons emigrent a la  mer 
comme fretin, et ne portent pas de marque de leur vie  en  eau douce sur leurs ecailles, 
tandis quo d'autres emigrent a Petat de petits poissons  ou  de blanchaille de la longueur 
du doigt, apres avoir eu  une  periode de croissance relativement lente en  eau  douce, pe-
riode bien indiquee sur les &allies. 

La majorite des deux types deviennent adultes dans leur quatrieme ou leur cin-
quieme annee; probablement, it y a un plus fort pourcentage dans le type marin que 
dans le type rivulaire, qui devient adulte dans la quatrieme annee, mais la majorite du 
nombre total se trouve du type marin. Lea poissons qui deviennent adultes dans la qua-
trieme annee sont regle generale, parmi les plus gros de leur classe annuelle. Pent-etre 
one. si nous avions pu examiner  assez  de saumoneaux de la troisieme annee,  nous  au- 
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rions  eu  la preuve que ceux qui deviennent adultes dans cette =nee sont parmi les plus 
gros de leur classe annuelle. 

Le Poisson du type marin jouit toute  sa  vie d'un avantage marque, soit  en  longueur, 
soit en poids, de sorte qu'un poisson moyen du type rivulaire, devenu adulte dans la 
cinquieme annee, est a peine plus gros qu'un Poisson du type marin qui devient adulte 
dans sa quatrieme =nee. Si des poissons de chacun des deux types deviennent adultes 
dans la memo annee, que ce soit la quatrieme  ou  la cinquieme, it y a entre les deux  une 
difference moyenne de  6  ou 7 livres. A mobs d'avoir quelque autre raison bien forte 
pour garder le saumon quinnat dans les etangs d'elevage pendant  une  annee, le type 
marin aura  une  avance d'au mobs 20% a 25%, soit  en  dimension, soit sur le temps de de-
veloppement. 

PLANCHE  I 

Fig. 1. Ecaille de saumon quinnat de trois ans, montrant la croissance d'et6 sur ses bords ; 
capture le 6 juin. 

2. Ecaille de saumon quinnat pros de la troisieme annee, montrant le retard hibernal sur 
le bord ; pris le 6 fevrier. 

" 3. Ecaille de saumon quinnat clans la seconde annee, montrant le retard hibernal commen-
cant au bord ; pris le 27 novembre. 

" 4. Ecaille de saumon quinnat dans la seconde annee, avec retard hibernal commence tout 
recemment au bord ; pris le 5 fevrier. 

PLANCHE II 

di 5. Ecaille de saumon quinnat au commencement de la quatrieme annee, avec croissance de 
fete commengant an bord ; pris le 17 mars. 

6. Ecaille de saumon quinnat au commencement de Ia troisieme annee, avec croissance de 
fete bien commencee sur le bord ; pris le 5 avril. 

7. Ecaille de saumon quinnat au commencement de la troisieme annee ; aucune croissance 
d'ete sur le bord ; pris le 13 avril. 

8. Ecaille de saumon quinnat au commencement de la troisieme annee, aucune croissance 
d'et6 sur le bord ; pris le 22 avril. 

9. Ecaille de saumon quinnat dans la troisieme annee, regeneree e. la fin de la deuxieme 
annee et montrant le second retard hibernal. 

PLANCHE III 

" 10. Ecaille de saumon quinnat clans la troisieme annee avec un retard marque sur le bord 
durant la croissance de fete ; pris le 26 juillet. 

" 11. Centre d'une ecaille de saumon quinnat du type rivulaire clans sa quatrieme annee, et 
dont la migration s'est faite immediatement apres le retard hibernal. 

PLANCHE IV 

" 12. Centre d'une ecaille de saumon quinnat du type rivulaire, dans sa seconde annee, mon-
trant la croissance en eau douce apres le premier retard hibernal. 

" 13. Centre d'une ecaille de saumon quinnat du type marin, dans sa seconde annee. 

DESSINS 

" 14. Courbe pour montrer le pourcentage pour chaque demi-mois de la croissance totale pour 
l'annee. Courbe pour montrer a Ia fin de chaque demi-mois le pourcentage de la 
croissance totale obtenue pour l'annee. Courbe (ligne interrompue) montrant la 
variation annuelle de la temperature a Ia surface de I'eau. 

" 15. Courbe montrant le rapport du poids a. la longueur. 
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Fig. 14. Saumon quinnat 
Courbe montrant le pourcentage pour chaque demi-mois de la croissance totale pour l'annee. Courbe 

pour montrer a la fin de chaque demi-mois le pourcentage de la croissance totale atteinte pour 
Courbe (ligne interrompue) montrant la variation annuelle de la temperature a la surface 

de l'eau. 
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SUR LIVOLUTION DU SAUMON ARGENTE. 

Par C. McLEAN FRASER, Ph.D. 

Curateur de Za station biologique de la cote du Pacifique, baie Departure, C.-B. 

Le saumon a dos bleu ou sockeye et le saumon quinnat sont, parmi les especes du 
Pacifique, celles qui ont le plus attire Pattention des chereheurs, des le moment oil le 
commerce du saumon est devenu important sur la cote du Pacifique, et cela presque 
l'exclusion des autres, tout naturellement, parce que ces deux especes sont les plus im-
portantes au point de vue economique. Depuis quelques wanks, par suite de la rarete 
accidentelle de ces especes, surtouit dans certaines localites, les autres especes sont deve-
nues  plus connues. Le saumon argente  ou  coho est maintenant passe a Petat de facteur 
important dans le produit des fabriques de conserves de saumon. Dana les rapports de 
ces  fabriques compiles pour l'Annuaire des pecheurs du Pacifique, it est demontre que 
le saumon argente a augmente graduellement, mais rapidement, dans les conserves de 
la Colombie-Britannique, jusqu'a former,  en  1915, le montant de 13 pour 100 des con-
serves totales. Il ne forme pas  un  pourcentage aussi fort pour cette annee, en consi-
derant tout le long de la cote, mais  en  1912, lorsque les conserves de sauanon a dos bleu 
furent tres faibles, le coho atteignit un montant de 10 pour 100 des conserves de toute 
Pannee. A part la quantite mise  en  conserves, le nombre de  saumons  places en entre-
pots frigorifiques va toujours en augmentant. Vu l'importance rapidement croissante 
du saumon argente, it a semble utile de profiter des avantages d'une situation quelque 
peu favorable pour etudier Pevolution de cette espece. 

11 a déjà ete fait quelques travaux concernant le saumon coho. Il a 6t6 edudie en 
meme temps que d'autres especes dans des articles  sur  le saumon du Pacifique, dans 
plusieurs articles publies par McMurrich et  un  par Gilbert. Ces articles traitent sur-
tout de l'espece au point de vue de son age A la maturite. Quelquea-uns des points tou-
ches dans ces articles seront consideres dans leur relation avec d'autres qui n'ont pas 
regu  une  attention speciale. 

Les conditions favorables mentionnees sont les suivantes: le saumon argente fraye 
dans une petite riviere qui se jette a la tete de la baie Departure, et dans cette riviere, 
en tout temps de l'annee, on peut y trouver des jeunes. On a donc  une  localit6 admi-
rablement situee pour faire les observations. Apres qu'ils ont emigre, quelques-uns 
d'entre eux restent dans le detroit de Georgie pour toute leur vie a l'eau salee, et pent-

.  etre que tons agissent ainsi, car  on  peut en capturer  au  moyen de lignes A main pendant 
la plus grande partie de Pannee. Lea pecheurs a la ligne ont pu nous fournir des in-
dividus  a  divers etats de developpement dans la baie Departure. Grace  a  la courtoisie 
de MM. Broder, nous avons pu avoir  un  grand nombre de specimens de poissons adul-
tes, lot qui represente bien le poisson du detroit, et que nous avons examines a la fabri-
que de conserves de Nanalmo. Afin de comparer avec ces specimens, j'ai obtenu par 
l'entremise de M. Crawford, gerant de la fabrique de la baie Neah,  un  certain nombre 
d'individus pris en plein ocean. 

Dans la riviere de la baie Departure, le saumon argente adulte apparait vers le 
milieu de novembre. Comme les frayeres naturelles sont a tres peu de distance  en 
remontant la riviere, pas plus d'un mille, le poisson est bientet rendu, et la fraieson est 
terminee vers la fin du mois. A la piscifacture du lac Cowichan, oil, jusqu'a present, 
on a mis en incubation le plus grand nombrelde saumons argentes de la province, les 

(Avec les planches V, VI et VII (7 figures),  et  les figures (dessins) 8, 9, 10, 11, 12  et  13.) 
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premiers ceufs furent recueillis vers le 10 novembre, mais la saison du frai dure assez 
longtemps,  car  memo apres le premier fevrier, i1 y avait dans les ruisseaux du voisi-
nage des poissons qui n'avaient pas encore fraye. 

L'incubation des cede, dure trois mois,  ou un  peu moins, mais les alevins restent 
ensevelis dans du sable grossier ou du gravois fin pendant quelque temps,  a  quelque dis-
tance au-dessous de la surface. Le 7 mars,  on  n'en pouvait trouver encore dans la 
riviere, bien que Pannee derniere ils fussent abondants, a cette date. Le 10 avril, les 
alevins etaient abondants, et le 14 avril quelques-uns d'entre eux avaient absorbe 'leur 
sac  vitellin. Its descendent graduellement la riviere et vont memo dans les eaux sau-
mattes. Le  6  mai, plusieurs 'etaient rendus pros de l'embouchure de la riviere, mais 
je n'en ai vu  aucun au  large dans la baie, et n'ai pu  non  plus avoir d'indice marquant 
qu'ils  se  rendent dans la baie pendant 'la premiere armee. En n'importe quel temps, 
ceux  qui  se  trouvent dans la riviere varient de longueur relative. Le 14 avril,  une 
recolte d'alevins et de fretin donnait  comme  longueur `de 30 a 39 mm. Sur 19 pris le 
29  juin,  on  a trouve  lee longueurs suivantes  :  33, 36, (2), 37, 39,41, 42 (2),  43  (3), 44 (2), 
54, 58, 1 60 (2). Le 19 novembre, it y avait variation de  49  a, 61; le 7 mars, de  52  a 67, 
ainsi qu'un autre tres petit, ayant seulement 42mm. Quelques-uns emigrent  a  la  mer 
des le mois de mars, alors qu'ils ont a peu pros  un  an, mais les autres errent dans Peau 
donee plus longtemps. Je n'ai pas vu  un  seul apres le  29  juin, mais a cette date deux 
furent captures, ayant 76 et 60 mm. respectivement, et j'en ai au d'autres dans le ruis-
seau. Aucun d'eux cependant  ne  reste toute la seconde armee. La preuve de cette 
affirmation  se  trouvera plus loin, alors que la question de rage  sera  consideree plus  au 
long. 

Pendant les premiers mois apres l'emigration, on remarque rarement des cohos d'un 
an  ;  ils sont trop petits pour rester pris dans les tramails, seines  ou  verveux, et aussi trop 
petits pour etre attires par la cuiller que l'on emploie pour capturer des poissons de plus 
forte taille. Its croissent tree rapidement, et  en  octobre run d'eux fut pris par hasard  an 
moyen d'une ligne  a  main. Its ont alors de 10  a  12 ponces de longueur, et pesent de 12 
A  14 onces. Its ne paraissent pas etre en nombre suffisant pour qu'on y prete attention, 
jusqu'au printemps suivant, alors qu'ils ont  un  peu plus de deux ans. Dans la derniere 
moitie d'avril, lee schizopodes deviennent tenement abondants pros de la surface de l'eau, 
a certains moments du jour, que de grandes superficies paraissent teintees d'un rose 
sensible. Les saumons argentes, ayant  une  preference marquee pour les petits crustaces, 
apparaissent alors  en  grand nombre pour  se  gorger de  ces  schizopodes. Les crustaces 
sont presque  a  la surface, et on peut voir dans toutes les directions les jeunes cohos sau-
ter hors de reau. Its attrapent alors facilement la cuiller du pecheur, mais, apparem-
ment,  ce  n'est pas qu'ils aient faim, car ceux que l'on prend a  ce  moment ont l'estomac 
distendu par cette nourriture rose composee de milliers d'individus. Pendant cette pe-
riode, on lee designe localement sous le nom de "dos bleu" (bluebacks), mais  ce  terme 
est employe de taut de differentes manieres qu'il est a peine utile de mentionner le fait, 
de pour de creer une fausse impression. En meme temps, ou  un  peu plus tard, le jeune 
hareng est legerement plus gros que lee schizopodes, et fournit aussi une excellente nour-
riture. Il n'y a probablement pas de periode dans la vie du saumon argente. ou  it  puisse 
compter  sur une  telle surabondance de nourriture, et par suite  son  taux de croissance 
est simplement stupefiant. Le poisson qui peso de 14. livre  a  2i livres  an  milieu d'avril, 
pesera  3 a  5  ou  meme 5i livres vers le milieu de juin, c'est-A-dire doublers  son  poids  en 
deux mois. Sa longueur qui etait de 14 a . 19 ponces en avril, se trouve maintenant de 
18 a  23  pouces. A partir de cette epoque,  on  prend de temps en temps quelques poissons 
dans le voisinage de Nanalmo, mais la vraie saison du coho adulte ne commence pee 
avant septembre. Dans lee autres parties de la province, elle commence  un  peu plus 
tot. En differents points de la baie Alert a Prince-Rupert,  on  a fait une bonne recolte 
Pannee derniere avant la fin d'adit. Ces poissons adultes, ayant maintenant deux  ans 
et  sept  ou  huit mois, varient beaucoup  en  longueur et en poids. Dans la longueur, la 
variation va de 18 a 31 polices, et celle du poids  a  etc, d'apres  nos  remarques, de 3/ h161 
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livres. Le coho commence maintenant a remonter les rivieres pour slier frayer, et le 
cycle de sa vie est bient8t complet. 

Quant a la nouriture du coho ou saumon argente, depuis le temps oil it a absorbe le 
sac  vitellin jusqu'a sa maturite, elle semble etre, de preference et surtout, des insectes et 
des crustaces. Lorsque ceux-ci viennent a mauve; alors it  a  recours aux poissons 
Dans le ruisseau avoisinant, aussitht que les alevins sont sortis d'u gravois de la frayere 
naturelle, ils se dirigent dans le sens du courant. Lorsque le sac vitellin est tout absor-
be, ils sont bien distribues tout le long de la riviere,  sans  former de gros rassemblement 
nulle part. C'est done qu'il y a probablement une provision d'insectes pour tous. Outre 
le saumon argente,  on  ne trouve dans le ruisseau ou la petite riviere que la truite  a  gorge 
rouge, et parfois  un  petit chabot d'eau douce. La truite  a  gorge rouge de la meme armee 
n'eclet que quelque temps apres Papparition du coho, et celle de Pannee preeedente est 
assez grosse pour  se  defendre. Les alevins du coho n'a done pas de poissons aussi petit 
que lui-m8me  a  attaquer, de sorte que les larvps d'insectes, avec quelques crustaces d'eau 
douce doivent lui fournir sa nourriture. Il est possible que ceux qui sont eclos de bonne 
heure puissent attaquer de plus jeunes, et que tous deux attaquent le frai de la truite 
gorge rouge aussitht qu'il vient a eclore, mais alors ils ont atteint  une  plus grande di-
mension. Il est possible aussi que le coho d'un an attaque le fretin de la meme espece, et 
que la truite  a  gorge rouge d'un  an  ou plus agisse ainsi, car tons les salmonides s'entre-
devorent lorsque la nourriture fait defaut, sinon dans d'autres temps. Dans cette petite 
riviere, les cohos et les truites semblent vivre  en  harmonie, et it arrive tres souvent qu'on 
trouve les deux especes dans le meme petit groupe. 

C'est  un  fait constate que lorsqu'on place dans les rivieres de Brands nombre d'ale-
vins provenant d'une piscifacture, les plus vieux  se  mettent  sous  nos yeux a devorer les 
plus jeunes; mais dans ces cas, c'est que l'on place dans des limites relativement restrein-
tes, dans une petite riviere, des milliers et meme des centaines de milliers a la fois, de 
sorte qu'avant de se disperser  assez  pour trouver  une  nourriture composee exclusivement 
d'insectes, celle-ci est assez rare pour constituer comme un hors-d'oeuvre seulement. Le 
jeune festin se trouve alors a former la seule nourriture disponible pour les vieux qui 
sont tres afEames, et ils sont devores. S'il se trouve alors des truites dans la meme rivie-
re, elles participent  au  meme festin. 

L'affirmation que le coho demeure dans les rivieres pendant deux  ou  trois ans pour 
se  nourrir exclusivement de truites est evidemment absurde. En premier lieu, le coho 
ne  vit pas plus de trois ans,  ou  du moins nous n'avons pas de preuve encore gull &passe 
cet age. Deuxiemement,  on  n'a pas de preuve non plus que quelques-uns demeurent 
dans l'eau douce pendant deux ans. De plus, le saumon argente d'un  an  avant rarement 
plus de 5 pouces de longueur lorsqu'il emigre, et etant plus souvent beaucoup plus court, 
le mal qu'il pourrait faire a la truite a ete tres consiclerablement exagere. En realite, 
le coho a une dure lutte  a  soutenir pour se defendre contre la truite, le saumon tete 
d'acier, la truite gorge-rouge et Pomble du Pacifique (Dolly-Vardeti). Ces poissons sui-
vent le coho jusqu'aux frayeres, et devorent tant d'ceufs, immediaternent apres la ponte, 
que le nombre d'alevins du coho se trouve tres considerablement reduit. En vain le coho 
les chasse a maintes reprises, autant de fois ils reviennent, aussitot qu'il est retourne, et 
viennent se gorger encore. Apres que les califs sont eclos, les alevins sont attaque's  a  leur 
tour, et c'est justement a ce moment que Pomble fait le plus de dommage. C'est l'opi-
nion generale de tous les observateurs, depuis les Iles Aleoutiennes jusqu'a la Californie, 
que Pomble du Pacifique fait plus de tort  aux  alevins du saumon que tout autre facteur 
ennemi, et me-me plusieurs vont jusqu'a dire qu'il fait plus de tort que tous les autres 
facteurs ensemble. Il vaudrait done beaucoup mieux, pour Pavenir des pecheries du 
saumon,  au  lieu de proteger Pomble du Pacifique  au  moyen d'une saison prohibee, de 
chercher par tous les moyens possibles d'en recluire le nombre. La destruction causee 
par lee autres truites n'est pas aussi grande, mais comme elles restent dans Peau douce 
beaucoup plus longtemps que le coho, la destruction qu'elles causent est probablement 
encore plus forte. 
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La nourriture du coho, une foie rendu a la mer, a tits indiquee plus haut. Les 
crustaces pelagiques en forment la majeure partie. Les schizopodes predominent, si 
l'on considere toute la periode annuelle, mais, en certain temps, les larves d'anatifes 
et de decapodes en constituent une partie importante. De tons les poissons consom-
més, les alevins du hareng out tits mentionnes. Le fretin, et meme des harengs d'un 
an, servent aussi d'aliments durant la saison. Apparemment, ils semblent etre prefe-
res  aux  autres poissons. Les alevins de saumons, les equilles et les capelans sont les 
seuls autres poissons que l'on ait remarques. Pendant  une  courte periode, vers le pre-
mier octobre, le capelan est devore  en  grand nombre, lorsqu'il vient  au  rivage pour 

frayer. 
Le  saumon  argente adulte mange avidement, jusqu'a ce qu'il arrive a l'embouchure 

des rivieres qu'il doit remonter pour frayer,  ou  peut-etre jusqu'a ce qu'il entre dans  ces 
rivikres. En consequence, it doit augmenter de poids jusqu'au temps du frai. 

Le taux general de croissance  a  Rh etudie„ et Pon -a fait quelques remarques con-
cernant Page du coho. Voici maintenant une analyse plus complete de la relation de 
la  croissance a Page, bases  sur  Pexamen des &males. La methode employee pour la de-
termination de la croissance est la meme que celle qui a eto decrite dans un autre ar-
ticle sur Pevolution du saumon quinnat. En general, les indices hibernaux apparais-
sent plus nettement dans cette espece que sur le saumon quinnat, de sorte qu'il se ren-
contre rarement des difficultes pour delimiter leur contour. 

L'ecaille, au debut, parait  comme  un corps petit, plat, presque circulaire, corps qui 
devient le noyau de la future ecaille. A  ce  stage de l'apparition du noyau, Palevin a 
de 31 a 34 mm. de longueur (dans toutes les mesures donnoes  au  cours de cet article, 
la longueur  ne  eomprend pas les rayons de la nageoire caudale), soit en moyenne 32.5 
mm. C'est sa longueur vers la fin de mai  ou  le commencement de juin. Les anneaux 
commencent alors a se former. De dix a quinze apparaissent pour la premiere serie; 
ils deviennent graduellement plus serres, bien qu'ils soient tres peu eloignes  au  debut. 

Les deux  ou  trois derniers peuvent etre effaces, brises ou generalement peu percepti-
bles. Its indiquent le premier retard hibernal. Lorsque  ces  derniers anneaux se for-
ment, la nourriture est parvenue a  son  plus fort degas de rarete, de sorte que la crois-
sauce  est tres faible. En  mars ou au  commencement d'avril, Papprovisionnement en ali-
ments devient plus abondant, et la distance entre les anneaux augmente, preuve d'une 
croissance plus rapide,  a  peu pros semblable a. cello qui se produit apres la formation 
du noyau. Lors de la migration, it  se  produit brusquement une augmentation marquee, 
par suite de la plus grande quantito de nourriture en eau salee. Le plus souvent, it 
s'est forme une bande en dehors du noyau, bande variant de largeur avec la longueur 
du temps qui s'est ecoule avant la migration. 

Chamberlain  a  rapporte qu'en Alaska,  it  y a  un  plus grand nombre de .saumons ar-
gentes qui passent dans la mer a Petat de fretin, qu'a l'etat de blanchaille d'un an. Les 
faits constates dans cette region-ci indiquent  une  condition bien opposee. Sur pros 
de 400 examines au cours de cette recherche, it n'y en avait que trois qui semblaient 
avoir emigre a Petat de fretin. Ces trois etaient parmi ceux qui provenaient de la 
baie Neah, pris is 26 octobre. Durant le reste de Pete, les anneaux  se  forment  comme 
a  l'ordinaire de la croissance du saumon vivant dans la mer. L'arret hibernal vient 
ensuite, puis enfin la croissance du troisieme tits,  a  la fin duquel les anneaux devien-
nent plus rapproches jusqu'a la fin de Pautomne, lorsque le saumon remonte la riviere 
pour frayer. 

Les ecailles des trois, qui sont émigrés dans l'eau salee comme fretin, presentent 
comme premiere annee de croissance une bande large d'anneaux distincts situ& pros 
du noyau, bande suivie d'un arret hibernal, et d'une largeur totale semblable a celle de 
la seconde annee; la premiere annee  ne  presents pas de marque de croissance  en eau 
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douce, la seconde non plus, et la troisieme est semblable a celle des ecailles des autres 
saumons. 

11 n'y avait pas d'indice que la troisieme annee otait complete, meme sur l'ecaille 
du plus gros saumon que nous avons pu avoir. Comme personne n'a encore mentionne 
de specimens de quatre ans, ceux-ci doivent etre rares, si reellement ils existent. 

En analysant les resultats de l'examen des ecailles de pres de 400 saumons, dont 
301 etaient de la troisieme annee, on trouve une base admirable de comparaison des 
taux de croissance dans les diverses annees et chez les differents poissons. Comme le 
fretin est, en moyenne, d'une longueur de 1.3 pouce lorsque le noyau est developpe,  ce 

montant doit etre soustrait de la longueur totale  en  ponces dans chaque cas, puis le 
reste divise par le nombre d'arrets hibernaux marque  sur  les ecailles. Puis la valeur 
de 1.3 pouce est ajoute a celle de la premiere annee pour avoir la longueur a la fin de 
la premiere annee. Sur  ces  ecailles, la croissance  en eau  douce pendant la seconde an-
nee est aussi calculee. 

Sur le nombre total de saumons de la troisieme annee, la plus petite croissance  a 
la fin de la premiere annee fut de 2.4 pouce,s et la plus forte de 4.1, tandis que la moyen-
ne  etait de 3.3. (Tous les saumons d'un an pris dans la riviere au commencement du 
printemps avaient  une  longueur placee entre  ces  deux extremes). La courbe de fre-
quence faite pour representer  ces  valeurs est  assez  reguliere, et la plus grande frequence 
est pour le chiffre 3.2, bien que celles des nombres 3.4 et 3.6 soient presque aussi fortes. 
La croissance de la seconde annee varie entre 7.5 et 14.4, avec  une  moyenne de 11.1. Le 
plus grand nombre tombe entre 10.7 et 11.6. Bien que la base de la courbe soit plus lon-
gue que celle de la premiere annee, la regularite est  a  peu pres la meme. La longueur 
a la fin de la deuxieme annee varie entre 11.1 et 18.1, avec  une  moyenne de 14.3. Le 
plus haut point de la courbe se trouve le nombre 13.5, mais it y en  a  plusieurs autres qui 
sont presque aussi hauts. En general, les saumons d'un  an  qui ont la meilleure crois-
sance  des le debut ont une tendance a la garder, et cela semble prouve par le fait que la 
moyenne de longueur  a  la fin de la premiere annee, augmentee de la croissance moyenne 
de la seconde annee, donne exactement la longueur  a  la fin de la deuxieme annee. Pour 
la croissance de la troisieme annee, on n'a considers que les saumons pris apres le 15 
septembre. Comme la croissance du troisieme Ste est tres rapide, on  ne  pent faire  une 
comparaison juste pour taus  ceux  qui ont ete captures pendant toute l'annee. A part 
un  cas  de croissance anormalement petite, 4.0, et  un  autre de croissance anormalement 
forte, 14.2, la croissance d'une partie de la troisieme annee varie entre 6.1 et 13.5 pou-
ces, avec une moyenne de 9.7; 10.0 ponces forme le point culminant de la courbe, et 9.5 
ainsi que 10.6  en  sont les plus rapproches. La longueur totale, au temps de la capture 
de  ces  specimens de troisieme annee, varie entre 18.0 et 31.0 ponces, avec  une  moyenne 
de 24.0. Le point culminant de la courbe est vis-a-vis le chiffre 23.0, mais 22.0 et 23.5 
sont presque egaux  au  premier. La courbe de croissance dans  ce  cas, ayant ete cons-
truite pour des longueurs de demi-pouces, tandis que les autres sont  en  dixiemes,  on ne 
peut etablir de comparaison entre elles. Ici encore la longueur moyenne est egale  a  la 
somme  de la croissance moyenne dans les trois periodes, 3.3, plus 11.0, plus 9.7, egalant 
24.0, et la longueur a la fin des trois  ans  est de 3.3, 14.3 et 24.0 respectivement. 

Les saumons qui sont descendus  a  la  mer  a l'etat de fretin  ne  sont pas suffisamment 
nombreux pour servir_de base  a  des conclusions bien nettement etablies. Les mensu-
rations ont donne les resultats suivants  : 

1. A la fln de la Sere annee, 9'6  ; 2e  annee, 16'4  ; 3e annee, 24'0 
2. 11'0 " 19'4 " 25'0 
S. 	" 10/ " 2r5 " 28'0 

Moyenne 	" 10/ " 19'1 " 25/ 

11 n'y pas  de  difference appreciable entre la longueur des males et celle des femelles. 
Les moyennes sont:— 

Males—A la fln de la Jere annee, 31  ;  2e annee, 14'5; Se annee, 24'1 
Femelles—A la fin de la Jere annee, 313; 2e annee, 14'2; 3e annee, 24'd 
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Il y  a  plus de difference entre les longueurs moyennes des saumons captures  a  la baic 
Neah et ceux du detroit de Georgie. 

Detroit de Georgie—A la fin de la lere annde, 31; 2e annde, 14'1; 3e annee, 231 
Baie Neah—A la fin de in lore annde, 3'6; 2e annee, 15'5; 3e annee, 25'6 

S'il n'y avait de difference que pour in troisieme annee, on pourrait l'attribuer par-
tiellement au fait que ceux de la baie Neah ont ete pris  un  peu plus tard dans la saison 
que la majorite de ceux du detroit de Georgie, mais la difference est relativement aussi 
grande  a  la fin de la deuxieme annee, et meme elle est remarquable a la fin de in premiere. 
Cela peut dependre que tons les specimens de la baie Neah appartenaient  an  meme lot, 
que  ce  lot provenait d'ceufs eclos a bonne heure, et qu'ils ont pu garder cet avantage,  it 
serait necessaire de faire  une  etude appropriee de la nourriture dans les deux cas, et  it 
est probable que l'approvisionnement de nourriture est meilleur  a  Pentree du detroit de 
Fuca,  ou  dans les environs, que dans le detroit de Georgie. Cette hypothese est soute-
nue  par la comparaison des poids, sujet qui  sera  traite plus loin. 

La longueur  au  temps de la migration varie entre 2.8  a  6.6 avec  une  nioyenne de 
4.5 pouces. Sur  le  nombre total, it n'y avait que huit qui d&passaient 6.0, et  22  au-
dessus de 5.5. Le plus grand nombre avait 4.6. On  a  fait des calculs divers pour sa-
voir si le saumon etait definitivement plus petit par suite de la plus longue periode de 
temps passe dans l'eau douce, an commencement de in deuxieme annee, mais  on  n'a pu 
trouver de difference constante meme dans la croissance de la seconde annee. La date 
de l'eclosion, et par consequent, la longueur  a,  in fin de la premiere annee, semble etre  un 
facteur plus important pour in croissance totale et la croissance de la deuxieme annee, 
que Ia longueur de in periode de temps passé dans l'eau douce durant la deuxieme annee. 
11 est possible qu'en examinant  un  plus grand nombre de poissons,  on  pourrait trouver 
une difference. 

Acceptant l'hypothese que les saumons qui sont eclos les premiers dans la saison ont, 
en  general, la plus forte croissance jusqu'a la fin du premier indite hibernal,  on  les  a  di-
vises  en  trois groupes d'apres leur longueur  a  cette derniere époque. Le premier groupe 
comprend tons ceux qui avaient 3.0 pouces  ou  moins a la fin du premier arra hibernal; 
le second, ceux de 3.0 pouces et plus jusqu'a 3.5 pouces; le troisieme comprenait ceux 
dont la longueur depassait 3.5 pouces. La croissance moyenne dans chaque  cas  etait 
comme  suit  : 

1er groupe—A Ia fin de la 2e annee, 141; lors de in capture, 231 
2e groupe—A la fin de la 2e annee, 14'1; lors de la capture, 231 
3e groupe—A la fin de la 2e annee, 141; lora de la capture, 251 

La difference indique que les poissons qui sont les plus gros  a  la fin de la premiere 
annee, et par suite,  ceux  qui sont eclos le plus a bonne heure, ont  un  avantage qui tend 
it maintenir  un  taux de croissance plus eleve pendant toute leur vie. 

Lorsque Yon  a  fait la comparaison du poids des saumons avec leur longueur,  on  a 
trouve qu'il y avait  un  rapport bien defini entre ces quantites. Les plus jeunes saumons 
dont le poids sit ete pris,  ou en  d'autres termes, ceux dont le poids etait suffisant pour 
pouvoir etablir  une  comparaison, sont ceux qui avaient un peu plus de deux ans, soit 
ceux qui furent captures  en  avril. 

Longueur 

Leur poids forme le tableau suivant: 

Polds 
Liv. 	On. 

14'75.. 	• • .. 	1 8 
15' 	.. 1 11 
15'25.. 	• • 1 12 
15'5 	.. 	• • 1 14 
1515...•  • 2 2 
16' 	.. 
16'25.. 	.. 2 0 
161 	.. 	

• • 
2 4 

16'75.. 	.. 2 6 
17'25.. 	.. 2 8 

18' 	.. 	
• • 

3 
18'5 	.. 3 4 
19' 	.. 	• • 

3 8 

191 	.. 	• • 	 .  • 3 12 

A- 
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Dans quelques cas, it n'y avait qu'un seul specimen d'une certaine longueur, ce qui 
explique rirregularite apparente. Cette irregularite disparaitrait probablement, s'il y 
en  avait plusieurs de cette longueur, de maniere  a  etablir  une  moyenne. 

En comparant les poids des saumons adultes, les males et les femelles furent sepa-
res, et ceux de la baie Neah ont ete separes des autres. 

Dans le tableau suivant,  it  se trouve quelques irregularites, comme dans le prece-
dent, par suite du petit nombre de specimens de certaines longueurs, en particulier vers 
les longueurs extremes, mais meme avec ces chiffres, it est possible de voir  une  relation 
marquee entre la longueur et le poids. Il y  a  tres peu de difference entre le poids du 
male et celui d'une femelle de meme longueur. Le peu de difference qu'il y a est  en 
faveur de la femelle. En comparant les saumons de Nanaimo avec  ceux  de la bale 
Neah, ces derniers ont quelque peu l'avantage. Dans les deux groupes de saumons, de 
Nanaimo et de la baie Neah, les males soot a la tete de la liste pour les dimensions, en 
prenant la dimension totale pour chacun des  saumons 

Longueur 

POIES 

NANAIMO BAIE NEAR 

Arctic Femelle Male Femelle 

Pouces 

18.5 	  

Lbs Lbs 

3.75 

Lbs 

3.75 

Lbs 

19• 	  3.75 	 
19.5 	  4. 
20• 	  4.25 	 
20.5   	 4.75 
21.• 	  4.625 4.75 5.5 
21.5 	  4.875 5. 
22• 	  5.25 5.25 	 
22.5 	  5.5 5.75 6.5 5.75 
23• 	  5.875 4)• 7.5 
23.5 	  6.375 6.375 	 7.5 
24. 	  6.5 6.75 7.25 8.5 
24.5 	  6-625 7• 7.5 8. 
25• 	  
25.5 	  

7. 
8• 

7.25 
8• 

8• 8.25 
10.25 

26• 	  8.25 8.375 9• 9.25 
26.5 	  9• 9.25 9.5 10• 
27• 	  9.5 11.25 
27.5 	  10• 11.5 11.5 
28• 	  9.75 11.5 11.5 11.75 
28.5   	 12• 12• 
29. 	  12-75 15• 
29.5 	  13• 13• 
30• 	  13.75 	 
30.5 	  16.5 
31• 	  13. 

RESUME 

Le coho de la region de Pile Vancouver devient adulte dans sa troisieme armee, et, 
a part quelques-uns emigre vers la fin de la premiere armee, mais les autres restent 
plus longtemps, memo jusque tard dans Pete. Il n'y  a  pas d'indice que quelques-uns 
restent dans l'eau douce jusqu'a la fin de la deuxieme annee. Les ecailles presentent 
un arret hibernal distinct dans la croissance en eau douce, et  un  autre dans la crois-
sance en eau salee. 
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La longueur moyenne est de 3.3 pollees a la fin de la premiere armee, 14.3 a la fin 
de la deuxieme, et 24 pouces lora de la capture dans l'automne de la troisieme annee. 

Il y a presomption que les saumons, qui soot les plus gros a la fin de la premiere 
annee, deviennent les plus gros poisons adultes. Bien que quelque saumons d'un  an 
restent dans  l'eau douce plus longtemps que d'autres, eela ne parait pas faire  une  dif-
ference speciale dans la dimension finale de Padulte. 

n y  a  un rapport bien marque entre la longueur et le poids. Chez le  saumon 
adulte, les femelles pesent  un  peu plus que les males de la memo longueur. 

Pour la propagation artificielle,  on  devrait  se  procurer autant que possible du frai 
hatif pour la saison d'incubation, afin que le fretin soit plus gros  a  la fin de la premiere 
annee, et par consequent plus gros  a  l'age adulte. 

Aucune espece du Pacifique  ne  peut retirer plus de benefice de Pelevage artificiel 
en  etangs que le coho  ou  saumon argente, vu que presque tout le fretin reste  en eau 
douce dans tous les cas, et que tres peu peuvent profiter d'une croissance aceleree par 
un  sejour  a  l'eau salee pendant la premiere annee. 

Au point de vue economique, la perte causee par la peche faite a bonne heure peut 
facilement etre evaluee par le fort  taux  d'augmentation  en  poids pendant les moil d'ete 
de  la  troisieme annee. 

EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE V 

Fig. 1. Ecailles de saumon argente dans le premier stage de developpement. 
" 2. Ecaille de saumon argente dans l'automne de la 2e annee. 
" 3. Ecaille de saumon argente dans le printemps de la 3e annee. 

PLANCHE VI 

" 4. Ecaille de saumon argente adulte dans l'automne de la 3e annee. 
" 5. Centre d'une ecaille plus agrandie pour montrer le retard hibernal dans la crois-

sance en eau douce. 

PLANCHE VII 

" 6. Ecaille de saumon argente qui a émigré A rage de fretin. 
" 7. Centre de l'ecaille ci-dessus plus fortement agrandie. 

DESSINS 

8. Courbe de frequence pour la croissance de premiere annee. 
9. Courbe de frequence pour la croissance  de  deuxieme annee. 

10. Courbe de frequence pour la croissance  de  troisieme annee. 
11. Courbe  de  frequence pour la longueur  a.  la fin de la deuxieme annee. 
12. Courbe de frequence pour  la  longueur du  saumon  adulte. 
13. Courbe de frequence pour le montant de croissance en  eau  clouce. 
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PLANCHE  V 
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Saumon argente ou coho 
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PLANCHE VII 

7 
Saumon argent  ou  collo 
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ETUDE DE LA PROPAGATION DES HUITRES DANS LA BAIE MALP -EQUE. 
ILE DU PRINCE-EDOUARD, PENDANT L'ANNEE 1915. 

PAR JULIUS NELSON, PH.D., 

Biologists de la station d'experiences agricoles du New-Jersey. 

A la demande de la Commission biologique du Canada, l'auteur laissa pendant le 
mois d'aofit 1915  ses  etudes concernant les huitres dans les eaux du New-Jersey pour 
venir etudier la situation de l'industrie huitriere dans la baie Malpeque, ile du Prince-
Edouard. L'etude dune region si eloignee des localites jusqu'ici familieres devait 
promettre beaucoup de donnees pouvant servir a distinguer les influences locales des 
facteurs normaux de la propagation des huitres. 

Le but final de ces etudes est l'avancement de l'industrie huitriere, soit  an point 
de vue de la peche, soit pour Postreiculture. C'est un effort fait pour conserver et 
augmenter les ressources alimentaires, dont le merite dolt etre attribue a ceux qui 
effectuent  ces  recherches, a ceux qui les dirigent, et  a  tons  ceux  qui les encouragent. 

PARTIE I.—PRINCIPES GENERAUX  DE  LA CONSERVATION  DES  HUITRES  EN  AUTANT QU'ILS 
S'APPLIQUENT AU CANADA 

Les eaux ostreophiles de l'est du Canada sont pratiquement limitees  a  ces  baies 
du golfe Saint-Laurent qui echancrent la cote de l'ile du Prince-Edouard, et aux rivages 
adjacents du and et de l'ouest, savoir, du Cap-Breton et du Nouveau-Brunswick. Plus 
an  sud, la cote est pratiquement depourvue de banes d'huitres vivantes sur  une  longueur 
d'un millier de mulles  sur  le eke sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse, dans la baie de 
Fundy, et dans le golfe du Maine pratiquement dans toute  son  etendue entiere jusqu'au 
cap Cod. Cette cote etait autrefois riche  en  huitres, bien qu'a  un  moindre degre que 
la cote situee plus  an  sud, et le fait est demontre par l'existence de recifs d'huitres 
recemment fossilisees, d'anciens  amas  de coquilles, et par les relations des premiers 
colons et de leurs successeurs. Il est d'un interk a la fois pratique et theorique de  se 
demander  : "  Qu'est-ce qui  a  cause l'extinction de  ces  lits d'huitres?  "  De la reponse a 
cette question depend le  sens  de nos conclusions  sur  le sort de l'industrie huitriere 
an  Canada. 

Tine des reponses les plus anciennes 1  a  cette question assigne comme cause de Vex -

tinction des banes d'huitres le long de  ces  cotes, Pelevation graduelle (geologique) des 
rivages, elevation qui  a  amens les huitres si pres de la surface qu'elles ont ete tuees 
par le froid de l'hiver et par la glace. L'on pent conjecturer que, si Ie phenomene  se 
continue, it  en  resultera finalement l'extinction complete des banes d'huitres du Canada. 
Cependant, it appert que in cote baisse actuellement; mais les banes d'huitres crois-
saient  en  montant plus vite que l'affaissement de la cote, de sorte que les lits ont 
atteint une epaisseur de plus de  20  pieds et sont parvenus le plus pres possible de in 
surface. Si le rapprochement de la surface limite Paccroissement du lit d'huitre, 
l'affaissement de la cote tendait a prolonger la duree du lit. Il est difficile de voir 
comment chacune de  ces  conditions pent  amener  in mort  an  sein du lit, puisqu'il y  a 
une  limite de hauteur oil  se  trouvent  en  balance les forces adjuvantes et adverses. 
Partout, les lits d'huitres tendent a croitre aussi haut que possible. Dans le sud, les 

I  Ingersoll's Report  on  the Oyster Industry, 1882, Tenth Census of U.S., p. 25. 
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recifs d'huitres sont exposés a mer basse; les huitres ne peuvent se nourrir lorsqu'elles 
sont decouvertes, et cependant ces huitres ne sont pas mortes. Mais si la cote s'elevait, 
la surface de ces lits vivants succomberait, tandis que celles qui sont placees sur lea 
bords s'etendraient graduellement vers les eaux plus profondes. D'un autre cote, 
raffaissement du fond serait tres favorable a la croissance des huitres, pourvu que la 
temperature et in salinite ne soient pas changees de maniere a &passer les limiter 
favorables. Si in cote situ& plus an nord s'est affaissee, ii est possible que ce fait ait 
permis aux courants froids arctiques d'entrer dans quelques-unes des baies, ou d'agir 
par influence sur les eaux qui y penetraient grace a la maree, et par suite empecher 

que in temperature necessaire a la propagation estivale (60 degres F.) fusse atteinte. 
Les immenses haut-fonds plats de la baie Malpeque et d'autres baies reconnues 
comme ostreophiles presentent des conditions favorables pour rechauffement de l'eau 
an point voulu pour in propagation. 

Quant a la salinite, nous savons que les huitres profitent bien surtout lorsqu'elles 
vivent dans un endroit oil la salure de l'eau augmente et dirninue suivant Vetat de in 
maree; mais les huitres croissent dans des eaux de divers degres de salure, et aussi 
dans des endroits di la densite de l'eau est remarquablement uniforme. Si l'on a 
trop donne d'importance a ce caractere, it reste cependant bien desirable d'etablir la 
relation de in salinite et le bien-.titre des huitres ; car la temperature, rapport d'oxygene 
et les courants ont une influence beaucoup plus forte sur In croissance et la propagation 
des huitres. 

L'etude de in temperature des eaux oix les huitres ont succombe nous ferait trouver 
in cause de cede extinction. D'apres le tableau de temperatures )  dresse par le profes-

seur Copeland pour la baie Passamaquoddy, it est evident que les huitres ne peuvent se 
multiplier dans ces eaux; mais it y a dans ces endroits moins de preuves que les huitres 
aient prospere autrefois que dans quelques baies du Maine. Et meme dans l'ile du 
Prince-Edouard, on trouve des lits fossilises dans le voisinage de lits vivants; nous 
pouvons done conclure qu'il doit y avoir eu d'autres causes pour amener la destruction 
de la vie dans ces banes d'huitres. 

Au sujet de in gelee, it est surprenant de voir jusqu'a quel point les huitres 
peuvent survivre a rexposition a in gelee. On pretend que lorsque reau est assez peu 
profonde pour que la glace repose sur le fond a mer basse, lea huitres sont tuees par la 
pression, a moins qu'elles ne soient sur un fond mou, oil, cependant elks courent le 
risque d'être ensevelies. D'un autre cote, une forte chute de neige avant que in glace 
soit formee emplit les eaux peu profondes et tue les huitres ainsi que les palourdes, 
d'apres le temoignage d'ostreiculteurs intelligents et experimentes. Les °frets de in 
glace fondante, et en particulier de la neige sur in vie animale n'ont pas encore etc 
etudies d'une maniere scientifique. 

Nous sommes en face de deux influences opposees. Les eaux peu profondes, surtout 
celles qui sont libres de vegetation et balayees par les courants, favorisent la propaga-
tion des huitres pendant Pete, mais sont tres defavorables a la vie des huitres pendant 
l'hiver. Voila justement une situation oil in main de rhomme pent intervenir avec 
avantage et aider puissamment les efforts de in nature; car les jeunes huitres pro-
duites sur les hauts-fonds plats peuvent 'etre transportees dans l'eau plus profonde 
aux approches de l'hiver. C'est ce qui n'a jamais etc fait pour les banes oil la Oche 
est Libre pour tout le monde. Il est dans Vinteret de in conservation des huitres d'intro-
duire rostreiculture comme supplement de In production naturelle. La plus grande 
dif6.culte que l'on rencontre a ce sujet n'est pas notre inexperience et notre ignorance 
sur la meilleure maniere de pratiquer Postreiculture, mais plutet ropposition de ceux 
qui croient pouvoir recolter ce que produit la nature sans vouloir contribuer an travail 
de la culture. Il faut plusieurs annees d'enseignements et d'observations sur raugmen-
tation de in recolte annuelle amenee par rostreiculture, en meme temps que sur la 

1  Contributions  a  la biologic du Canada, 1906-10, p. 286, etc. 
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decroissance annuelle des produits fournis par la peche libre pour demontrer aux 
pecheurs d'huitres qu'il est de leur interet, comme dans celui du public  en  general, 
de promouvoir la culture scientifique des huitres. 

L'homme a toujours ete le plus grand ennemi de l'huitre; et malgre cela, s'il 
emploie des mesures remediatrices, ii peut faire plus que contre-balancer la destruction. 
On suppose que la disparition dans les temps historiques recents de quelques banes 
d'huitres est due  en  grande partie a l'augmentation des sediments charries dans les 
baies par les rivieres sur le tours desquelles on  a  construit des scieries,  ou  dont le 
bassin a ete rase et labour& Les brans de scie et le sable sont les formes de depots 
qui font le plus de tort; la vase legere est plus facile a remuer pour l'appareil ciliaire 
nourrisseur de l'huitre; et quand it y a en suspension d'une maniere continue des depots 
terreux dans les courants de maree, ce melange nuit a Palimentation des huitres et 
finit par les faire perir. La terre qui se depose peut 'etre asset abondante pour ense-
velir les huitres; et meme une couche excessivement mince, (repos& sur les objets 
destines a recevoir le naissain, en empeche la fixation et par consequent la propagation 
en  proportion. En supposant que le naissain  ait  pu se- fixer, it faudra proportionnelle-
ment moms de terre pour etouif er  ces  petites creatures delicates que pour enterrer  les 
adultes. 

La cause principale de la destruction des his naturels d'huitres dans les temps 
historiques a ete la Oche faite  sans mesure  et hors de propos. L'histoire de l'industrie 
huitriere  a  demontre partout que lorsque la peche a ete faite sans autre regle que le 
desir des pecheurs eux-memes, les lits sont devenus rapidement moins fournis, puis ont 
ete aneantis, si des mesures energiques n'etaient pas prises  it  temps. En consequence 
it  a  ete fait plusielirs lois concernant cette peche, lois qui paraissent etranges it ceux 
qui s'occupent d'ostreiculture privee. Par exemple, les huitres  ne  devraient pas etre 
enlevees de leur lit naturel en dehors de la saison de  peche.  La saison prohibee durant 
rete varie beaucoup dans ses limites suivant les localites, mais ordinairement cam-
prend les mois de mai, juin, juillet et salt. La peche doit etre faite entre• le lever et 
le coucher du soleil. Les huitres doivent etre prises avec des pinces et non avec des 
rateaux;  on  ne doit pas employer de dragues, ni pecher a travers un trou dans Is glace. 
La vente des huitres au-dessous de trois pouces de longueur est interdite, et les plus 
petites que cette dimension doivent etre retournees aux banes, etc. Ces lois sont 
appuyees par des reglements de police; et l'on impose des amendes et autres penalites 
pour toute infraction it ces restrictions. 

Dans rostreiculture privee, chaque proprietaire s'efforce de promouvoir ses meil-
leurs interets, et par suite celui du public; mais ceux qui prennent leur part d'une 
Oche  commune ne  voient que leur propre interet inamediat. Its sacrifient leur interet 
futur tout aussi bien que he Men-etre du public. Les lois concernant les huitres sont 
le resultat d'un effort honnete et Men compris destine it conserver les ressources natu-
relles  en  huitres, et sans doute, elles remplissent partiellement he but pour lequel elles 
ont ete promulguees. Il  sera  interessant d'etudier  un  peu la question de l'appauvris-
sement des lits naturels, puis de leur conservation. 

AGENTS DESTRUCTEURS DES HU1TRES. 

Il est  en  biologie un principe fondamental: que les agents destructeurs des indi-
vidus d'une espece vivante retablissent a pets pres requilibre qui serait &place par le 
facteur contraire, le taux d'augmentation naturelle; que lorsqu'une espece s'est etablie 
dans une localite, le chiffre de sa population demeure a peu pres le meme d'annee  en 
armee, Men que is preponderance, soit du taux de naissance, soit du taux de mortalite, 
puisse varier legerement, et qu'il  en  resulte une ascension ou une diminution suivant 
la predominance de l'un ou de l'autre. Par exemple, si la nourriture devient tempo-
rairement plus abondante, it y  a  augmentation de population, tandis qu'une diminu- 
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tion des aliments amene in reduction du nombre des individus par la famine. Il en 
est de meme pour les variations dues a la predominance des ennemis et des epidemies. 

D'apres ce principe, it doit y avoir autant de morts que de naissances; ou vice versa, 
le nombre des naissances doit etre suffisant pour parer a in perte due a la mort. On 
pent done juger de l'efficacite des forces destructives en tenant compte simplement de 
la fecondite de respece. L'huitre est une des creatures les plus prolifiques. On a 
estime qu'une seule grosse 'huitre en pleine fraieson peut produire annuellement une 
ponte de soixante millions d'ceufs, mais it faut se rappeler que la moitie des huitres 
sont males, et qu'il y a beaucoup de petites. En laissant de cote les tres petites 
pondeuses, nous pouvons dire en toute sarete qu'un bane d'huItres produit de dix a 
quinze millions de jeunes pour chaque adulte; de sorte que, si toutes vivaient et s'il 
n'y avait pas d'autre reproduction, un lit d'huitres se trouverait dix millions de fois 
plus gros au bout de cinq ans. En &pit de cette conclusion etonnante, les lits d'huitres, 
cependant, deviennent degarnis simplement par Penlevement annuel de quelques 
centaines ou milliers de barils. Ce fait devrait constituer in preuve la plus convaincante 
que la destruction naturelle des huitres est extraordinairement formidable. Pourquoi 

ne  croirions-nous pas alors que la destruction operee par la main des hommes soit 
insignifiante en comparaison des autres agents et ne doive etre consideree comme 

ayant  un  resultat nul en pratique? Parce que " c'est la derniere paille qui &rase le 
chameau ", et parce que toute espece naturelle, y compris les huitres, vit dans une 
sorte d'equilibre. Nous n'avons qu'a, nous rappeler l'extinction de la race des bisons 
americains qui formaient autrefois de si immenses troupeaux; ou encore mieux, 
l'extinction des pigeons voyageurs ou tourtes dont les voliers migrateurs pouvaient 

obscurcir le ciel de presque  un  continent pendant plusieurs jours. Il est absurde de 

croire que cette espece  a  ete pourchassee jusqu'a ce que le dernier couple ait ete abattu. 
La destruction par le chasseur, quelque forte qu'elle ait pu etre, et dans le  cas  du 

bison et dans celui des tourtes, etait probablement faible,  en  comparaison de celle des 

autres ennemis naturels, mais ces derniers, aides soudainement par les hommes ont 
finalement fait pencher la balance, puis ont complete la destruction apres que la chasse 
eilt cease. Considerons maintenant quelques-uns des agents destructeurs des huitres. 

IMPORTANCE DE LA FECONDITL 

Lorsque l'huitre rejette ses millions d'ceufs dans l'eau, ceux-ci tendent d'abord 
s'enfoncer, et, dans Yeah calme, atteignent le fond  au  bout d'une dizaine de minutes. 

Pour que lee cents puissent  se  developper, it faut qu'ils soient fertilises par la laite du 

male  ou  les spermatozoldes. Ceux-ci doivent titre suffisamment abondants pour qu'une 

moyenne de trois cents d'entre  eux  puissent s'accoler  a  chaque ceuf pendant lea dix 
minutes de temps oil it flotte. Ila doivent etre frais ejacules de l'huitre male, car sans 

cela ils  ne  valent rien. L'huitre male doit done etre pret  a  frayer a peu pres  en  meme 
temps que la femelle, et doit lancer sa laite assez pres, afin que l'eau qui passe sur lui 
puisse atteindre la femelle dans le temps qu'elle rejette ses ovules. Ce phenomeme 
est aide par le fait que le processus naturel de la fraieson prend ordinairement plusieurs 

heures  ou  meme des jours. Il nous faut faire encore beaucoup d'observations avant de 

pouvoir donner des assertions bien preeises, mais  nous  savons que, meme lorsque l'eau 

_  est agitee de la maniere la plus favorable, que les. cents sont empeches de  se  rendre 
dans le fond, ils doivent etre fertilises dans moins d'un quart d'heure pour pouvoir 
evGluer normalement. C'est la in premiere raison de Penorme production des cents. 
En depit des pertes, des nombres immenses de jeunes naissent. On  a  compte jnsqu'a 

dix mulles larves d'huitres nouvellement ecloses dans un seul seau d'eau pris au-dessus 
d'un bane d'huitres. Mais cela signifie qu'il y aura encore d'autres elks  a  courir. 
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LUTTE AVEC LES ENNEMIS PLANCTONIQUES. 

Apres Peclosion, qui se produit au bout de cinq a huit heures, la jeune larve nage 
si faiblement, que le courant le plus doux la ballote de part et d'autre. En fait, tout 
son mouvement de natation consiste it monter a la surface, puis replonger, et elle va 
ainsi en haut ou en bas, prenant une heure entiere pour nager  sur  une distance de 
quelques pieds. Mais la larve de Phuitre trouve les eaux encombrees de menus ennemis, 
comme les copepodes, les daphnies, les larves veligeres des divers gasteropodes qui 
couvrent le fond, at un grand nombre de larves de bivalves de differentes especes, 
ennemis qui happent tout  ce  qui passe a leur portee et est  assez  menu pour entrer daps 
leur estomac avide. Ces ennemis mangent les jeunes huitres, et leurs compagnons de 
table devorent leur nourriture. Pendant plusieurs semaines, is jeune huitre doit 
soutenir cette lutte continue et s'emparer d'assez de nourriture pour fournir it tine 
augmentation de volume de cent fois le noyau primitif avant d'atteindre le stage de 
developpement qui constitue le naissain. Malgre Pimmense destruction cause° par des 
decimations tres repetes, it  en  reste encore assez, que, si l'on place des coquilles nettes 
dans le temps du frai, it  se  place jusqu'a une ou plusieurs centaines de petites huitres 
sur  une  seule ecaille a n'importe quel endroit  sur un  bane d'huitres  ou  les environs. 

PERTE PAR LES MARgES. 

Le nombre considerable qui survit est encore remarquable, lorsqu'on reflechit que 
deux fois par jour  une  immense  masse  d'eau passe stir le lit d'huitres pour s'en aller 
A  la  mer  et amene avec elle des myriades de larves, et une pantie seulement de cette 
eau  revient. La fecondite etonnante des reproducteurs couvre encore cette  cause  de 
perte. Mais la lutte incessante est encore loin de  son  terme. 

LA RECHERCHE  DE  COLLECTEURS  OU  SUPPORTS.  • 

A moins que Phomme n'ait place des collecteurs nets dans l'eau, la nature  ne 
fournit que les ecailles d'huitres mortes, is plupart ensevelies dans la vase, ou les 
parois exterieures des huitres vivantes. Ces ecailles vivantes et toutes les autres 
sont plus  ou  moins couvertes de limon, depots terreux, de carapace composee de 
plantes ou d'animaux. Des millions d'autres larves avant aussi besoin de supports. 
telles que les anomies, les anatifes, etc., ont déjà pris des meilleures places ou sont 
occupees a cleverer tout etre vivant qu'elles peuvent avaler. Chose encore plus cruelle, 
par les valves ouvertes des huitres plus vieilles, ainsi que des moules et des palourdes, 
etc., passe un courant d'eau qui entraine toutes sortes d'eloments du plancton, et tout 
probablement des larves d'huitres aussi, qui servent alors de nourriture. Combien peu 
de chances ont  ces  larves de s'echapper et de trouver un bon support! Si elles  ne 
peuvent  se  fixer, elles sent destinees a peril. Mais des nombres considerables trouvent 
un support et reussissent  it  prosperer,  a  s'accumuler et it faire concurrence  aux  autres 
huitres pour trouver leur nourriture. Dans cette lutte, les survivants prennent finale-
ment la preponderance at etouffent les generations anterieures. La perte par accumu-
lation les  unes  sur les autres est Bien grande, mais elle est surpassee  ou  prevenue par la 
destruction anterieure, comprenant parfois tout le frai de la plupart des ecailles. 

LES  ENNEMIS DE L'HUITRE 

Les nombreuses petites nasses sont constamment  en  chasse sur la surface des 
ecailles, oii elles decollent tout le naissain nouvellement fixe. Les petites huitres qui 
s'en exemptent peuvent atteindre la grandeur d'un ongle, mais alors survient  une 
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terebelle ou tariere qui les transperce, ou un crabe qui les saisit dans ses pinces, ou 
encore de la vase apportee par les orages qui en tue des billions en un jour, ou tout 
simplement c'est le froid de l'hiver qui les tue. Plus tard viennent les asteries qui ouvrent 
les huitres par une traction patiente, ou (des poissons des fonds qui les broient sous 
leurs machoires garnies de dents. Enfin, l'homme arrive arms de pinces, de rateaux, 
de 'dragues et prend les survivants. C'est la fin de cette histoire accidentee. Le 
pecheur s'etonne alors de ce que le Createur n'a pas place de nouvelles huitres pour 
prendre a la saison suivante la place de celles qui ont ete enlevees; ordinairement, la 
meilleure reponse que l'on puisse donner a cette question, c'est de lui dire de baisser 
la tete dans une humble soumission a la Providence. 

CONDITIONS DE LA PROPAGATION. 

En considerant quelque peu la biologie de l'huitre, on s'apergoit facilement que la 
production des huitres depend de la conjonction de quatre conditions, savoir: (1) un 
support approprie, (2) dans des eaux pourvues d'un nombre suffisant d'huitres en 
fraieson, (3) placees assez pres les unes des autres pour assurer la fecondation des 
ceufs, (4) sur un lit  assez  Otendu pour remplir l'eau sur une etendue considerable 
d'elements reproducteurs de maniere  a  contrebalancer la mortalito des larves. 

Quand les grosses huitres, qui fournissent la plus grande partie du frai, sont 
enlevees annuellement, ainsi que le support auquel elles sont attachees (y compris les 
huitres qu'elles supportent elles-memes ou qui sont attachees  au  support), le bane se 
trouve  alors  pills de trois manieres, savoir: le support est diminue, les forts reprodue-
teurs deviennent moins nombreux, et les generations futures  se  trouvent decimees 
plusieurs fois. Si la production du frai est reduite de moitie, et qu'il  en  est de meme 
pour les collecteurs, la production devient recluite au quart. 

Lorsque les ecailles, qui &talent jusque-la ensevelies, sont decouvertes  en  travail-
lant la surface d'un bane, elles deviennent alors propices a servir de collecteurs ou 
supports, mais cet avantage est grandement roduit par le fait que beaucoup de terre  se 
depose sur les ecailles grace  an  meme travail qui les  a  denudees. Dans la  peche  aux 
huitres, lorsque tous les collecteurs utilises  par  le naissain  ont  ete enleves et qu'il  ne 
reste plus qu'un recif d'ecailles convert de vase, aucune huitre  ne  peut s'y fixer, bien 
qu'un courant  riche  en  elements generateurs provenant d'ailleurs passe sur  ce  recif 
dans le temps que le frai est parvenu a une position sessile d'implantation. La pro-
duction des palourdes est beaucoup plus simple,  car  it n'est pas besoin de collecteurs. 

PROGRkS VERS LA CONSERVATION. 

Un des premiers moyens pris dans la plupart des  cas  pour conserver les banes 
naturels d'huitres a ete la promulgation de la loi du triage (cull law). Cette loi force 
le pecheur a trier sa recolte au-dessus du bane meme, de rejeter les huitres non mar-
chandes, c'est- :a-dire les ecailles vides et lee huitres petites. Le principal avantage qui 
resulte de cette pratique est la conservation d'un certain pourcentage d'huitres repro-
ductrices. Le naissain attaché aux grosses huitres ne peut etre enleve, et lee ecailles 
rejetees sont en grande partie enlisees dans la vase lors du temps du frai. De fait, 
ces  ecailles, a moins qu'elles ne soient retirees depuis peu de la vase, doivent passer 
quelques semaines exposees a la pluie, la neige, le soleil et Pair avant de pouvoir etre 
propres a servir de collecteurs. 

Il est evident que pas un seul pecheur ne traitera ainsi les ecailles s'il n'y  est force 
par la loi; et cependant it semble a l'auteur que ce serait la une disposition facilement 
applicable, si elle etait inseree dans la loi du triage, surtout si peut trouver un 
debouche pour  ces  ecailles. L'Etat a parfois achete de ces collecteurs pour lee placer 
sur lee banes naturels; mais cette pratique a ete abandonnee pour deux raisons: le cost 
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de ce travail etait plus eleve que s'il avait ete fait comme entreprise privee; et le 
gouvernement s'est apergu que &keit par ce moyen faire un cadeau a une classe 
speciale. Dans les exploitations ostreicoles, les proprietaires achetent ces collecteurs, 
surtout dans les endroits oil les &allies sont rares, parce qu'il ne s'y fait pas d'ecaillage. 
Maintenant que Postreiculture est etablie an Canada, les provisions d'ecailles comme 
collecteurs foment une question bien importante. E parait que la meilleure source 
provient du triage de la vase appelee " vase de moules ", prise sur les recifs d'huitres 
mortes. Les plus solides de ces &eines, souvent de grandes dimensions, sont de bons 
collecteurs une foil qu'elles sont bien levees. Mais it ne faut pas placer les collecteurs 
avant que la fraieson soit commeneee. Heureusement, les recherches scientifiques 
concernant les huitres nous ont permis depuis quelques annees de connaitre cette date; 
Timis it y a encore beaucoup de sujets a elucider. 

LE TAUX DE PRODUCTION D'UN LIT. 

Les restrictions legales imposees aux pecheurs ont pour but de conserver la pro-
duction naturelle. La loi du triage aide a celle-ci dans une certaine mesure. tine 
autre 'disposition legale importante est la saison prohibee pendant Pete, alors qu'il est  , 

defendu de Ocher les huitres, parce que Pon croit que les huitres en fraieson ne doivent 
pas etre derangees, et que les ecailles servant de collecteurs seraient recouvertes de 
terre par Poperation de la peche. Cette saison de prohibition a ete prolong& de temps 
en temps, aux deux extremites, en raccourcissant la periode de Oche permise afin de 
reduire la quantite des huitres prises, parce que l'on croyait que les banes ne pouvaient 
fournir une quantite egale a la demande. E. est douteux que cette disposition puisse 
etre effective, a moins qu'elle ne soit tellement severe que les pecheurs seraient prises 
de leurs moyens d'existence. 

Lorsque ces dispositions legales manquent leur but, on est en faveur de mesures 
plus energiques, comme la fermeture des huitrieres pendant un certain nombre 
d'annees, jusqu'a ce que la nature ait pu les remettre en pleine fecondite. Mais ces 
legislations sont basees sur un def nut de principe fondamental, savoir: un bane mine 
sera restaure dans sa production premiere d'apres un taux determine par le pour-
centage des collecteurs disponibles au milieu du naissain. En supposant qu'il y  a 
encore assez d'huitres pour produire une assez bonne quantite de naissain, et que Pon 
place en temps convenable des collecteurs nombreux  sur  le bane, alors, au bout  de 
cinq ans le bane aura atteint son maximum de production. Si de ce temps-lit, ce lit n'est 
pas derange par l'homme, les forces de destruction et de production naturelle  se 
mettront  en  equilibre. D'un autre cote, supposons qu'on n'y place pas de collecteurs, 
par les efforts de la nature seule,  un  lit epuise prendrait  un  temps indefiniment plus 
long pour revenir  a sa  condition primitive. Dans tous les cas, aprei qu'un lit  a  atteint 
son  maximum de production,  en  mesurant  son  &endue et  en  calculant d'apres in 
moyenne d'une verge carree ou d'une perche carree,  on  pourrait trouver exactement 
comment it s'y trouve de boisseaux d'huitres. Sachant alors le nombre de boisseaux 
que l'on pent prendre dans une saison de peche,  it  est facile de calculer combien 
d'annees s'ecouleront avant que le lit soit revenu  a un  point oil le pecheur ne pourrait 
se  procurer  une  recolte moyenne. E. est evident que dans in culture artificielle, les 
rangs d'huitres sont renforces par l'apport nouveau des collecteurs, quel que soit le 
taux de Penlevement par la peche, du moment que les huitres qui restent peuvent 
fournir  assez  de naissain. Dans le cas des huitres marchandes de cinq ans,  sans  culture, 
i l'on prend jusqu'a un cinquieme de la production du lit chaque annee, la nature sera 

capable de remplacer completement cette partie, pour les raisons expliquees ci-dessus. 
Cependant la demande de peche  a  meme le lit restaure pent etre tellement forte que 
la moitie des huitres seraient enlevees dans un an, les deux tiers du reste, plus une 
partie de l'augmentation naturelle, et ainsi de suite. Ainsi  se  repeterait la vieille 
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histoire de la diminution de production des lits. Pendant les deux premieres annees 
apres qu'un bane sera ouvert pour la peche, la production serait double ou triple de ce 
qu'elle keit lora de la fermeture, mais elle reviendra bientot a des quantites moindres. 
Maintenant supposons qu'il n'y aurait pas de peche sur un bane pendant cinq annees, 
et que dans cinq autres annees la Oche serait encore arretee; dans ce cas, on s'apergoit 
que la recolte moyenne annuelle dans le cours des dix annees est egale a in recolte 
minimum de in peche continuelle ordinaire. Il n'y a rien de gagne dans la production 
et le seul avantage se trouve dans la preservation du banc,—bane tres degarni et ne 
rendant pas sa pleine capacite. Le fait est qu'un lit naturel donne la plus forte pro-
duction alimentaire, lorsque toutes les huitres au-dessus d'une certaine dimension sont 
enlevees annuellement, et qu'on remet des &Ales comme collecteurs equivalents. 
Mais un tel lit donne le plus fort rendement possible d'huitres s'il est employe seule-
ment pour la propagation, et que le naissain est vendu aux ostreiculteurs qui eleveront 
ce  produit pour le marche  sur  des terrains qui ne peuvent etre employes pour la pro-
pagation. C'est la  une  question importante, et  it  faut l'etudier attentivement  au  point 
de vue des methodes scientifiques d'ostreiculture. 

EMPLOI EFFICACE DES HUITRIkRES. 

Les localites appropriees pour la propagation et In croissance des huitres sont  en 
general occupees par (1) des lits naturels, (2) des lits naturels dont  une  certaine partie 
additionnelle est regie artificiellement pour la propagation et la croissance, (3) 
dont  une  region additionnelle est employee pour la croissance seulement, et (4) dont 
une  autre partie sert  a  garder les huitres quelque temps sans croissance. La region n° 4 
n'est utile que comme entrepat; les nc's  1  et  2  sont si semblables, au point de vue biolo-
gique, que lea pecheurs oat pretendu, quelquefois aver succes, qu'elles sont semblables 
legalement, de sorte que les ostreiculteurs qui avaient rendu  ces  regions productives 
ont ete depouilles du fruit de leur labeur. Lorsque l'on pease qu'une de  ces  regions 
n°  2  serait completement sterile  sans  le travail de l'homme,  on  peut conclure avec 
justesse qu'au point de vue legal, cette region est radicalement differente des lits 
naturels, malgre qu'elle leur ressemble biologiquement. 

En supposant qu'un ostreiculteur possede seulement des claires comme le n° 3, 
alors it  ne  pent produire be naissain dont it a besoin, et doit s'en procurer a divers 
degres de developpement, soit des pecheurs exploitant des lits naturels, soit des proprie-
taires qui exploitent les regions n° 2. Le probleme pour lui devient le suivant: quelle 
entreprise lui donnera les meilleurs resultats, l'achat et la culture des jeunes huitres 
exigeant un an,  ou  deux,  ou  trois,  ou  meme quatre avant qu'elles soient devenues 
marchandes? S'il y  a une  loi pour empecher les pecheurs de prendre les huitres non 
marchandes sur les banes naturels, alors le proprietaire de claires depend pour  ses 
approvisionnements des proprietaires de claires mixtes, ou n o  2, seulement. 

Censiderons la culture dans ces claires mixtes. Comme ces claires sont propices 
la propagation, be proprietaire pout se procurer le naissain dont it a besoin, et it 
est ainsi independent des lits naturels. Son pare convient aussi pour la croissance, et 
alors la question a resoudre pour lui est de savoir ce qui paie le mieux, ou de garder 
le naissain au lieu de naissance jusqu'a ce qu'il soit devenu huitres marchandes, 
ou de le vendre a Page d'un, deux, trois ou quatre ans aux proprietaires de claires 
simples, ou n° 3. Dana be premier cas, sa claire mixte ressemble a un lit public, au 
point de vue biologique, mais it pout diriger  son  exploitation dans  ses  meilleurs int& 
rets, au meilleur de  sa  connaissance, et  en  dehors des restrictions qui concernent la 
Oche sur les banes publics. D enleve cheque annee le nombre voulu d'huitres mar-
chandes, et les remplace en temps convenable par des collecteurs nouveaux. II pout 
faire mieux: it pout diviser  sa  claire en cinq parcelles, a, b, c, d, e. Supposons que a 
represente la parcelle qui rend la plus grande quantite de naissain. Cheque annee, 
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pendant quatre ans, it enlevera tout le naissain de a et le reportera successivement 
dans les parcelles b, c, d,, e, respectivement, remettant de nouvelles ecailles comme 
collecteurs dans le temps voulu. Il ne retire pas de recettes avant la cinquieme annee 
alors qu'il met sur le marche toute sa recolte de la parcelle b. S'il se fait tons les 
ans un depot de naissain sur cette parcelle, it trie les huitres non marchandes et les 
place, non pas dans la parcelle c, mais avec les huitres du meme age. De meme  c 
est nettoyee Pannee suivante pour recevoir le naissain pris dans a. 

Depuis Lora, it  a  un revenu annuel,  en  recoltant tons les  ans  sur une parcelle et 
remettant du naissain pris sur la parcelle de reproduction. 

Nous avons suivi a dessein tons ces details. Cette methode de culture est la 
specialisation la plus parfaite et devrait donner les plus forts rendements possibles. 
Maintenant remarquez bien: chaque armee Postreiculteur recolte  un  cinquieme du 
rendement de  sa  propriete et un cinquieme de la recolte  en  eroissance. S'il gardait 
toute  sa  propriete  en  exploitation comme pour un lit naturel,  en  prenant une recolte 
annuelle  sur  toute Petendue, it est evident qu'il  ne  pourrait pas avoir  un  aussi bon 
resultat parce que les generations ,  seraient toutes melangees et  se  nuiraient dans les 
parties ou la propagation est la plus forte, et dans les parties moins favorables, la 
propagation  ne  serait pas a  son  taux maximum, mais a un taux qui reduirait de 
beaucoup le rapport annuel d'huitres marchandes. Dans  sa  meilleure recolte, it  ne 
pourrait pas atteindre  au  cinquieme de la recolte telle que donne ci-haut, et it faudrait 
employer de meilleures methodes que celles qui sont maintenant  en  usage  sur  les lits 
naturels, afin d'empecher son bane de devenir ruin. 

L'ostreiculture ressemble sous certains aspects  a  la culture marechere, mais  en 
differe, par ce qu'il faut plusieurs annees pour rendre la r6c lte marchande. Sur les 
lits mixtes, les meilleure rendements sont retires  en  enlevant annuellement autant 
d'huitres qu'il est possible de le faire, et non pas  en  introduisant un systeme de 
Oche prohibee et perrnise suivant le temps. Il est evident que  ce  qui est bon pour 
un  lit mixte exploito par  un  proprietaire doit etre  ce  qu'il y  a  de mieux pour  un  lit 
semblable ouvert  au  public. Il  ne  peut y avoir ici qu'une seule conclusion, savoir  :  que 
si l'on doit conserver lea lits naturels, ils devraient etre  sous  la surveillance d'un 
expert, et on devrait y mettre en temps opportun des collecteurs. L'expert devra de-
terminer exactement la quantite d'huitres qui peuvent etre enlevees annuellement. 

LE SORT  DES  LITS RUINES. 

Sous un systeme d'ostreieulture privee, it est necessaire que le proprietaire qui 
a  peu d'espace disponible ou n'a pas de claire de reproduction, achete le naissain 
provenant des lits naturels. Ce fait nous amen a abolir les lois defendant la peche 
des huitres non marchandes. Alors les pecheurs vendraient leur peche chez eux, pour 
etre replacee dans les eaux plus ou moins adjacentes aux lits publics. Le resultat 
inevitable serait de rendre ces derniers aussi mines que possible. Quand les huitres 
et les collecteurs sont partis, le lit est sterile. Dials dans ce cas, si Pon place des 
collecteurs sur le lit, it redevient aussi productif qu'auparavant suivant la proportion 
de collecteurs. Cela est di: au fait que les huitres qui ont ate enlevees croissent 
encore et fraient dans les eaux avoisinantes, de sorte qu'une quantite de naissain 
revient sur be vieux lit. Les pecheurs pourront faire cette recolte de naissain et la 
revendre aux ostreiculteurs ou l'elever eux-memes dans leurs propres claires; et 
l'histoire dernontre qu'ils garderont aussi jalousement leur droit a ces lits qu'ils Pont fait 
pour la recolte des huitres marchandes seulement. Comme personne  ne  pose  de 

collecteurs sur de tels lits,  it  est clair que quelle que soit la quantite de naissain  en 
suspension dans l'eau provenant des claires privees, lea lits  ne  durent qu'en autant que 

les collecteurs naturels existeront, et que la production  sera  toujours en proportion de 
la quantite des collecteurs. Inevitablement,  ces  banes deviennent des fonds steriles 
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et peuvent etre loues. Il n'y a qu'une seule issue possible, et c'est que les pecheurs 
forment une cooperative pour exploiter les lits publics d'un commun accord. 

Mais certes, cela ne peut se faire, parce que les citoyens autres que les pecheurs 
sont aussi proprietaires. On a offert aux pecheurs d'etre les premiers a louer ce qu'ils 
considerent comme des biens publics, et ils ont refuse, parce qu'ils savent que si on 
leur accorde une foil ce droit de bail, thus ou presque tous les banes publics de-
viendront la propriete des capitalistes. Nous avons done ici une phase speciale de la 
vieille lutte entre le capital et le travail. Ce n'est pas notre intention d'entrer plus 
avant dans cette question qui est plutOt politique que biologique, mais qui cependant 
touche intimement a tout plan de conservation des huitres. 

QUESTION LEGALE. 

L'experience a demontre qu'il n'y a qu'une seule maniere de developper nos 
ressources huitrieres. et  c'est Pencouragement de Postreiculture. L'introduction de 
cette culture a toujours rencontre de l'opposition de la part des pecheurs publics, et 
cette opposition s'est trouvee justiflee jusqu'a un certain point. Ordinairement 
elle est si entrenuelee de prejuges et d'imprevoyance, qu'elle s'est alien la sympathie 
generale du public. Theoriquement, les meilleurs intorets du public exigent que l'in-
dustrie huitriere soit dirigee entierement suivant les methodes qui ont etc trouvees 
favorables a Postreiculture privee, laissant a l'initiative privee le soin de conduire les 
operations plut6t que suivant un code de reglements. En pratique, cependant, la 
meilleure tactique a suivre est de reconnaitre l'existence de lits publics et des droits 
de peche pour le public. Ces droits et ces lits devront etre soigneusement &anis, et 
les bornes des banes publics marquees d'une maniere simple et facile a reconnaitre, 
meme si des fonds steriles sont inclus dans ces limites. Ce n'est que par des mesures 
extremes ou radicales que l'on pourra conserver les banes naturels d'huitres. Mais 
dans les endroits ou Postreiculture reussit, it est moins necessaire de conserver ces 
lits. Les huitriers publics ont accepte une somme considerable de lois restrictives, 
supposees etre dans leur interet ainsi que dans celui du public. Du point de vue plus 
eleve dont nous voyons la question de la conservation des huitres, les pecheurs devraient 
recevoir plus de liberte et d'influence dans la preparation des reglements concernant 
Pusage des lits publics. Les restrictions devraient avoir premierement en vue la pro-
tection et l'encouragement de Postreiculture, a laquelle sent attaches les veritables in  - 

terets du public. On devrait faire des efforts pour rendre justice a tous d'une maniere 
impartiale. Les pecheurs et les ostreiculteurs doivent egalement respecter les droits 
les uns dei autres. Ceux qui desirent rediger les lois les plus sages dans le but d'amener 
en une cooperation harmonieuse les interets en conflit, doivent etudier l'histoire de 
la legislation concernant les huitres dans autant d'etats et de pays possible. On 
trouvera qu'il y a une grande variete dans les details, par suite des conditions locales, 
et une grande similarite dans les principes generaux, basee sur les donnees biologiques. 

LA DIMINUTION DE LA PRODUCTION DES HUITRES AU CANADA. 

11 est evident, par les statistiques, que la production des huitres au Canada, et 
particulierement dans l'ile du Prince-Edouard, diminue d'une maniere constante. Voir 
le " Tableau montrant les quantites totales d'huitres prises au Canada depuis 1876, 
compile suivant les rapports annuels du departement des Pecheries" donne a la page 
47 du rapport de la commission des Pecheries de Crustaces du Canada, 1912-13 ". Dans 
ce tableau, nous remarquons une curieuse fluctuation annuelle; mais si nous divisons 
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la serie entiere en periodes de cing ans, et si nous prenons le produit moyen pour 
claque demi-decade, la peche annuelle en barils comme suit: 

Ile Proportion 
Periodes. Annees. Nouveau- Nouvelle- du Prince- pour I.P.-E. 

Brunswick. Ecosse. Edouard. Pourcentage 
du total. 

(1) 	  1876-1880 9,724 1,172 17,020 

C
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0
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(2) 	  1881-1885 12,765 1,652 34,644 
(3) 	  1886-1890 20,426 2,049 36,379 
(4) 	  1891-1895 17,434 3,327 30,622 
(5) 	  1896-1900 18,740 2,150 22,735 
(6) 	  1901-1905 12,854 1,517 19,860 
(7) 	  1906-1910 16,564 1,597 10,583* 

1911-1912 15,436 2,090 8,835 

La troisieme periode montre un maximum de production  au  Canada, et aussi 
pour les deux provinces principales productrices d'huitres. Le declin a commence vers 
le milieu de la quatrieme periode, surtout pour l'ile du Prince-Edouard, province qui 
etait a la tete de la production jusqu'it 1906, alors qu'elle est passee  au  deuxierne rang, 

apres le Nouveau-Brunswick. Depuis ce temps,  sa  production  a  toujours diminue 
jusqu'a devenir seulement la moitie de cello du Nouveau-Brunswick. La decroissance 
dans cette derniere province, a partir du maximum, a ete  un  peu plus de 20  pour 100 
comparee a 80 pour 100 pour celle de la province voisine. Cette difference  dans  le 
taux de diminution est due a deux influences: la plus grande demande pour le produit 
de l'ile, et la decouverte de nouveaux banes  au  Nouveau-Brunswick, alors que les 

anciens etaient devenus epuises. 
II est interessant de lire le résumé des rapports des divers inspecteurs et experts 

depuis 1868, donne par Ernest Kemp dans " The Oyster Fisheries of Canada", 1899. 
Ces rapports jettent tous le meme cri d'alarme que l'industrie canadienne des huitres 
est  en  danger de destruction complete a. moms que des mesures appropriees ne soient 
prises pour la conserver. Le declin de l'industrie n'a pas ete realise aussi vivement 
par les pecheurs, parce que le prix des huitres est augment&  en  proportion. Ce fait 
est bien facheux pour l'industrie. Les huitres, meme si elles sont bon marche, sont 
consideroes quelque peu comme nourriture de luxe, et l'augmentation du prix tend a 
l'exclure de plus  en  plus de la table de la classe moyenne; tandis que l'importation 
d'huitres de Petranger augmente. Le pecheur canadien s'est fie pour la protection de 
ses interets,  a  la qualite' superieure de sa marchandise; mais cette superiorite est 
combattue de deux maniere: premierement, it est devenu necessaire de mettre  sur  le 
marche des huitres provenant de lits dont la qualite n'est pas la meilleure; et deuxie-
moment, des ostreiculteurs ont essaye d'elever du naissain imports dans les eaux Ca-
nadiennes, dans Pesperance qu'au moms  ces  huitres deviendraient acclimatees, et 

peut-titre viendraient  a  atteindre la qualite des huitres canadiennes. Ce naissain ame-
ricain est quelquefois de qualite inferieure, et malgre qu'il puisse certainement s'ame-
liore par la culture dans des eaux situees plus  an  sud,  sa  croissance reste pendant 

quelque temps dans  un  &tat de stagnation, lorsqu'on le place dans les  eaux  du nord. 
D'apres les dires des p'echeurs interesses par la competition faite  a  leur Oche par la 

vente de  ces  huitres,  ce  produit nouveau fait tort an leur  en  depreciant la reputation 

de leur localite. 
La culture des huitres etrangeres dans les eaux canadiennes est d'un interet con-

siderable tant  an  point de vue de la science qu'au point de vue pratique. D'apres le 

• Pour 1907-08, la quantite placee au credit de rile du Prince-Edouard ne fut que de 1,672 
barns. En laissant cette annee de c6te, la moyenne pour les quatre annees devient de 12,811 
barils, ce qui est 40% de la moyenne totale portee au credit du Canada pour la meme periode. 
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pen de documents que nous en possedons, nous concluons qu'il faut plus d'une annee 
pour acclimater le naissain du Connecticut an Canada, avant qu'il commence  a 
croitre. Il faudrait encore beaucoup de temps pour dormer a  ces  huitres la qualite 
de celles des eaux canadiennes apres le commencement de leur croissance. Il serait 
done tres sage d'importer  ce  naissain ,aussi jeune que possible afin d'obtenir les meil-
leurs resultats. On  a  encore des doutes sur la question de faire  une  variete distincte 
de l'huitre canadierme, variete restant toujours semblable a elle-meme. Le naissain 
de l'huitre canadienne, km de  sa  fixation  sur  les colkcteurs, est plus gros d'un quart 
au  naissain d'age correspondant des eaux du New-Jersey. I1 reste  a  decider d'apres des 
observations experimentales si cette difference est due  an  milieu ambiant  ou  si elle 
est inherente a la variete. Ordinairement la qualite des huitres s'ameliore beaucoup 
dans les eaux froides, surtout par suite de la brievete de la fraieson. S'il eat int& 
ressant de prendre note des essais de culture d'huitres americaines  au  Canada,  it  est 
encore bien plus sage pour Postreiculteur canadien de faire tout  ce  qu'il pent pour 
maintenir la production du naissain indigene. 

PARTIE IL—ETUDE DE LA PROPAGATION DES MITRES DANS LA BAIE 
MALPEQUE, ILE DU PRINCE-EDOUARD. 

presentant le resume suivant des observations faites dans la baie Malpeque, 
nous desirons faire remarquer qu'il y  a  plusieurs choses concernant la vie et les 
mceurs des huitres et de leur progeniture qui nous sont encore inconnues et qu'il nous 
faudrait connaitre, afin d'en tirer des applications pratiques  aux  problemes economi-
ques. Dans le but de rendre  nos  recherches aussi instructives que possible  sur  ces 
sujets,  en  meme temps que pratiques, le travail d'inspection d'une etendue aussi con-
siderable que la baie Malpeque par les methodes elaborees dans  nos  experiences prece-
dentes,  a  necessite beaucoup de modifications. II y  a  tant de choses qui devraient 
recevoir  en  meme temps notre attention que plusieurs  se  sont trouvees melees  on 
mises de eke, et qui demandent  une  etude plus specialisee. A cause de notre pen 
d'habitude concernant  une  si grande etendue d'eau, it  nous a  semble bon de prendre 
une vue d'ensemble aussi grande que possible des conditions existantes, d'oa nous 
pourrions commencer pour faire des etudes dans une direction speciale suivant les 
besoins. 

DESCRIPTION  DES  Mi.:MODES. 

Le premier pas a faire, et le plus important, est la determination du plancton 
huitrier, c'est-a-dire des jeunes larves dans l'eau, qui fournissent le &pet de naissain. 
Cette etude fut faite  an  moyen d'un filet fait de Petamine de soie la plus fine. Cette 
etude du plancton  a  dure dix-huit jours,  a  part les dimanches et les jours de tempete, 
et les peches furent faiths d'apres  une  moyenne de quinze par jour et  un  maximum de 
deux fois  ce  chiffre. Le filet recolta  un  tres grand nombre de larves—bivalves, uni-
valves, daphnies, etc., et  it  est necessaire de trier les larves d'huitres dans chaque 
recolte, a l'aide d'un microscope, de les compter et les mesurer, travail extremement 
long et fatigant. 

Notre methode consistait  a  passer des quantites a peu pres connues d'eau  a  travers 
le filet, puis ensuite de laver la recolte dans une aerie de flacons a large goulot con-
tenant  asses  de formol pour tuer les larves, afin qu'elles viennent toutes  se  deposer dans 
le fond. .Apres  un  certain nombre de peches,  on  amene le bateau dans le plus proche 
port tranquille, ou l'on examine le sediment dans les flacons par lots partiels, jusqu'a 
ce  que le contenu de chaque flacon ait etc examine  en  entier et trig suivant les me-
thodes adoptees dans  nos  recherches anterieures. 
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Les recoltes ont etc faites d'apres les manieres suivantes : 

(1). Verser de l'eau dans le filet pendant que le bateau allait a toute vitesse,  au 
taux moyen de deux echantillons par mile, chaque echantillon Otant de 20 pintes d'eau. 

(2). Trainer le filet dans un sens, puis dans l'autre, a la main, sur une longueur de-
finie et un certain nombre de fois, pendant que le bateau est arreto. C'est ce qu'on 
appelle balancer le filet. 

(3). Trainer le filet pendant un temps defini, disons une minute, le bateau etant 
sous petite vitesse. 

(4). Au moyen d'un cylindre muni de valves, et dans lequel est adapts le filet, 
nous prenons des echantillons a des profondeurs definies  ou nous  determinons la dis-
tribution verticals remontant le filet  sur  une hauteur fixee,  un  certain nombre de fois. 

C'est ainsi que nous  nous  sonunes efforces de faire des determinations quantita-
tives  en  meme temps que qualitatives. L'endroit d'on nous partions chaque matin et 
oe. nous revenions tous les soirs 'halt le quai de Malpeque. Vers midi nous avions 
atteint  a  chaque jour le point le plus eloigne de  nos  excursions et nous pouvions 
prendre des echantillons aussi bien  au  retour qu'a Faller. Avant d'aller plus avant 
dans notre narration,  nous  desirons exprimer  nos  remerciements et notre profonde re-
connaissance pour les procedes courtois du professeur A. D. Robertson  a  notre egard, 
pour l'usage de  ses  bateaux et autre materiel,  en  commun avec lui, usage comportant 
parfois  sans  doute des inconvenients pour lui, alors qu'il etait occupe a (etude de la 
croissance des huitres. 

LOCALITS VISITEES. 

Pour les besoins de la localisation et de (orientation, voici une description de la 
baie Malpeque: cette baie est formee par  un  grand enfoncement vers le sud, du golfe 
Saint-Laurent, dans le rivage septentrional de l'ile du Prince-Edouard. La cote  en 
cet endroit court vers le nord-ouest, de sorte que le rivage occidental est  une  fois et 
demi plus long que celui de Pest. Un barachois de 10 milles de longueur separe la baie 
du golfe et limite  son  entrée  a  un chenal d'un mile de largeur situe a l'extremite nord 
du rivage oriental (cap Aylesbury). Chacun des rivages presente trois enfoncements 
considerables. Sur le cote oriental,  en  commengant  au  nord,  on  trouve le bassin 
Darnley, puis le bassin Shipyard, et  au  fond de la baie, l'anse Chichester. Sur le cote 
ouest,  en  allant du nord  au  sud, it y  a  la riviere Bideford, la riviere Grand  ou  Ellis, 
puis l'anse Bentinck. 

Si  Pon considere specialernent le chenal et les parties les plus profondes de la baie, 
on  remarque que le courant de maree entrant par le nord du cap Aylesbury, envoie  une 
petite branche vers le sud dans le bassin Darnley. Le courant principal coule vers 
l'ouest jusqu'a l'extremite sud du barachois, entre la pointe Royalty et l'ile Fish. 
Trois miles a Pouest d'Aylesbury, le courant frappe les hauts-fonds Horseshoe et  se 
propage alors  en  brois  directions  :  (1) vers le nord-ouest  sur  une longueur de 4 milles 
pour entrer dans (embouchure de la riviere Bideford, entre les Iles Hog et Bird sur le 
ate est et la pointe Gilles  sur  le cote ouest; (2) vers le sud-ouest  sur  une  longueur de 
2 miles jusqu'aux haut-fonds de l'ile Ram, on  it  s'incurve  au  sud et an sud-est autour 
de Pile Ram dans  un  cours  de  6  miles jusqu'a l 'anse appelle  "  March water ", et vers 
Pest dans le bassin Shipyard, jusqu'au quai Malpeque; (3) la partie centrale du cou-
rant de maree, sur les hauts-fonds, continue vers Pouest pour 3i miles jusqu'aux 
battures North-Bunbury. Une partie continue  encore  cinq miles plus loin, passe au 
nord de la pointe Charles et  se  rend a la riviere Grand. La principale partie du courant 
de maree tourne au sud entre la pointe Charles et l'ile Bunbury. Quatre miles plus  an 
sud cette partie passe entre la pointe Beech a Pest et la pointe Bentinck a Pouest, et 
entre dans le fond de la baie oil elle  se  termine  en  trois branches, savoir : Parise Bent-
inck a l'ouest, l'anse Chichester  a  l'est, et l'anse Webber avec la riviere Barbara-Weit 
au  sud,  a 8  miles des battures North-Bunbury. 
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A part de  sea  estuaires, la baie Malpeque peut convenablement se diviser: (1)  une 
section  exterieure ou baie d'aval situee a Pest 'd'une ligne partant de Pile Ram ou 
Grover et allant an nord jusqu'a l'ile Hog, mais incurvee vers l'ouest assez loin de son 
centre de maniere a circonscrire dans  son  enceinte les hauts-fonds Horseshoe; (2) une 
section interieure  ou  baie interieure  ou  baie d'amont placee  an  sud d'une ligne tiree 
de la pointe Beech et allant franc ouest frapper les collines  au  nord de la pointe 
Bentinck; (3) une section moyenne, entre les deux autres que l'on peut designer  sous 
le  nom  de partie centrale. La moitie sud de cette section est separee  en  deux par les 
battures des Iles Curtain qui s'etendent  a  pres de 4 milles  an  nord-ouest de la pointe 
Beech. L'ile Bunbury, situee pres de l'extremite septentrionale de  ces  battures, marque 
a peu pres le centre geographique de la baie. Nous reserve‘ons le terme de baie 
centrale a cette partie situee  au  nerd de l'ile Bunbury. La partie ouest des battures, 
d'apres  sa  conformation, pent etre designee  sous  le nom de rectangle, et celle de Pest 
est l'anse March-Water. La baie d'amont se decharge dans le rectangle, mais une partie 
de  son eau  passe  sur  les battures dans l'anse March-Water, qui a  son  tour  se  &verse 
en  partie sur lea battures de Pile Ram, et de la dans la baie d'aval. La baie centrale 
regoit la Bideford  an  nord, la Grand  a  Pouest, le rectangle au sud, et l'anse March-
Water  au  sud-est, entre les Iles Bunbury et Ram. Nous considererons successivement 
les donnees que nous  a  fournies Petude des differentes localites. On  a  etudie plus atten-, 
tivement la riviere Grand et l'anse March-Water; les donnees des autres localites sont 
incompletes. 

RIVIERE BIDEFORD. 

Cette riviere  a 6  mules de longueur depuis la tete des eaux navigables jusqu'a la 
Pointe Gilles. La riviere Trout y penetre par le sud, et un detroit, appele le goulet 
(the narrows). place entre Pile Lennox et la terre ferme, s'y termine par le nord. La 
partie inferieure de la riviere est bornee  au  nord-est par les Iles Lennox et Bird, et  se 
decharge dans la baie centrale jointe aux eaux d'une grande lagune peu profonde 
situee  a  lest des Iles Lennox et Bird et a Pouest du barachois. L'extremito sud de la 
lagune est born& par l'ile Hog, pres de laquelle  se  trouvent des banes' d'huitres qui 
doivent leur existence  a  l'influence des battures adjacentes, par le fait que celles-ci 
rechauffent l'eau de la mark. 

A l'extremite nord de la partie la plus large du detroit, le 6 aolit,  nous  aeons trouve 
des larves d'huitres dans  20  pintes d'eau d'une densite de 1,021, a 70 degree F., et la 
plus grosse de  ces  larves avait 160 micromillimetres de diametre. 1  

A la tete de la navigation  sur  la riviere Trout, le 17 aoilt, pendant une pluie, l'eau 
a  mer haute avait une densite de 1,015  a  72 degres F. Des echantillons pris en aerie 
verticale dans differentes parties de la riviere ont donne des larves d'huitres de 160 a 
400 micromilimetres,  au  taux d'une par 15 a 60 pieds. 

A la tete du haut Bideford, le 6 aofit,  a mer  basse,  eau  1,019.5 de densite a '74 
degres F. Quatre Ochantillons, chacun de 20 pintes, le long d'une course dans la riviere 
Trout, ont donne sept larves de 160 micromillimetres, et quelques-unes de 100. 

Entre la riviere Trout et le goulet, le 6 aofit, dans l'eau de 1,019.5 a 72 degres F., 
grosses larves aux taux d'une par 30 pintes. Le 17 aart, des larves furent trouvees de 
dimensions de 120, 180  a  260, 360 a 380 micromillimetres, au taux d'une par 60 pieds 
verticalement, ce qui signifie que dans Peau de 30 pieds de profondeur, dix ascensions 
du filet, du fond a la surface, donneraient cinq grosses larves. 

Dans la section an large de l'extremite and de File Lennox, le 6 aofit, l'eau avait 
1,020 de densite a '70 degres F., et nous n'avons trouve qu'une seule grosse larve et 

1  Il taut vingt-cinq mule micromillImetres ou microns pour faire  un  pouce. On commence 
voir les larves d'huitres quand elles ont 60 micromillimetres, et elles  se  posent 	l'etat de 

naissain lorsqu'elles ont de 320 8 400 micromillimetre de diametre. 

A_ 
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quelques petites. Le 17 aofit, 1,019 a 70 degres F., trois eehantillons ont donne douze 
larves de 160 a 400 micromillimetres, la plupart Rant de 240 micromillimetres. 

Dans la section situee le long de l'ile Bird, le 6 aofit, quelques larves seulement et 
de dimension moindre que 120 micromillimetres. Le 17 aofit, l'eau avait 1,020 de den-
site a 70 degres F. et l'echantillon ne contenait qu'une larve de 200 micromillimetres. 

Dans la baie centrale, pres de la riviere Bideford, le 6 aofit, eau de 1,021 a 70° F., 
larve de moins de 110 micromillimetres. Le 17 &nit, pres de la pointe d'en bas, une 
larve de 180 micromillimetres et une autre de 240. 

RIVfERE GRAND. 

Depuis le pont a la traverse, it y a une distance de 4 milles, et de la traverse a 
la pointe Charles, it y a trois mulles. Cette derniere section, de deux mules de largeur, 
est pluat une anse qu'une riviere. Depuis le pont jusqu'a la riviere Southwest, it y  a 
pres d'un mille, et de la  a  la riviere Cross, pres de deux mulles, puis ensuite jusqu'a la 
traverse,  it  y a  un  mine. A environ  un  mille et demi en aval de la traverse de la 
pointe Black, la riviere se termine et forme l'anse du meme nom. 

Section  en  aval du pont,  6  aofit, flux,  eau  1,018 a 72°  F.; 14 aofit, reflux, 1,018.5 
a 74° F. Des echantillons pris verticalement ont donne  une  larve par 20 pieds de 
120, 160, 320, 360 micromillimetres, a peu pres egalement abondantes. Le 20 aofit, 
pendant le flux, dans l'eau de 1,018  a  66 ° F. et 68 °  et 1,017  a  67°  F. successivement, 
et plus loin  en  partant du pont, 1,019, a 68 °  F.: tres peu de larves, mais du sable dans 
les quatre echantillons. Les echantillons pris  a mer  haute ont donne une larve par 40 
pieds verticalement,  une  par 10 pintes, quatre par minute de peche a la touee, 80 a 200 
micromillimetres. Le 25 aoilt, a mer basse de grande maree, une larve par  6  pieds de 
peche a la touee, de 120  a  320 micromillimetres, la majorite etant de 240 micromilli-
metres. Une peche  a  la touee d'une minute avec  un  grand filet u° 12  a  donne soixante-
dix larves de 160 a 430 micromillimetres dont le plus grand nombre etaient de 240 et 
320 micromillimetres; de petites larves se sont echappees  a  travers le filet. 

Section en aval de la riviere Southwest, le 14 aoilt, 1,019-5 de densite it 71 °  F., 
une larve par deux pieds verticalement; plus  en  aval, une par  6  pieds, de 200 micro-
millimetres et plus petites, la plupart etant de 160 /Lit. La moitie des huitres draguees 
etaient encore remplies de frai. Le 20 aoilt, 1,018.5 a 68 °  F. au commencement du 
flux, quelques larves; mais a la fin du flux, 1,019.5 a 68° F., les larves sont abondantes, 
une  par 6 pieds verticalement,  une  par cinq pintes, trente par minute de peche  a  la 
touee, de 70 a  580  a, la• plupart au-dessus de 100 p,. Plus  en  aval, 1,019.5  a  68° F., 
une larve par 6 pieds verticalement, une par dix pintes, 12 par minute, 90  a  360 p,. 
Le 21 aofit, douze echantillons, 1,018.5  a  70° F.,  a  la fin du flux, ont donne une larve 
par 40 pintes,  en  augmentant jusqu'a une par pinte, de 9 a 166 par minute, de 1 par 4 
pieds verticalement a tine par pied. Les dimensions etaient de 80 a 320 pc, et les 
quatre cinquiemes etaient au-dessous d e110 p,, et quelques-unes de 200,240 et 320 p,. 
Le 25 aolit, a mi-reflux, 1,020 a 70° F., vingt pintes verges dans le filet ont donne de 
9  a  33  larves; aussi a  mer  basse, 1,019 a 74°  F.,  une  larve par 2 pieds verticalement et 
34 par 160 pieds de touage; dimensions, de  80  a 320 p,, la plupart au-dessous de 120 

plusieurs a 180,240 et 280 p,. Le 28 Emit, 1,019.5 a 68° F., pendant le flux; une 
larve dans 8 a 15 verticalement,  onze  par touage d'une minute; dimensions, 90 a 380 
IA, avec des groupes de 100, 150, 280, 320. 360 p.. 

Section en amont de la riviere Cross, le 14 aolit, 1,018.5 a 72° F. Lea huitres 
draguees avaient toutes fraye, les larves etaient abondantes, une par 2 pieds verticale-
ment, de 100 a 200 et quelques-unes de 360 tk. La majorite etaient de 160g 
agees peut-titre de dix jours. Le 20 aofit a mer basse, mais le flux etant commence, 

1  Mu est le nom de la lettre grecque employee comme symbole du micromillimetre. 

V 
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1,018 a  68  F., quelques larves jusqu'a la fin du flux, 1,019 a 70° F., alors que les larves 
sont parvenues  a une  par 40 pieds verticalement,  une  par  5  pintes et 15 par minute de 
touage, et de dimensions de  80  a 280 u, avec des groupes de 100, 180, 240 p,. Le 21 
aofit, les larves sont pros de cinquante par minute, huit par 20 pintes, trois par 10 
pieds verticalement; dimensions de 80 a 320 IL, la plupart au-dessous de 100 p,,  un 
groupe a 180 et quelques-unes a 240 p,. Le  25  aofit, fin du reflux,  9  a 60 larves par 
minute de touage, cinq echantillons; trente  a  quarante dans 20 pintes; dimensions de 
80  a  380 tx , la majorite au-dessous de 120 it; groupes de 140, 180, 200, 240, 280 et 
320 p.  Le 28  adit, les larves sont  tine  par 4.5 pieds verticalement, de dimensions 
de 90 a. 340 p, la majorite  a  140 /1.. 

Section  en  aval de la riviere Cross, le  6  aim-it, quelques larves. Le 14 aoilt, 11,020 a 
70° F., les plus grosses larves sont de 120 p. Le 20 aofit,  mer  haute, 1,019.5 a 67° F., 
larves de 80 a 320 14. A mi-reflux, 1,020 a 70° F., larves  au  taux d'une par 4 pieds 
verticalement,  une  par  5  pintes et deux par minute de touage; dimensions de 80  a  220 
p.. Le 21 salt, les larves sont  au  taux de deux a six par 20 pintes, dimension au-dessous 
de 200 /..t. Le  28  aolit, les larves sont  au  taux de trois  a  neuf  pai  minute et  une  par 
25  pieds verticalement, dimensions, au-dessous de 260 FL, la plupart au-dessous de 
160 p,. 

Section pres de la traverse, le 14 aofit, 1,020 a 69° F., larves  au  taux de 1 par 12 
pieds verticalement, au-dessous de 200 p,. Le  20  soil% 1,019 a 66° F., quelques larves; 
a mer  basse, 1,019.5 a 68° F., larves  au  taux de 1: par 4 pieds verticalement, et une par 
7 pintes d'eau groupees a 100 tt, 200, et 230  a  280 p,. 

Anse de la riviere Grand: Le clapotis de l'eau  a  empeche de faire des observations 
frequentes. Le  20  molt. 1,019.5 a 67° F., dans le milieu de l'anse, pas de larve. Au cap 
Malpeque (pointe Charles), 1,020.5 a 67.5° F., larves  au  taux de 1 par 10 pieds verti-
calement, la plupart petites,  une  de 200 p,. Le 21 scat, 1,019.5 a 70° F., trois larves 
par 20 pintes d'eau, les plus grosses de 160 p,. 

BAIE D'AMONT. 

Avec la baie d'amont, s'etendant  a  7 milks  au  sud-est de la pointe Charles,  ou au 
sud de Pile Bunbury,  nous  comprenons: (1) le rectangle, 4 milks du nord  au  sud et  3 
milles de l'ouest a l'est, dont les coins .  sont design& respectivement par la pointe 
Charles, Pile Bunbury, la pointe Beech et la pointe Bentinck; (2)  un  enfoncement  au 
sud ayant 4 milks du nord  au  sud,  5  milles de l'est a l'ouest, qui regoit sept tributaires 
que  nous  allons repasser  en  commencant par le nord-est. 

Riviere Oyster: le 7 aofit, 1,018.5 a 74° F. Trente pintes prises  au  milieu des 
herbes a l'embouchure de la riviere ont donne quatre grosses larves (160 /4) et 
plusieurs petites. En dehors des herbes, les larves etaient rares et petites, et les larves 
de liparides nombreuses. Le 13 aofit, 1,020  a  72° F., des echantillons pris verticalement 
ont donne quelques petites larves et une grosse (ombons inegaux)  en  trois coups de 

filet de 7 pieds chacun. 
Anse Chichester et riviere Indian: le 7 sofa, 1,019 a 73° F., dans l'anse, et 1,016 

a  74°  F.  a  l'embouchure de la riviere. Liparides nombreux, larves d'huitres peu 
nombreuses et petites,  une  grosse. 1  

Riviere et  anse  Barbara-Weit: Le 7 aofit 1018.5  a  '72° F. Plusieurs liparides  ou 
limaces de mer, quelques larves d'huitres. Le 13 aoirt, 1018.5 a 74° F., les echantillons 
ont donne deux grosses et quelques petites larves. Presque toutes les huitres adultes 
avaient fraye, a part quelques-unes. 

1 Nous donnons la designation generale de grosses  aux  larves dont  les  ombons sont inegaux, 
moyennes celles dont les ombons sont egaux, et petites, celles qui ont moths de 100  µ  de Ion-

gueur. 
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Anse de la riviere Webber  ou anse  Waites  :  le 7 mit, plusieurs liparides, quelques 
larves d'huitres. Le 13 &nit, dix coups de filet dans  9  pieds d'eau ont donne deux 
grosses,  quatre moyennes et plusieurs petites larves. Le 24 aolit, vingt coups de filet 
de  5  pieds chacun dans 12 pieds d'pau ont donne  33  larves de 160 a 380 .t  de diametre, 
an  taux de 1 par trois pieds verticalement, taux bien satisfaisant. Les ecailles ont 
&é employees  comme  collecteurs. 

Anse de la riviere Plat: le 7 acirt, echantillon pauvre  en  plancton, 1,020  a  72° F., 
flans les herbes aquatiques pres de la colline 1 . rouest de la pointe Webber. Les larves 
d'huitres sont plus abondantes vers l'anse Bentinck. Le 13 aoilt, dix coups de filet 
donnas verticalement dans 12 pieds d'eau ont donne cinq larves moyennes. 

Riviere Shemody et anse Bentinck: 7 aotit, dans la riviere, 1,015  €t  74° F., 
quelques larves d'huitres. Dans l'anse, 1,020  a  72° F., larves d'huitres plus abondantes. 
Le 13 aolit, dans rembouchure de la rivier7,  un  echantillon pris verticalement dans 
5  pieds  d'eau  a  donne trois grosses larves et trois moyennes. Plus  au  large, dans 10 
pieds d'eau, les echantillons pris verticalement ont donne une larve de 240 p,. 

Fond de la baie d'amont: le 7 aoat,  un  echantillon pris pres de la pointe Bentinck 
,etait pauvre  en  larves. Dans le milieu de la baie, l'eau etait d'une densite de 1(,020 
a  74° F. Chacun des deux echantillons eontenait  une  larve prate a  se  fixer.. Le 24 
aofit,  a mer  haute, 1,020 a 68° F.,  une  peche de longue course depuis la pointe Beech 
vers la pointe Webber n'a donne que quelques larves dont la plus grosse avait 240 A. 

Dans le rectangle,  a  l'ouest des battures de l'ile Curtain  :  le 7 fiat, dans la partie 
sud, trois echantillons ont donne plusieurs limaces de mer, mais pas de larves d'huitres. 
Plus  au  nord, c'etait bien la meme chose,  une  seule larve trouvee dans quatre -echan-
tillons, mais plusieurs liparides. 

Commentaires  sur  la baie d'amont: La distance considerable de cette partie de la 
baie Malpeque de notre base  a  Malpeque, ainsi que la force du clapotis dans le rec-
tangle nous ont empeches de faire  une  etude de cette partie aussi complete que nous 
l'aurions voulue. Une fois, nous avons  eu a  lutter centre les vagues meme jusque dans 
]'anse Bentinck, et nous avons dfi chercher refuge  a  lest des battures de l'ile Curtain. 
Cette sorte de travail  ne  peut  se  faire dans  un  vaisseau qui tangue fortement. D'apres 
les donnees que  nous avons  pu nous procurer, les larves d'huitres sont  rares an  large 
de la baie, et  ce  n'est que dans le voisinage des grandes battures qui bordent le rivage 
qu'elles sont  assez  abondantes. Il semble y avoir  une  relation entre la temperature 
de l'eau et le plancton huitrier  ou  les larves d'huitres, et  it  s'en trouve plus dans les 
eaux chaudes que dans les eaux froides. Un autre point digne de remarque, c'est que 
l'eau  sur  les grandes battures  au  rivage ne laisse probablement jamais la baie d'amont 
mer  basse, mais qu'elle  se  retire seulement  au  rebord des battures pour retourner sur 
celles-ci  a mer  haute, et de cette maniere les larves d'huitres  ne se  trouvent pas perdues 
du fait de cette cause. Cela suppose que -  les larves elles-m'emes ont des mo3urs qui 
les empechent de  se  transporter  au  dehors avec le baissant. Cette question est encore  a 
]'etude, mais  on  a  de forts temoignages tendant  a  soutenir que les larves sont plus 
abondantes pendant le flux que pendant le reflux. 

Un autre point interessant  se  rattache aux larves de liparides  ou  limaces de mer. 
Elles sont extremement abondantes dans la baie d'amont. Les battures de la baie 
d'amont sont couvertes d'une riche pousse d'herbes. Nous trouvons les larves de 
liparides plus abondantes pres des talles d'herbes dans toutes les parties de la baie 
Malpeque. Nous  ne  savons pas si les liparides  se  nourrissent de larves d'huitres, mais 
nous  nous  en  doutons. La question vaut la peine d'etre etudiee. Nous savons que 
les liparides sont les ennemis du jeune naissain. II est probable que dans Pinteret de 
rostreiculture, it faudrait combattre  ces  limaces. 

ANSE MARCH-WATER. 

Cette partie de la baie est born&  an  sud-ouest par les Iles Curtain et la pointe 
Beech. Sur les bauts-fonds entre la pointe et les Iles, le courant communique avec le 
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rectangle et la baie d'amont. L'anse March-Water est bornee an nord-est par la pointe 
Prince et l'ile Ram. Sur ces battures, le courant  se  deverse dans la baie d'aval. Mais 
la &charge principale est du cote du nord-ouest, entre les Iles Bunbury et Ram, dans 
la baie centrale. La partie orientale de la section March-Water est le bassin Shipyard, 
a  la tete duquel est le quai Malpeque. La riviere Shipyard s'y jette par le sud. Le 
bassin Shipyard est separe de l'anse March-Water par une grande batture couverte 
d'herbes. Il y a aussi une grande superficie couverte d'herbes sur les battures de Pile 
Curtain. Les 'hams d'huitres se trouvent principalement pres de la pointe Prince, Pile 
Ram, le nord des hauts-fonds Bunbury, et le chenal entre les Iles Bunbury et Ram. Par 
suite du fait que notre base etait installee a Malpeque, qu'il nous fallait traverser 
March-Water toutes les fois que nous allions visiter une autre partie de la baie, et 
aussi parce qu'elle est moins agitee par lee vents que les autres parties, cette section a 
ete etudiee beaucoup plus attentivement que le reste de la baie. Cependant, elle  ne 
possede pas de plancton aussi riche que celui de la riviere Grand entre la riviere 
Southwest et la riviere Cross. Nous considererons nos observations Ile cette partie 
suivant l'ordre chronologique. 

Le  5  aoilt, a.  mer  basse,  sur  l'ancienne halde situee dans la partie septentrionale 
du bassin Shipyard, 1,020 a 70° F. Un echantillon par filtration  a  donne plusieurs 
liparides, peridinions et tintines, quelques grosses larves d'huitres, quelques moyennes 
et quelques petites. -  Un echantillon pris  en  traversant la zone des herbes  a  donne lee 
memes resultats. Sur les banes de Princetown, les Unlaces etaient moins nombreuses, 
les huitres plus frequenter, mais encore assez rares si  on  les compare aux resultats 

ordinaires des etudes faites  au  New-Jersey. Lea larves de moules et de palourdes 
etaient plus nombreuses, et plus variees que dans la baie Barnegat, N.-J. 

Le  6  &nit: Trois echantillons pris dans le bassin furent filtres et donnerent des 
resultats semblables  a  ceux de la veille. Lee echantillons pris apres le passage  sur  les 

herbes, entre lee Iles Ram et Curtain, et  a  leur jonction avec la baie centrale ont donne 
quelques larves petites et moyennes, pas de grosses, et plusieurs larves de bivalves et 
de gasteropodes. On  a  pris d'autres echantillons  au  retour des rivieres Bideford et 

Grand, mais les etiquettes ont ete perdues. 
Le 7 twat: Bassin Shipyard, avant d'atteindre la zone herbeuse;  un  echantillon a 

donne une grosse larve,  une  moyenne et quelques petites. Sur l'autre cote des herbes, 
un echantillon a donne cinq larves moyennes au-dessous de 120 /h. En revenant le soir 
d'un voyage dans la baie d'amont, un echantillon pris entre les Iles Ram et Bunbury 
n'a presque donne que des gasteropodes larvaires; un echantillon pres des herbes donna 
plusieurs larves de gasteropodes et quelques larves d'huitres. Dans le bassin Shipyard, 
un echantillon a donne de tres petites larves d'huitres. 

Le  9  aoilt: Pluie, grande mer. Dans le chenal  en  face de la separation entre la 
petite et la grosse ile Curtain,  on  a  pris des echantillons  en  eerie verticale et des 
echantillons de surface versees dans le filet pour comparaison. L'eau de surface avait 
une  densite de 1,021  a  67° F. et  a  donne une grosse larve et une moyenne dans 20 
pintes, et aussi une assez bonne quantite de petites larves. L'eau du fond avait  1,021 
a 68 °  F., et a donne trois moyennes, quelques petites et beaucoup de sable. Ensuite nous 
avons pris neuf echantillons alternes  a  la surface et dans les trois pieds  a  partir de la 

surface, les premiers  en  coulant Peau dans le filet, et ceux des trois pieds  en  plongee 
verticale. Trente pieds de plongee verticale equivalut a peu pres a 20 pintes d'eau de 
surface coulee. Nous n'avons pas trouve de larves plus grosses que 120 ,a, et pas plus 

qu'une ou deux; les petites larves etaient assez frequentes. 
Le 10 aoilt: Echantillons de surface compares aux echantillons de plongee verti-

cale du fond a la surface. Dans 20 pieds d'eau entre les Iles Bunbury et Ram, et entre 
les pointer Prince et Beech, 14 echantillons de plongee verticale et de coulee avec 30 
pintes prises a la surface. Trouve deux larves de 200  a  260 kE, trois a six moyennes, et 
plusieurs petites. Trouve quatre especes appartenant a trois genres de peridiniacoes, 
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savoir, Ceratium tripos, C. Divergens, Dinophysis acuta et peridinia esp.? Aussi plu-
sieurs Tintinnus subulatus. 

Le 11 edit: mer haute, et fort vent du nord-est. Une huitre prise par dragage 
dans le chenal etait remplie de frai non mfir. Eau de 1,021 a 66° F. Les ecailles 
retirees par dragage  ne  contenaient pas de frai, mais seulement des crepidules et des 
anatifes. Les echantillons de  30  pintes ont donne chacun deux grosses larves et deux 
moyennes. Les echantillons  en  aerie verticale ont donne une grosse larve par 20 pieds 
et quelques moyennes. 

Le 12 aofit,  un  echantillon coule provenant des environs de l'ile Bunbury  a  donne 
une  larve moyenne et deux petites. Les huitres de la pointe de Pile Ram ont presque 
fini de frayer a cette date. Nous suspendons des ocailles comme colleeteurs  sur  la boil& 
la plus pres du quai, et les echantillons d'eau ont donne  une  grosse larve et une moyenne 
par 20 pintes d'eau. 

Le 14 aolit, dans le chenal entre l'ile Ram et la petite ile Curtain, Peau est d'une  • 

densite de 1,019 a 68° F., et les echantillons  en  serie verticale donnent  une  larve par 
14  pieds, la plus grosse ayant 200 p,, mais la plupart ayant 120  Dans le  bassin 
Shipyard,  a  la bouee la plus eloignee du quai, l'eau eat  d'une  densite de 1,019.5  a  70° F., 
et les echantillons pris verticalement donnent  une  larve par 12 pieds;  une a  360  ou 
est pres  de se  fixer, une autre a 200 tt, et sept ont 120 p, de longueur. A la bouee la plus 
rapprochee du quai, les echantillons en ligne verticale donnent une larve par 30 
pieds, at la plus grosse a 160/L. 

Le 16 fait, temps pluvieux. Avons fait une inspection de la section March-Water, 
et compare en meme temps les methodes de peche des larves. Avons employe le filet 
de plongee pour les echantillons de surface aussi bien que pour les series verticales. 
Entre les ilea Ram at Bunbury,  nous  avons trouve des larves de 80, 100, 160, 200 et 280 

Sur  une  ligne entre is pointe Beech et fa pointe Prince, les echantillons  en  serie 
verticale ont donnee  une  larve par 20 pieds, dimensions 160, 240 et 340 Ft. En dregeant 
dans  une  course sur les banes Princetown,  on a  recolte des larves de dimension allant 
jusqu'a 180 t.t. Sur les banes Princetown, les peches  en  serie verticale ont donne 
une  larve par 15 pieds, de dimensions de 110  a  120, 160, 240, 320 et 400 /A; cette 
derniere dimension est In plus forte que nous ayions trouvee, et c'est aussi la plus 
forte apres la fixation. Un second echantillon pris  en  allant vers l'ile Grog  a  donne des 
resultats semblables, et dans les dimensions et dans la quantite. Un echantillon pris 
a  la drege  a  donne six grosses larves par minute, dont les plus forts groupes avaient 
160, 240 et 340 tt. Les petites larves sont bien difficiles  a  separer des larves de memes 
dimensions des autres bivalves, et generalement  on ne  les  a  pas comptoes completement. 
Les echantillons  en  serie verticale sur la halde ont donne  une  larve par  30  pieds, dont 
la plus grosse avait 200 IA Pareillement, au large de Ramsey, une par 25 pieds, de 

a dimensions de 160, 220 et 380 IA. En dregeant vers les bouees les plus eloignees du 
quai,  on a  recolte des larves de 180  a  240 p. Nous avons appendu a cette bouee un 

.t 
	

chapelet d'ecailles  comme  collecteur; les echantillons  en  aerie verticale ont donne une 
larve par 50 pieds, de dimensions de 280 et 820 p. Un autre echantillon a la bank la 

1 
	

plus rapprochee du quai  a  donne le Tame taux verticalement, mais de dimensions de 
160 p, seulement. En dregeant vers le quai on  a eu  aussi des larves de cette dimension. 

La 
	

La drege trainee  en  allant vers la riviere Shipyard n'a pas rapporte de larves. 
ie 
	

Le 17 mit, en allant a Bideford, l'eau sur lea battures de la petite ile Curtain 
le 	 avait une densite de 1,020 a 70° F. En dregeant  a  toute vitesse du bateau entre les 

Iles Bunbury at Ram, nous n'avons pas trouve de larves, mais nous avons suppose 
qu'elles etaient toutes passees  a  travers la drege. Une tempete du nord-est eclata vers 

a- 
	 11 heures du matin, et le temps n'est revenu au beau que dans Papres-midi du 19. Dans 

re 
	 cet intervalle nous avons enduit des &allies d'huittes de vernis au goudron pour en 

30 
	

faire des collecteurs. 

et 
	

Le 20 emit, nous avons compare la mothode de coulee, 20 pintes, avec celle de la 
es,. 
	 drege. Sur la halde, aucune larve dans les deux echantillons. Sur les banes Prince- 
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town, les larves etaient presentes dans Pechantillon de la drege seulement, et les 
dimensions etaient de 140 a 200 it. Nous n'avons pas trouve de larves plus loin le 
long du chenal, ni tout le long du chemin jusqu'a la riviere Cross, dans la riviere 
Grand, une distance de  9  mines, et  a  tine  exception, nous n'en avons pas trouve dans 
la riviere Grand avant Papres-midi, alors que la mar& arriva, et les larves furent 
abondantes. Cela nous fit croire que les larves etaient cachees dans le fond pendant 
l'orage. A notre retour,  une  couple d'echantillons pris dans l'anse March-Water entre 
les Iles Bunbury et Ram, de densite de 1,020  a  68° F. n'ont pas fourni de larves 

d'huitres, mais beaucoup de larves de monies. 
Le 21 aotlt, reflux tout Papres-midi. Nous installons les ecailles goudronnees  sur 

les battures des Iles Curtain et Ram. Nous passons Papres-midi dans la riviere Grand. 
Le  23  aoilt, le temps etant trop mauvais pour prendre des echantillons, nous  avons 

place des ecailles goudronnees sur le lot de Reilly. 
Le 24 aolit, nous avons visite les lots McNeill  au  large de la pointe Waites. En 

cet endroit, les huitres avaient fini de frayer, et les ecailles placees depths  une  semaine 

portaient du naissain d'un millimetre, 1,000 p, de diametre. Nous plagons des ecailles 

goudronnees  sur  ces  banes. En etudiant le naissain  sur  les ecailles, nous avons trouve 

one les larves  se  deposent lorsqu'elles ont de 320 a 400 p,. Les etudes du naissain faites 

apres cela sont mentionnees  sous  la rubriqug  "  depot de naissain ". 

Le  26  aoat, temps frais et nuageux. Avons trouve l'eau donee et a  une  tempe-

rature de 60 degres F.  it  la tete de la riviere Shipyard; pres de l'empouchure, la 
densite etait de 1,018.5 it 72° F., la mer etant haute. Nous travaillons  a  l'abri de 
l'ile Bunbury (grande ile Curtain). Nous etudions les methodes de peche et corn-
przons les rendements don't& par les filets  n°°  12 et 20, employes dans le chenal, avec 

des resultats des plus variables  :  sur  treize echantillons, deux  ne  contenaient pas de 
larves, les autres ont donne des groupes de larves de 100, 120, 200, 240, 280, 320 et 360 
au  taux de sept it 24 par minute, et une par  6  it  30  pieds. Plusieurs petites huitres appa-

raissaient  sur  les ecailles des banes artificiels. Nous relevons les ecailles placees les 
12 et 16 aoilt. Pas de naissain  sur  celles do cette derniere date;  un  tiers des premieres 

portent du naissain. 
Le 27 aofit, vent du nord-ouest, froid. L'eau pres du quai  a  1,019.5 it 66° F. 

Nous relevons les ecailles goudronnees placees le 21 sur les battures des Iles Curtain 
et Ram, et aussi celles raises le  23  sur le lot Reilly. Des battures de Pile Curtain  au 

lot Reilley, l'eau  a  1,020  it  68° F. Nous prenons  en  route neuf echantillons que nous 
kudions avant de les preparer au formol. Nous avons remarque le mode d'action du 
long pied  en  forme de bosse des larves parvenues  au  stage de naissain. Elles nagent 

la charniere  en  bas, le pied place  en  avant  ou  trainant en arriere; le pied sert d'organe 
de palpation pour reconnaitre la surface des corps dans le but de se fixer. Les larves 
recoltees avaient les dimensions de 90  it  120, 160, 220 it 240, 280, 320 it 380 itt. Elles 

etaient plus rares en revenant vers le lot Reilley. 
Le  28  aoilt,  sur  les battures de Pile Rain,  eau  de 1,021  a  62° F.; avons pris quel-

ques larves au-dessous de 160 p,  au  taux d'une par  30  pieds. Quinze pintes coulees 

Wont rien donne. 

BAIE CENTRALE. 

Considerons maintenant la section principale  ou  septentrionale de la baie centrale, 

qui recoit  ses  eaux des parties situees plus  an  sud (savoir  :  le rectangle et l'anse March-
Water), ainsi que des rivieres Bideford et Grand. Nous avons remarque une diminu-

_ tion accentuee dans le nombre des larves  it  mesure que nous approchions de cette 

partie, de sorte que  nous  nous  attendions  a  un  mince resultat de Petude de cette 

section. 11 s'y trouve  un  nombre considerable de lits plus  ou  moins ruines specialement 

dans la partie la plus meridionale,  a  la jonction avec les divisions meridionales, ou 
dans le voisinage des battures North-Bunbury, entre les parties septentrionales du ree-
1 angle de la section March-Water. 



PROPAGATION DES HCITRES DANS L'ILE-DLT-PRINCE-EDOUARD 
	

85 

DOC. PARLEMENTAIRE No 38a 

Le  6  aoat, trois echantillons, recueillis  en  allant  a  la riviere Bideford, prouverent 
la presence des larves d'huitres, mais it n'y en avait pas au-dessus de 120 Au sud de 
la pointe Low, l'eau etait de 1,021 a 70° F., et it en fut de meme en route pour slier  a 
la riviere Grand, ainsi que de la riviere Grand a l'anse March-Water. 

Le 7 et le  8  aoat furent la repetition de la journee du 6. Le peche faite entre le 
bane Klondike et les autres battures Bunbury etait composee de liparides. Le 10 
coat, a Pextromite ouest des hauts-fonds Horseshoe, et par consequent  sur  la ligne de 
jonction avec la baie d'aval, les liparides etaient rares, mais it y avait beaucoup de 
larves de moules et d'autres bivalves; nous avons remarque quelques larves d'huitres; 
mais it y avait tellement de sable dans la recolte que l'examen fut bien difficile. Le 17 
aofit, une touee faite  au  nord de Bunbury  en  allant  a  la riviere Bideford nous a donne 
une larve de 160µa mer haute. Plus  au  nord, l'eau avait une densite de 1,021.3 a 70 ° 

 F., et nous avons recolte  une  seconde larve de 160 puis pres de la pointe Low, une 
autre larve plus petite. Les larves devinrent plus abondantes vers l'embouchure de la 
riviere Bideford. Le 20 spilt, en route pour la riviere Grand,  nous  avons pris six 
echantillons depuis North-Bunbury  au  cap Malpeque (pointe Charles)  :  l'eau avait  une 
densite de 1,020  a  68° F., et nous n'avons pas trouve de larves. Le jour suivant, entre 
les Iles Ram et Bunbury, a Pentree du chenal conduisant a l'anse March-Water, le 
resultat fut le meme. C'est pourquoi nous arrivons a la conclusion que la principale 
nappe d'eau de la baie Malpeque proprement dite est bien ruinee et depourvue d'hui-
tres, et que le plancton plus abondant de ses estuaires et de ses rives ne s'y rend pas, 
si ce n'est en petite quantite. 

BAIE EXTERIEURE OU D'AVAL. 

Cette division de la baie Malpeque s'elargit vers l'ouest, renfermant dans son 
enceinte les hauts-fonds Horseshoe; elle est plus etroite vers l'est, oa le chenal profond 
du port de Malpeque vient se terminer  au  goulet entre l'ile Bill-Hook et la pointe 
Royalty. Plus  a  l'est, elle rejoint le bassin Darnley, entre la pointe Royalty et le cap 
Aylesbury. Les banes d'huitres sont situ&  au  nord des hants-fonds Horseshoe, pres de 
l'ile Hog,  au  sud, pres de l'ile Ram,  a  l'est, dans le port, et aussi a la pointe Montgomery, 
entre les pointes Royalty et Prince. 

Le  5  aoilt, les echantillons pris pres des banes de la pointe de Pile Ram et dans le 
port, etaient remplis de larves de moules et d'autres bivalves, avec  une  petite proportion 
de larves d'huitres, dont les plus grosses avaient 165 p,; l'eau avait une densite de 
1,020 a 68° F. Dans le bassin Darnley, 1,021 a 71° F., a  mer  basse, pas de larves d'hui-
tres ni pres du fond, ni  au  large du port  ;  mais it s'y trouvait  un  nombre enorme de 
peridiniaces. Le 10 aoat, fort vent d'est souffiant a l'encontre d'un puissant courant 
de reflux, entre les hauts-fonds Horseshoe et l'ile Ram, avons trouve  une  larve de 120 
p, et plusieurs plus petites dans trente pintes d'eau. .Les series verticales  sur un  total 
de  30  pieds ont donne quelques valves et beaucoup de terre. Dans le port, nous avons 
compare la methode de coulee avec les series verticales, avec le resultat que les de-
terminations des larves sont restees peu satisfaisantes par suite de la grande quantite 
de sable;  en  autant que  nous  avons pu  en  juger, i1 y avait encore moins de larves 
que plus  en  amont dans la baie. Au nord des hauts-fonds, vers Pile Hog, les echan-
tillons contenaient  sans  doute des .larves d'huitres, mais  ces  larves etaient couvertes 
par des peridiniacees; a Pouest des hauts-fonds, nous avons trouve quelques larves 
de moins de 120 p,. Le 28 coat, a la pointe Montgomery, une serie verticale  a  donne 
le taux de 1 larve par 15 pieds, surtout des petites, mais it y en avait aussi de 320 
et 360 

COMMENTAIRES.—Nos echantillons dans cette division et les parties centrales de la 
baie,. a part l'anse March-Water, n'ont pas etc pris  on assez  grand nombre pour que 
nous  puissions tirer  une  conclusion nette. Ces parties de la baie sont particulierement 
difficiles a etudier, excepte par  un  temps calme, alors que les conditions sent aussi 



tl 

q 

7 GEORGE V, A. 1917 

favorables  a  l'etude de regions plus riches  en  larves. Nous avons pu  nous  convaincre 
d'une maniere raisonnablement certaine que les larves d'huitres etaient abondantes 
en raison inverse de la distance de l'embouchure, et nous croyons que ce fait depend 
d'au moins trois causes  :  (1) pertes par suite du jusant; (2) la temperature basse de 
I'eau pres de l'embouchure; (3) nombre moins considerable d'huitres. Meme lorsque 
les banes d'huitres des sections centrale et d'aval etaient dans leur prosperite origi-
nelle, Es avaient, croyons-nous, autour de leurs bords  un  nombre moins considerable 
de survivants que dans les sections phis eloignees. Sous  ces  circonstances, leur ruine 
s'est trouvee plus facile, et leur retablissement d'autant plus difficile. 

RESUME  DES  DONAES  SUR  LA DISTRIBUTION  DES  HUITRES. 

La methode de coulee de  20  pintes a donne de 1 a  4  larves dans In riviere Bideford, 
1 a 40 dans la riviere Grand,  1 a 3  dans la baie d'amont, de 2  a  5 dans l'anse March-
Water. La methode de toil& pendant  une  minute a rendu de  2  a 166 larves dans la 
riviere Grand, et de 7  a  24 dans l'anse March-Water. Les series verticales ont donne 
une larve dans 15 a 60 pieds pour la riviere Bideford, dans 1 a 40 pieds (le plus souvent 

dans  2  a  6  pieds) pour in riviere Grand, dans  1  a 24 pieds (moyenne de 10 pieds) pour 
la baie d'amont, et dans  6 a  50 pieds (moyenne de 25 pieds) dans l'anse March-Water. 
La riviere Grand arrive  en  tete, puis ensuite viennent l'anse March-Water et la baie 
d'amont, egalement fecondes. Notre plus fort rendement enregistre, deux larves par 
pinte, devient bien insignifiant lorsqu'on le compare avec les quelques centaines par 
pinte que nous avions coutitme de trouver lors de nos etudes  sur  les huitres de 

New-Jersey. 

TABLEAU resumant les dimensions  en  p, des larves d'huitres, 5-28 aofit. 

-.- AoStS 6 10 13 14 16 17 20 21 24 25 26 27 28 

--- 

Stages 	 

• 

•

, 70 * *  * * 

•

i 

• 

I 	 80 80 80 ' 80 — 

Trans 	 * 90 * • * * 90 90 

II 	 100 — 100 — * 100 * 
110 — — — — 110 — 110 — * 110 * 

— — 120 — 120 120 120 * — 120 120 120 

Trans 	— — — — — 140 * — 140 — — 140 

III 	 160 
— 

— 
— 

— 
— 

— 
— 

160 
— 

160 
180 

160 
180 

* 
180 

160 
180 

8
 

••
■  *  

160 
180 

— 
— 

160 
- 

- — 200 — 200 200 200 200 200 200 200 — 

Trans 	 — • — — 220 * 220 * * * — 220 * 

IV 	 — 

— 
— 

— 
* 
260 

240 
— 

— 
— 

240 
— 

* 
260 

240 
* 

240 
* 

240 
* 

240 
* 

240 
—  	 

240 * 
260 

— — — — — 280 * 280 * * 280 280 280 280 

Trans 	 — — 320 320 * 320 320 320 320 320 320 320 

—  - 
V  	— — — — 340 * 

360 
— 
— 

340 
* 

— 
360 

* 
* 

0
 0

 
0

  0
0

 

•

c
o
 

— — — — 380 

0
 — — 

0
 380 — 380 

— — 

• Dimensions notees sans tenir compte du nombre de ohacune. Les stages de dSveloppe-
ment sont: I, stage de eharniere rectiligne, ou de  "  petite larve"  ;  II, ombons egaux, ou " larve 
rnoyenne" ; III et IV, ombons inegaux,  ou  "grosse larve  "  ;  V, pretes  a se  fixer comme naissain. 

Les  larves des huitres du New-Jersey  se  fixent au tours du stage IV, tandis qu'au Canada, c'est 

pendant  le  stage V. Le terine  "  Trans." signifie phase transitoire d'un stage  a  un autre. 
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Il faut interpreter le precedent tableau de dimensions,  non  pas comme represen-
tant  un  resume des longueurs enregistrees, mais seulement comme  se  rapprochant 
quelque peu des faits actuels. Comparees atm faits, les notes sont incompletes, frag-
mentaires et approximatives. Elles sont incompletes  en ce sens  qu'on n'y trouve pas de 
correlation bien ordonnee entre les dimensions et les temperatures,  ou  lorsqu'une telle 
correlation existe, les donnees n'ont pas ate groupees  en  tableaux; incompletes aussi, 
parce qu'il y manque le rapport de dimensions diverses des larves, bien que  ce  rapport 

ait ate etabli dans  un  grand nombre de  nos  observations. Cette lacune  a  ate imposee 
par les conclusions trompeuses qui seraient survenues  au  coups d'un tel travail par 
suite du manque des relations etablies entre les dimensions et la temperature  ou  de 
leur insuffisance comme document de valeur scientifique. Les notes sont fragmentaires 
en  ceci qu'il  nous a  ate impossible de  nous  procurer des donnees completes  sur  toutes 

les regions, et que  nous  'voulions etudier toute la superficie de la baie, meme si  nous 
devious sacrifier le parachevement du travail. Les dimensions sont approximatives dans 
ce sens  que  nous  avons employe  a  dessein un microscope de faible grossissement et  un 
micrometre  a  grandes divisions, afin d'aller plus vite, les fractions etant evaluees  a 
l'ceil. Il  a  ate impossible d'avoir plus de precision que 10 micromillimetres pros, et 
nous avons rarement cherche  une  precision de moins de  20  micromillimetres pres. 

De sorte que toutes  nos  mensurations sont  en  groupes separos  a  intervalles de  20  micro-

millimetres,  ce  qui donne Pimpression que les larves croissent  en  classes correspondant 

a  ces  dimensions. Il n'y  a  pas de doute que  ces  clagses  ou  couvees existent, mais  it 
est necessaire que toute notre attention soit concentree sur cet aspect de la question, si 
nous voulons etablir convenablement le nombre et les dimensions des classes respectives. 
Nous avions  a  choisir entre etudier d'une maniere complete et precise un espace res-
treint, et l'inverse; et nous avons deliberement choisi cette derniere alternative, comme 
etant la plus logique, parce qu'elle  nous  fait commencer par les faits generaux, et  nous 
porte ensuite a etudier specialement les parties qu'un apergu general peut avoir designe 
comme meritant  une  etude additionnelle. Certes, la decouverte complete de tons les 
faits concernant la biologie des huitres  ne  peut  se  faire  en itn  mois, ni meme  en une 
saison, de sorte que le travail le plus delicat reste  a  faire. 

Mais le tableau indique certainement quelque chose de pratique, et c'est la 

raison pour laquelle il  a  ate donne. On remarquera que les larves prates a.  se  fixer 

ne  sont pas  en  grande abondance avant le 16 aoiit. De fait, les plus grosses que  nous 
avons notees pour le 5, le 10, le 14 et le 16 [lout representent  une  avance reguliere  en 

croissance de 240 micromillimetres  en  douze jours, soit  20  micromillimetres par jour, 

ce  qui donne 17 jours comme la duroe minimum de la vie des larves flottantes. Cette 
(Jur& est bien celle que Pon doit s'attendre de trouver  sous  les hautes temperatures de 

72 a 74 degres que nous avons enregistrees. Mais  une  grande proportion des larves 

existent a des temperatures moyennes de moins de 70 degres; et il y  a  d'autre part des 

preuves demontrant que la duree de vie des larves dans la baie Malpeque est d'au dela 
de trois semaines. Il est tout  a  fait raisonnable de supposer que quelques larves 

peuvent evoluer  un  peu plus lentement. L'inspection rapide que nous avons faite 

a  dolimite des problemes speciaux qui demanderont des recherches plus precises sur le 
taux de croissance. tine autre particularite indiquee par le tableau, c'est la distribu-
tion du frai. La fraieson commence a la fin de juillet  ou an  commencement d'aout, se 

continue pratiquement pendant la plus grande partie du mois d'aofit et atteint son plus 

haut degre d'intensite  au  20. Non seulement chaque huitre prend un temps considera-

ble pour expulser  son  frai, mais it y  a  aussi le temps que prend l'ensemble des indi-

vidus d'un meme bane, parvenant  a  maturite les uns apres les autres. De plus, il est 
evident que les Tits d'huitres, etant soumis a. des temperatures differentes dans toute 
retendue de la baie, ne peuvent pas se reproduire simultanement. Il s'en suit done 
que la fraieson est une'affaire plus ou moins prolongee, Men qu'il y ait des journees 
spocialement propices, et pour la fraieson et pour le depot du naissain, suivant Pin-
fluence de la temperature de l'air, comme on l'a demontre dans nos etudes faites 
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au New-Jersey. Ces recherches out demontre aussi que toutes les couvees qui appa-
raissent successivement n'atteignent pas toutes heureusement le stage de naissain. 
II est un autre probleme qui demande d'atre etudie. L'aspect pratique de la question 
est le suivant: les collecteurs doivent 'etre nets si Pon vent qu'ils soient utiles, et pour 
etre nets, ils doivent etre places en un temps tres rapproche de la periode du depot 
de naissain. Il s'en suit que la pose des collecteurs doit etre periodique, et que les 
periodes doivent etre reglees par la temperature generale et les rapports speciaux sur le 
plancton de la localite on Pon vent deposer des ecailles comme collecteurs. Voir plus 
loin dans le tours de  ce  travail les details concernant Ia fraieson et le depot de naissain. 

RESUME DES OBSERVATIONS DE LA TEMPERATURE. 

La temperature est un facteur de supreme importance dans la vie de Phuitre. La 
chaleur de l'eau depend de la profondeur, du caractere du fond, de la distance de 
rembouchure, de la direction des vents, de la temperature de l'air et de la quantite 
de lumiere Aolaire. La plus haute temperature fut 76° F., observee une fois sur les 
battures au large du ruisseau Tilton; mais nous avons observe 74° F. it la tete de la 
riviere Bideford, dans le ruisseau Shemody, dans la riviere Indian, a la tete de la 
baie, dans le ruisseau Oyster, dans la riviere Barbara-Weit, une partie du temps au 
pont de la riviere Grand, et pros du pont sur le ruisseau Southwest. Cette tempera-
ture n'est que de 6 degres au-dessus du minimum favorable a la propagation des 
huitres, et les regions principales de la baie Malpeque ne peuvent atteindre ce maxi-
mum. Par exemple, nous avons enregistre 72 degres dans le haut de Ia riviere Grand, 
a  la riviere Trout, a la riviere Bideford, au large de la riviere Plat, dans la partie 
inferieure du ruisseau Shemody, au large de la riviere Barbara-Weit, du ruisseau 
Oyster, et a l'embouchure de la riviere Shipyard. Nous avons trouve 70 degres dan-
le bassin Shipyard, le bassin Darnley, le atm! t Narrows, la riviere Bideford, le rui:-.- 
seau Shemody, la riviere Grand, l'anse March-Water, les battures de l'ile Curtain. etc. 
Cette temperature est revenue plus souvent que toute autre, mais celle de 68° degres 
vient erisuite pour la frequence; on l'a enregistree dans les parties les plus profondes 
et les plus en aval de la baie, comme Pentree, l'anse March-Water, le fond de l'anse de 
la riviere Grand, etc., mais aussi dans le haut de la riviere Grand et de la riviere 
Bideford, apres les vents froids et les nuits fraiches de la derniere moitie de ce mais. 
Il y out huit cas oil la temperature fut de 66 et 67 degres, dans l'anse March-Water et 
la riviere Grand, apres la periode de temps froid. Le 28 aowt , sur les hauts-fonds 
de l'ile Ram, l'eau etait a 62 degres. A la tete de la riviere Shipyard, on l'eau est 
ordinairement fraiche, nous avons observe le 25 une temperature de 60°. 

Dans les meilleures conditions, la duree de la periode oil l'eau dans la Malpeque est 
assez chaude pout la propagation des huitres, est courte, et lorsque les temps chauds 
viennent tard dans le printemps, comme ce fut le cas de 1915, la fraieson est reculee 
jusqu'en aoilt, et le depot de naissain se fait si tard que celui-ci ne peut croitre que 
ties peu avant le commencement de Phiver. Ainsi le naissain tardif de 1914 n'atteignit 
qu'une petite dimension durant le second ete de son existence. En aont, a l'ile Ram, 
nous avons trouve du naissain a peine plus grand que Pongle d'un petit doigt, et ce 
naissain devait etre depose depuis Pautomne precedent. 

Ici se presente la question de savoir jusqu'il quel point les froids precoces de 
I'automne influent sur le depot du naissain tardif qui, cette armee, formait la majeure 
partie des larves. Dans les. eaux plus meridionales, nous trouvons souvent en septem-
bre et meme en octobre une serie de larves qui ont bien peu de chance de croitre avant 
l'hiver. Mais it doit y avoir une limite de temperature pour le .  depot de naissain, 
et it est important de la connaitre. Le peu de profondeur de la plus grande partie de 
Ia baie Malpeque, favorisant Pechauffement rapide de l'eau, est aussi favorable a son 
prompt refroidissement. Si, done, les plus fortes couvees de larves sont empechees de 
se fixer, il se trouve la un obstacle additionnel a la regeneration rapide des banes 
d'huitres dans les eaux canadiennes. 

1 
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RESUME DES OBSERVATIONS DE DENSITE. 

89 

 

On  a  certes donne beaucoup trop d'importance a la question de la salure  ou  densite 
de l'eau dans laquelle  on  doit s'attendre  a  voir les huitres prosperer. Sans doute, le me-
lange, plus  ou  moins periodique d'eau fraiche  avec  l'eau salee, a l'embouchure des 
rivieres, exerce  un  effet heureux, mais la variation de salinite de l'eau dans laquelle 
les huitres peuvent vivre est tellement 5tendue que l'observation attentive d'une 
difference d'un  ou  deux points dans la lecture de Pechelle du salinometre est peu 
pratique  ou  de bien peu de valour scientifique. 

Lorsque la salinite depend de la distance de l'entree, de la distance  en  remontant 
les rivieres, de Petat de la maree, de la force et de la direction du vent, de la quan-
tite de pluie, les variations et les changements marques par la lecture du salinometre 
ont ete remarquablement petits. En fait,  nous  avons trouve presque les memes 
densites que celles que  nous  avions observees it la station de Pause Edge, New-Jersey. 
La plus haute densite fut 1,021, trouvee dans le bassin Darnley,  a  mi-maree montante 
(le  6  aotit), dans le goulet  a mer  basse,  an  large de la pointe Low a mi-maree mon-
tante, dans le chenal allant a l'anse March-Water, it la surface et  au  fond,  a mer 
haute les  9  et 17 aofit, dans In bate centrale,  au  nord de Bunbury, et it  mer  haute  sur 
les battures de Pile Ram. 

La densite de 1,020 fut la plus frequente, et  on  l'a remarquee: dans le bassin 
Shipyard, le  5  aoat, dans le port de Malpeque it  mer  basse,  au  large de l'ile Lennox, et 
dans le goulet,  au  large de l'embouchure de la riviere Plat, dans le ruisseau Shemody 
(le 7 et le 13 aoilt),  an  large du ruisseau Tilton, et dans la baie d'amont,  a mer  basse 

le 7 aofit et a  mer  haute le 24 wait, dans le ruisseau Oyster it mi-maree,  it  la traverse 
de la riviere Grand  a  mer haute,  sur  les hauts-fonds de l'ile Curtain, et dans rem-
bouchure de la riviere Bideford it  mer  haute, et dans l'anse March-Water  a mer 
basse (20 et 27 aofit). 

Vingt observations ont donne 1ps densites de 1,019 et 1,019.5, le plus souvent dans 
les rivieres et  it  Pembouchure des rivieres. Dans in riviere Grand,  nous  avons trouve 
1,017, 1,018 et 1,018.5  a  peu de distance du pont. Ces chiffres  se  sont retrouves aussi 
dans les rivieres Barbara-Weit, Oyster et Shipyard. 'hie densite de 1,015.5 fut remar-
quee bien haut dans la riviere Shemody a  mer  basse, ainsi que 1,016, dans la riviere 
Indian. La densite la plus basse, 1,015, fut aussi enregistree a la tete de la riviere 
Trout;  une  observation faite a la tete de la riviere Shipyard, la seule riviere que  nous 
ayions visit& dans toutes les parties accessibles it la maree,  a  donne une densite excep-
tionnelle de 1,000  it  60° F. 

 

FRAIESON. 

 

 

11 est plus facile de s'assurer des progres de in fraieson  en  etudiant le plancton 
qu'en pechant des huitres pour lea ouvrir et les examiner. La peche  sur  les banes 
naturels  ne  nous  a  pas rapporte beaucoup d'huitres, et it  nous  a fallu recourir aux lits 
artificiels  sous  la /direction de ceux qui en avaient charge. Le 11 acrid, une huitre 
prise dans Panse March-Water, etait remplie de frai avant maturite, mais les echantil-
ions du lendemain provenant de l'ile Ram portaient les caracteres d'une fraieson 
terminee. Le 13, dans Bentinck,  nous  avons trouve que la fraieson etait  it  moitie 
terminee, car la moitie des huitres n'avaient pas encore commence it frayer, et les 
autres presentaient les caracteres d'une fraieson partielle. Pres de la riviere Barbara-
Weit, sur lea banes McNeill, quelques huitres seulement contenaient du frai. Le 14, 
dans la riviere Grand, a mi-chemin entre les ruisseaux Southwest et Cross,  nous  avons 
remarque que les huitres etaient  encore en  pleine fraieson; mais pros du ruisseau 
Cross, toutes celles que nous avons prises avaient fini de frayer. Nous avons drague 
pros de la traverse mais  sans  prendre d'huitres. Le 24,  sur  les banes McNeill, it y avait 
encore des traces de frai. Le 26, la fraieson etait finie dans l'anse March-Water. Par 
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suite du petit nombre d'echantillons ouverts et du peu d'observations,  on ne peut  tirer 
que des conclusions generales, savoir: qu'avant le 20, it y avait encore beaucoup de 
frai, et qu'apres cette date lea huitres avaient presque toutes, sinon toutes, fini de 
frayer. 

Au sujet des observations faites  sur  le plancton, nous avons trouve du frai qui 
avait probablement dix jours d'age is 5 aofit, mais is plancton huitrier  ne  devint abon-

dant que le 14; et  ces  larves etaient aussi d'environ dix jours. Le 17, elles etaient 
parvenues a  une  longueur de 200 micrornillimetres, ce qui indique qu'elles avaient 
environ deux semaines. Le 20, et surtout le 21, les petites larves, nouvellement ecloses, 
devinrent tres abondantes. Ce fut le jour de plus grande intensite dans la fraieson, et 
ce  jour, is 20, la temperature etait belle, apres un temps orageux. Le 25, les larves de 
moins de 100 p, etaient rares, mais celles de cette longueur etaient tres abondantes, et 

elles avaient  a  peu pres une semaine. Ce fut le meilleur jour pour la recolte des larves; 
elles etaient abondantes jusqu'a  une  longueur de 320 p. Le 26 et le 27, it y eut augmen-
tation des larves au-dessous de 100 mais cette dimension fut atteinte le  28  par les 

plus petites. 

DEPOT  DE  NAISSAIN. 

L'etude du naissain comprend la determination de la date du depot (fixation des 
larves sur les ecailles comme support). Elle comprend aussi Petude du taux de crois-
sance et de survivance; la determination des supports et des localites lea plus appro-
priees et autres conditions favorables a cette fixation. 

La date du depot de naissain peut etre determinee par deux series diverses de 
preuves  :  (1) observation de la presence et de l'abondance des plus grosses larves pretes 

a  se  fixer, concurremment aux donnees fournies par robservation du plancton; (2) la 
levee periodique des supports, comme lea ecailles, et leur examen attentif apres sechage. 
Ces ecailles doivent etre choisies specialement, les Rlus nettes possible et de preference 
placees a des dates choisies empiriquement. 

D'apres le tableau donne quelques pages ci-haut, nous voyons que les larves deve-
nues naissain (320 a 400 p,) sont relativement abondantes du 14  an  17 aout, et le 24 
ainsi que is 27. Ces larves n'etaient pas aussi abondantes que celles que  nous  avions 

vices precedemment, d'une longueur de 260  a  328 p. Il y avait une reduction d'au 

moins  60  pour 100. Une partie de cette reduction peut s'expliquer par la presence pro-
bable d'un certain nombre d'entre elles  sur  le fond, cherchant  un  support approprie 

pour  se  fixer, de sorte que le filet necessairement n'a pu les prendre. Une partie de In 
reduction est probablement due a la destruction. 

Si l'on compare les larves de 260  a  320 µa celles des stages anterieurs, nous trou-

vons aussi  une  reduction presque aussi forte, et malgre qu'il soit possible que les 
larves restent  sur  le fond plus souvent a mesure que leur ecaille grandit, nous sommes 

A  plutlit port& a croire que in reduction provient par le fait des agents de destruction. 
Cependant, it  ne  faut pas oublier que le nombre des larves recoltees dans l'eau n'est pas 
is veritable indice du nombre present, parce qu'une grande proportion de chaque 
couvee de larves  se  trouve pres de la surface pendant les belles journees, et plus pro-

fondement, ou  au  fond pendant les mauvais temps. D'oil it resulte que le nombre est 

jusqu'it  un  certain point,  un  indice des variations de temperature. 
Malgre que l'eau puisse etre riche en naissain, it  ne  s'en suit pas toujours qu'il se 

fire; s'il le fait, la tithe de predire in date ou it faut placer les supports est une question 
relativement simple; cette fixation semble necessiter une belle temperature. Il nous 
faudra beauccoup de travail encore  sur  ce  sujet pour apprendre tout ce que nous 
devons savoir, afire de pouvoir Pappliquer dans la pratique, bien que ce que nous con-
naissons déjà puisse etre applique avec avantage. D'apres le tableau des dimensions 
des larves, it est evident que le depot du naissain devait se produire vers la mi-aofit, 
et de la jusqu'a in fin de septembre, du moins si les conditions etaient favorables. Il 
reste a etudier les supports pour fixer les dates ou le phenomene s'est produit. Nous  ne 
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pouvons, cependant, dire la date exacte du depot, determinee d'une autre maniere. Vu 
qu'une grande partie, sinon la plus grande, du depOt de naissain s'est faite apres notre 
depart, nos donnees ne sont pas completes; mais les echantillons d'ecailles qui nous 
ont eta envoyes plus tard out jete quelque lumiere sur la question. 

Nous avons vu dana le tableau que les larves, prates a se fixer, ne furent pas abon-
dantes avant le milieu du mois d'aout. En examinant lea supports le 11 et le 13, 
ainsi qu'aux autres dates anterieures, a la mi-aolit, nous n'avons pu trouver de naissain 
fixe. Les supports places pour experiences furent suspendus a une bouee pres du quai 
Malpeque le 12, et sur une boil& plus eloignee du quai le 16, sur les lots Reilley le 23, 
et Bur les battures des Iles Curtain et Ram le 21. Une partie des supports etaitv 
composee d'ecailles dures, choisies, et unies, et une autre partie etait composee 
d'ecailles friables prises dans lea taa de vase de moules. Chacune de ces dernieres 
etait couverte dana lea deux tiers de sa surface a partir du bout large d'un vernis au 
goudron. Le but de cette experience etait de comparer Pefficacite relative de cette 
surface avec la partie unie du support. Le vernis de goudron fut choisi, parce qu'on 
Pemploie pour recouvrir les fonds de bateaux, et dans la saison precedente, on avait 
trouve un bateau couvert d'un bon depOt de naissain, ce qui nous a suggere Pidee que 
ce vernis etait favorable au depot de naissain. I1 est facile de comprendre pourquoi ce 
bateau portait un tel depot de naissain. Le developpement des bacteries ne peut se 
faire sur le goudron a cause de ses qualites antiseptiques; et touter les autres vegeta-
tions parasites, sont ainsi empechees de prosperer. Plusieurs larves des autres animaux, 
comme les anatifes, doivent, croit-on, eviter ces surfaces, is couche de peinture appli-
quee sur le fond des bateaux etant raise justement pour eviter ces incrustations. 

It y a cependant un autre facteur dont it faut tenir compte dans le cas des bateaux, 
facteur que nous n'avons pu realiser avec les ecailles goudronnees. Le fond du bateau 
est en surface de dessous et sans aucune relation avec le fond. Etant en surplomb sous 
l'eau, it ne peut s'y d6poser de vase ni d'autres sediments; et sa separation d'avec le 
fond empeche les divers animaux rampants, comme les liparides, etc., de l'ateindre et de 
devorer sa collection de naissain. Nous remarquons un autre fait important, et c'est 
que la peinture est posee dans le printemps, plusieurs mois avant que le naissain soit 
prat a se deposer. Le goudron se trouve completement durci, et ses parties solubles, les 
creosotes, etc., qui auraient pu nuire au naissain, sOnt levees a grande eau quand le 
depot commence a se faire. Dans le cas de nos experiences avec les ecailles, it n'y 
que quelques jours d'exposition a l'eau avant le commencement de l'essai, et le goudron 
etait encore tendre dans les endroits oa la couche etait epaisse. 

Le premier depot de naissain remarque sur les ecailles fut trouve le 24 sur les 
banes McNeill, pres de l'anse Waites. Quelques-uns de ces supports avaient ete poses 
la une semaine auparavant, et d'autres se trouvaient depuis un an sur les lits. Nous 
avons pris quelques huitres, et l'exterieur des ecailles etait assez bien convert de nais-
sain. La dimension moyenne du naissain etait 1,000 p. de ,diametre (c'est-i-dire un 
millimetre ou un vingt-cinquieme de pouce). Comme le jeune naissain des autres 
especes, it portait Pecaille larvaire de la meme dimension qu'elle avait lors du depOt, 
et aussi la nouvelle ecaille caracteristique du stage de naissain. L'ecaille larvaire avait 
de 320 a 400 p, et l'ecaille du nouveau stage formait un anneau de 75 /..c  de largeur 
autour de la premiere. La plupart des larves ayant 400  a  de hauteur, depuis Pombon 
gauche jusqu'au bord de la valve droite, it s'en suit que la croissance du naissain peut 
etre indiquee plus clairement en omettant cette " constante  "  de la mesure totale, ce 
que nous ferons dorenavant. 

Le 26 wont nous levons pour examen les ecailles placees pour essai le 12 et le 16. 
Il n'y avait pas de naissain sur celles du 16, mais un tiers de celles du 12 portait du 
naissain ayant un diametre anent jusqu'l un millimetre. N'ayant pas trouve de nais-
sain sur les ecailles placees le 16, on serait porte a conclure que le &pet s'est fait avant 
le 16, supposition qui serait appuyee par le fait que ce naissain etait a pen pres de is 
meme dimension que celui que nous avons vu le 24 sur les ecailles posees depuis une 
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semaine, et dans les deux cas nous avons affaire  a  du naissain qui etait prat a se fixer 
et se trouvait dans le plancton depuis le 14. Cependant, it pourrait n'etre pas vrai que 
les ecailles placees le 16 sok n'aient pu recueillir du naissain parce que tout ce qui 
etait prat a  se  fixer avait pu se fixer auparavant. Peut-titre n'y  en  avait pas dans 
l'eau  en  cet endroit, et cette supposition devient plus probable quand nous etudions les 
(Taffies prises  sur  le bane McNutt, dont il  sera  question ci-apres. 

En•supposant que le 14 est is date probable du premier depot de naissain, nous 
trouvons comme resultat probable que la croissance de 'Waffle du naissain est d'en-
viron 100 p, par jour. 

Le 26,  nous  levons plusieurs huitres et des ecailles  sur  les banes McNutt, et le 
naissain s'y trouvait tres semblable  a  celui des echantillons McNeill. La plus forte 
quantite fut trouvee  a  l'interieur des ecailles d'huitres mortes et recemment decompo-
sees, dont les parois interieures etaient restees nettes, bien protegees contre les depots 
de terre et contre ''intrusion des ennemis par l'etroitesse de ''entree, car les valves de 
l'huitre ne s'ouvrent que ties peu naturellement. L'etude de la distribution de ce 
naissain est pleine d'interet. A l'exterieur, la quantite est egale  sur  les deux valves, 

mais  en  tout, elle ne represente que le huitieme de celle de l'interieur. A l'interieur, 
it y avait deux fois autant  sur  la valve droite  ou  superieure que  sur  la gauche ou infe-
rieure, meme dans le cas ou les deux valves etaient absolument nettes. La quantite 
etait dans tons les cas proportionnelle a l'etat de nettete des surfaces, et variait pour 
la valve superieure de 1  a  150 individus par ecaille. Le nombre le plus eleve fut trouve 
sur  •une petite ecaille, oil it etait de toute beaute, demontrant  ce  que la nature peut faire 
avec des ressources limitees lorsqu'on lui laisse toute liberte d'action. Nous avons aussi 
remarque que le naissain prefere se fixer  sur  line surface en surplomb, meme lorsque 

cette surface n'est pas plug nette  ou  autrement meilleure que celles qui  se  trouvent 
dans d'autres positions. L'ostreiculteur europeen tire parti de cette tendance dans sa 

methode de culture  au  moyen de toits collecteurs. En  un  mot, le naissain aime 

s'agglomerer  "  sous  un  toit ". Cette position est le resultat d'une selection naturelle, 
le naissain possedant l'instinct de se fixer  sous  une surface, ou  it  ne sera pas embarrasse 

par les &pats terreux, et aussi oa  it  trouvera moins de materiaux a remuer pour trouver 

une  prise franche. 
Les ecailles du naissain out ate mesurees dans pres de cinquante  cas  dans les meil-

leures series d'echantillons, et nous avons trouve tous les stages  en  presence, depuis le 

naissain nouvellement agglomere jusqu'aux jeunes huitres ayant une ecaille de 1,200 p, 

en dehors de ''ecaille de la larve. Les dimensions les plus communes etaient celles 

de 150, 400 et 600 p. En mettant une croissance quotidienne de 100 p,, les plus 

vieilles  se  trouvaient avoir douze jours, ce qui reporte la date du commencement de Pag-
glomeration  ou  fixation  au  14, ealcul qui s'accorde Men avec les preuves tirees de ''exa-
men  du plancton. La principale periode d'agglomeration se produit entre le  20  et le 

aoilt. Ces dates s'accordent encore avec les chiffres donnas pour cette periode dans 
le tableau du plancton, ou l'on trouve quelques • larves du stage V, parce qu'elles 
etaient alors rendues  sur  le fond pour  en  explorer la surface de contact. Vu que le 
maximum d'intensite dans la fixation s'est produit le 20, et qu'il n'y avait pas de nais-
sain  sur  les ecailles placees le 16 (relevees le 26),  il  est evident qu'il n'y avait pas en 

cet endroit de naissain prat a  se  fixer. Les ecailles des experiences  sur  le lot Reilley 

etaient  un  peu plus loin  au  large du quai;  ces  ecailles furent placees le  23  et relevees 

le 27, et il  ne  s'y trouvait pas de naissain. En  ce cas  aussi, la region etait trop pauvre 

en  naissain,  du  moins a  ces  dates. On  ne  sait jusqu'it quel point les larves peuvent 
errer loin du lieu de leur eclosion, durant les semaines de leur vie planctonique, mais 

il  est fort possible qu'elles n'aillent pas bien loin. C'est la  un  sujet tras important 

et qui merite  me  etude attentive. Pendant qu'elles vivent parmi les titres du plane-
ton, les larves sont parties constitutives de l'eau (physiquement) et elks  se  servent 

de leur faculte de nager pour s'elever  ou  descendre dans l'eau. Par ''ascension dans 

le courant de maree  au  commencement du jusant et la descente  au  fond avant que le' 
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reflux commence, it est evident qu'elles peuvent aller  assez  loin suivant la distance 

parcourue par la maree  en  six  ou  sept heures. Ce moyen de locomotion  ne  peut les 

distribuer lateralement  au  courant, excepts quand de grands vents viennent frapper le 
courant de eke et qu'elles  se  trouvent pres de la surface du courant, place qu'elles 
n'occupent pas ordinairement pendant les mauvais temps. Tout depend de leur po-
sition par rapport  au  courant de in maree. Nous avons trouve in plupart des larves 
dans le courant du jusant. Ce fait prouverait leur tendance  a  s'eloigner de Pentree 

de la baie et  a  remonter vers le fond.  • 
Le 27 aolit,  nous  relevons les ecailles enduites de goudron placees le 21  sur  les 

battures des Iles Curtain et Ram. Nous trouvons du naissain seulement  sur  celles de 
l'ile Curtain, et six seulement par deux douzaines, et pas plus d'une  a  trois petites 
huitres par ecaille. L'anneau d'ecaille ajoutee a celle de la larve varie  en  largeur de 

160 a 600 au  pour six jours de duree, ce qui confirme nos calculs anterieurs. Il est 
certes possible que les plus grosses ne  se  soient pas fixees pendant les premieres heures 
apres la pose des collecteurs, et que la croissance se trouve plus forte que 100 µ par 
jour. Cela ne serait pas surprenant parce que les conditions de croissance sont tres 
favorables  sur  ces battures larves par les courants. Si l'on trouve que les anneaux de 
croissance correspondent aux additions diurnes, alors le naissain croit  au  taux de 180 

p, par jour. Mais c'est  une  chose qu'il faudra prouver, que la croissance des bivalves 
et des autres mollusques doit etre rapportee  aux  variations diurnes plutet qu'a celle 
des marees, ou encore  a.  toute autre. 

Le  3  septembre, Robert McKenzie prit des echantillons d'ecailles sur les banes 
McNutt et  me  les envoys. Trois des sept ecailles expediees portaient du naissain; deux 
droites portaient respectivement vingt et quinze jeunes huitres, et  une  gauche  en 
portait six. Cette distribution fait croire que ces ecailles proviennent de mollusques 
intacts exterieurement  au  moment du depot, car si les valves avaient repose separe-
meat sur le sol, les valves gauches auraient porte plus  •  de naissain que les droites. 
L'apparence exterieure des ecailles prouvait. qu'elles provenaient de coques vides 
(clukers) (c'est-a-dire des huitres qui sonnent le creux lorsqu'on les frappe). Les deux 
tiers du naissain  sur  ces ecailles etait fixe depuis peu, et les huitres les plus anciennes 
avaient  une  ecaille de 900 p,  en plus de .celle de la larve,  ce  qui place la date de la 
premiere agglomeration au 25  ou  apres. Conformement  a  cette supposition, notre ta-
bleau du plancton montre un nombre considerable de larves prates a  se  fixer le 24 et 
plus tard les larves de cette dimension devinrent absentes. A cette date du 24, it y 

eut aussi  une  forte augmentation des premiers stages, larves qui fournirent proba-
blement le naissain qui se fixa du 2 au  5  septembre. 

Le 18 septembre, Hubert McNeill releva et m'expedia  un  chapelet d'ecailles gou-
dronnees qu'il avait place  sur  ses banes le 24 aofit, et aussi  une  grosse ecaille qui avait 
ate placee le 30, dit-il. Ces echantillons nous parurent d'un tres grand interet. Com-
mengant Petude de  ces  echantillons par la grande ecaille,  nous  trouvons que c'est une 
valve gauche, large et remarquablement nette, pour avoir ate dans l'eau pendant 18 
jours. Elle porte  une  petite ecaille  sur  le revers et la surface interieure  ou  unie de 

celle-ci etait  sur  le cote exterieur de la grande dont elle occupait un septi erne de la 
surface. Le cote uni de la grande portait trente-quatre jeunes huitres, le cote exte-
rieur quatre-vingt-neuf, et la petite ecaille trente-huit. Sans la presence de cette 
derniere, la surface exterieure aurait porte une centaine, soit trois fois autant que la 
surface interieure; mais si la surface entiere avait ate aussi bonne comme collecteur que 
celle de la petite ecaille, y aurait  eu  266 jeunes huitres, soit pres de huit fois le 
nombre de Pinterieur. Pour expliquer cette particularite, nous croyons que Pecaille 

avait le eate concave  en  dessous, et etait suspendue. Si elle avait ate placee  sur  la 

terre, le naissain n'aurait pu  se  fixer  sur  la partie centrale du cote convexe. Les di-
mensions des ecailles des jeunes huitres, a partPecaille de la larve, savoir: 40 a 560 p,, 

demontrent que le depOt s'est produit dans moins de cinq  ou  six jours, de sorte que l'on 

se  demande si elle  a  ate reellement exposee dans l'eau plus longtemps qu'une semaine. 
Si Pon considere maintenant les dimensions de la croissance des ecailles  au  stage de 
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naissain  sur  les ecailles placees le 24 aofft, nous trouvons des variations depuis  0  a 2,600 
IA. Or, comme  ces  ecailles ont ate en place pendant  25  jours, nous avons ici une belle 
confirmation de la base de 100 p, comme croissance journaliere, en supposant que le 
depot  a  commence de suite apres la pose,  ce  qui est probable, car l'eau a l'endroit ou 
les ecailles ont ate suspendues contenait la plus belle serie de larves prates a se fixer 
que  nous  ayions vue dans toute la baie. En acceptant cette hypothese, alors le depot de 
naissain en cet endroit s'est fait le 24, le 28 aoilt et les 3, 5, 7, 8, 11, 16 et 18 septem-
bre, avec maximums le  5  et le 15. Ce dernier maximum confirme les faits indiques par 
la grosse ecaille levee le 18 septembre, mais laisse dans le mystere l'absence de larves 
entre le 3 et le 5 septembre, si elle a ate placee le 30 scat, car les ecailles goudronnees 
corroborent la preuve donne par les ecailles McNutt. Il faut bien ne pas oublier que 
tout ce calcul est base sur la supposition que la croissance du naissain est toujours 
egale, similaire et uniforme,  ce  qui est certainement peu probable. Il faudra faire 
une etude attentive de tout  ce  qui concerne  ce  probleme. 

Considerons maintenant la valeur du goudron comme couverture des ecailles; 
est-il mieux de recouvrir les ecailles de goudron? Pour ne pas encombrer ces pages 
de tableaux et de details, donnons seulement les resultats du comptage du naissain. 
Les chiffres demontrent que par unite de surface, le goudron n'a pris que les deux 
cinquiemes du naissain des parties non vernissees; que la surface exterieure et la sur-
face interieure de la valve droite  sans  appret sont egalement favorables; que l'enduit 
de goudron  a  reduit de moitie la quantite de naissain  a  Pexterieur et des trois quarts 
celle de l'interieur, c'est-a-dire celle qui autrement  se  serait fixee. Pour la valve 
gauche, it n'y a pas de difference entre les surfaces goudronnees et les autres, mais it 
y  a  une reduction d'un cinquieme a Pinterieur. Les valves gauches ont agglomere 
plus de deux fois autant de naissain que les valves droites. Cette proportion s'applique 
et aux surfaces goudronnees et aux autres. Nous avons depuis dongtemps etabli des 
rapports similaires pour  ces  valves; et cependant nous avons demontre ci-haut que 
pour les coques vides (clackers) placees dans leur position normale, que c'est la valve 
droite qui ramasse le plus de naissain. La raison pour laquelle la valve gauche et  sa 
surface exterieure  sur  l'ecaille separee, sont superieures aux parties correspondantes 
sur la droite, c'est que les depots t,erreux ne peuvent couvrir les elevures aussi rapide-
ment que pour la valve unie, a condition que toutes deux soient separees. 

Le resultat de  ces  recherches fut de  nous  suggerer d'autres experiences avec des 
collecteurs 'enduits de la composition (parties egales de chaux, sable et ciment) em-
ployee pour les tuiles cellectrices  en  Europe. Ce genre de collecteurs serait utile  a 
cause de In rarete des ecailles a l'Ile du Prince-Edouard. 

Le 4 octobre, M. McKenzie ramassa, pres de Pile Ram, des echantillons sur col-
lecteurs places  en  cet endroit depuis le 21 aoilt. Ces ecailles ne portaient que des 
crepidules. Le  5  octobre, M. McKenzie leva pres de Pile Curtain des ecailles laissees 
la le 21 salt et par consequent ayant sejourne dans l'eau pendant quarante-cinq jours. 
Deux de  ces  ecailles avaient ate enduites de goudron, et les crepidules avaient envahi 
egalement les surfaces enduites et les surfaces sans appret. Les ecailles non goudron-
flees  ne  portaient qu'une seule jeune huitre sur  une  face, rarement  sur  les deux  a  la 
fois. Ces jeunes avaient de 4  a  10 millimetres de diametre. Des fragments d'ecaille 
de mye portaient quatre jeunes huitres de 16 a 20 millimetres de diametre. En sup-
posant que les plus grosses se soient fixees des la mi-aofft, elles n'auraient pas plus de 
cinquante jours, et dans le cas du naissain le plus avance, it se trouve que la crois-
sance moyenne de 400 µ par jour  a  ate atteinte. Certes, la croissance, d'une maniere 
absolue, est plus rapide  a  mesure que le naissain avance en age, bien que d'une 
maniere relative le contraire soit la verite. 11 serait bon d'etudier attentivement ce 
sujet de la croissance, et nous attendons avec interet le resultat des recherches du pro-
fesseur Robertson sur cette question. 
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CONCLUSION. 

Nous avons trouve que la propagation des huitres dans la baie Malpeque ressent 
les effets d'une depletion considerable indiquee par les statistiques; mais it est encore 
des regions oil la pose biers faite de collecteurs peut amener  une  agglomeration  assez 

forte de naissain. Nous desirons faire ressortir la necessite de pousser a la pratique 
de l'elevage des huitres a partir des elements, c'est-it-dire Postreiculture perseverante, 
raisonnee et intensive, conduite d'une maniere entendue et scientifique, comme etant 
la seule maniere de rendre a la baie  sa  richesse originelle, ou de preserver  ses  banes 
d'huitres de la destruction complete. Si Postreiculture pratiquee scieutifiquement est 
encouragee et developpee,  nous ne  voyons pas de raison qui empecherait de faire rendre 
a la baie la production maximum que la nature seule produisait autrefois, at par des 
peches methodiques, cette production pourrait etre augmentee beaucoup. Nous  ne 

croyons pas que chacun des 32,000  acres  de  ce  domain puisse devenir productif, mais 
it est tres probable que le quart de cette superficie pout etre utilise, et lorsque cette 
utilisation  sera  realisee, le rendement 'annuel sera de pros d'un million de boisseaux. 
Il est certes important de nous efforcer d'atteindre  ce  chiffre, memo s'il faut attendre 
longtemps pour y arriver; par cet effort, it est certain que la production presente  sera 

'doublee plusieurs fois,  sans  parler de conserver  en  6tat de prosperite l'industrie hui-
triere. Si  nous  n'avangons pas, sfirement  nous  irons  en  retrogradant. 
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LES ALGUES MARINES DE LA REGION PASSAMAQUODDY, NOUVEAU- 
BRUNSWICK, 

Par A. B. Ki.A.GH, M.A. 

Universite Queen, Kingston, Ont. 

(Planche VIII.) 

Les travaux qui forment la base de  ce  rapport ont ete faits  a  la station biologique 
marine de Saint-Andre, N.-B., pendant les moil d'avril, mai et juin 1912, et mai, juin, 
aotit et septembre 1913. 

La region etudiee s'etend de Saint-Etienne, a la tete de la navigation sur la riviere 
Sainte-Croix, jusqu'au Grand-Manan. 

La flore algologique de cette region  a  un caractere nettement boreal, comme  on 
peut s'en rendre compte par la pousse luxuriante de fucus et de laminaires, et par la 
presence dans les eaux relativement peu profondes de Dictyosiphon ibippuroides, Halo-
saccion ramentacebbm, Soccorhizo. dermatodea, Agarum turneri et Monostron'a fuenum 
blyttici. 

II y  a  une  difference considerable entre la flore algologique des endroitz sitnes au. 
fond et celle du large. Par le fond,  on  entend le cote de la terre ferme de la baie Pas-
samaquoddy et par le large, les rives des Iles (Deer, Pendleton et MacMaster) qui 
forment  la limite exterieure de la baie et tous les points situ& au-dela. Ces differences 
peuvent etre assez nettement delimitees par les differences de salinito des eaux du 
large et celles de l'interieur ou du fond. Dans cette derniere partie, l'eau  a une  densite 

la surface de 1.0226  a  1.0235, et  une  teneur totale  en  sels de 2.99  a  :3.202 pour 10(), 
tandis qu'au large la densite est de 1•0235 a 1.0242, et la teneur  en  sels de 3.201 a 
3-280 pour 100. J'ai prix ces chiffres dans le rapport des stations biologiques du 
Canada "Contributions  a  la Biologie du Canada, 1906-10." 

Le seul article qui traite des algues de cette region et que j'aie  eu  l'occasion de 
consulter, est celui de D. C. Eaton, "List of Marine Algae collected  near  Eastport, 
Maine, in August and September, 1873, in connection with the work of the United 
States Fish  Commission",  et lors4ue  ses  notes eoncernent les stations eanadiennes et 
des especes que je n'ai pu trouver, je cite ces notes. 

Dans plusieurs pays, les algues  marines  ont  une  grande importance economique 
comme source de nourriture  ou de  produits qui peuvent servir dans l'alimentation, 
comme la gelatine, pour In production de colle employee dans l'industrie des tissus, et 
pour clarifier la Mere et les vins, comme source d'iode et de potasse, dans la fabrication 
d'une  colle tres forte appelee colle de varech, des preparations emollientes employees 
contre  In toux, et enfin comme engrais. A part  ce  dernier emploi,  un  peu  en  usage tout 
le  long de la cote, et de petites quantites de rhodymenie palmee (Rhodymenia palmata) 
que Von ramasse pour faire secher et manger, les algues  ne  sont pas employees an 
Canada et forment encore une ressource inexploitee. 

1.—CYANOPHYCEES. 

Gomphospheria aponina, TCuetzing, Gomphospherie apone. Dans les fiaques sau-
matres au large de l'anse Kitty, Saint-Andre,  6  septembre 1913. 

Pleurocapsa fuliginosa, Hauck, Pleurocapse fuligineux. Commun sur les blocs 
de conglomerats greseux  a  la laisse de haute mer dans les endroits humides par le 
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suintement de l'eau douce pres de la station biologique. Cette espece forme une enve-
loppe mince et noire. C'est la premiere fois qu'on  en  fait mention  en  Canada. 

Dernvocarpa prasina, Bornet et Thuret, Dermocarpe vert poireau. Sur la petro-
cele rouge sang (Petrocelis cruenta)  au  havre Head, lie .Campobello, 12 juin 1912. 
Aucune mention anterieure faite pour le Canada. 

Hyella ccespitosa, Bornet et Flahaut, Hyelle cespiteuse. Commune sur les ecailles 
vides de myes des sables (Mya arenaria) dans le voisinage de Saint-Andre. Elle donne 
une  teinte vert jaunatre  aux  &allies. C'est  une  algue perforante, et pour Petudier,  it 
faut dissoudre  sa  carapace calcaire dans la liqueur de Pereny dont la composition est: 
acide nitrique  a  10 pour cent-40 cc., alcool ethylique-30 cc., et solution aqueuse 
d'acide chromique a i-30 cc. 

Oscillatoria lcvtevirens, Crouan, ,Oscillaire verdoyante.—Sur le Vieux quai p:(es , 
 de St-Etienne, a peu pres aux trois quarts de la haute mare% 13 mai 1913. 

Oscilkttoria nigro-viridis, Thwaites, Oscillaire vert noiratre.—Dans les flaques 
d'eau saumatre emplies dans les plus grandes mers seulement,  a  Welchpool, ile Campo-
bello, 17 juin 1912. C'est la premiere mention de cette espece faite au Canada. 

Spirulina subsalsa, Oersted, Spiruline saumatre.—Dans les flaques d'eau saumatre 
emplies dans les plus grandes marees seulement,  a  Welchpool, ile 'Campobello. Sur les 
roches pres de la laisse de basse mer, Leonardville, lie Deer. Sur le quai de la station 
biologique. Mentionnee pour les premieres fois  an  Canada. 

Lyngbya oestuarii, Liebman, Lyngbye d'estuaire.—Dans les flaques d'eau saumatre 
a Welchpool. 

Nodular& harveyana, Thuret, Nodulaire de Harvey.—Dans la lagune au milieu 
du marais sale, St-Andre,  6  juin 1912. Premiere mention de cette espece au Canada. 

Anabana variabilis, Kuetzing, Anabaine variable.—Dans les flaques d'eau sau-
matre emplies dans les plus grandes marees seulement, Welchpool, 17 juin 1912. Pre-
miere mention faite au Canada. 

Calothrix confervicola, Agardh, Calotrique des conferves.—Commun sur la clado-
phore jaune (Cladoplbora flavescens) flottant dans l'anse Kitty, Saint-Andre,  28  'aoilt 
1913. 

Rivularia atra, Roth, Rivulaire noire.—Formant des nodules noirs gelatineux sur 
les conglomerats greseux a la laisse de haute mer dans les endroits ou les falaises soot 
mouillees par le suintement de l'eau douce, pres de la station biologique. 

2.—CHLOROPHYCEES. 
• 

Ulothrix flacca, Thuret, Ulotric flasque.—Commun  sur  les rochers, pieces de Bois 
et poteaux d'amarrage, et  sur  le varech vesiculeux (Fucus vesiculosus) dans toute la 
region. 

Ulothrix implexa, Kuetzing, Ulotric enlace.—Commun  sur  les roches greseuses 
la laisse de haute mer dans les endroits ou suinte l'eau donee, pres de la station biolo-
gique. Dans l'estuaire d'une petite riviere qui se jette dans l'anse Brandy. 

Enteromorpha percursa, J. G. Agardh, Enteromorphe traversee.—Dann la lagune 
du marais sale pr .& de Saint-Andre. 11 mai 1912. Sur les brindilles mortes, etc., dans 
l'estuaire d'une petite riviere qui  se  jette dans l'anse Brandy. 
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Enteromorpha crinita, J. G. Agardh, Enteromorphe chevelue. Dans la lagune du 
marais sale pres de Saint-Andre. Dans l'estuaire d'une petite riviere qui  se  jette dans 

l'anse Brandy. Roulee  en  longues masses cordiformes  au  bord de l'anse Kitty. N'a 

pas ete mentionnee auparavant  an  Canada. 

Enteromorpha subsimplex, J. G. Agardh, Enteromorphe comprimee presque simple. 

Dans les flaques de laisse  stir  l'ile Adam. Dans les flaques d'estran  sur  le petit Bara-

chois, Saint-Andre. On voit une de  ces  flaques dans la figure 1, planche VIII. 

Enteromorpha minima, Naegeli, Enteromorphe petite.—Sur les roches dans lea 
flaques de laisse du havre Ohamcook. Sur les rochers greseux a la laisse de haute mer 
dans les endroits mouilles par le suintement de Peau douce, dans l'anse Brandy et pres 

de la pointe Joe. 

Enteromorpha micrococca, Kuetzing, Enteromorphe a petites spores.—Commune 
sur les rochers greseux mouilles par le suintement de l'eau douce  a  la laisse de haute 

mer  pres de la station biologique. 

Enteromorpha intestinalis, Greville, Enteromorphe intestinale.—Dans  une  petite 

riviere oii la maree  as  fait sentir pres de Saint-Andre. On voit cet habitat dans la 

figure 2, planche VIII. Extremement abondante dans une petite riviere sujette 

a  la maree et qui  se  jette dans le havre Grand, Grand-Manan. Forme tres petite, dont 

le thalle le plus grand n'a que  3  mm. de diametre, trouvee dans  une  flaque sur les rochers 

de Swallow-tail, Grand-Manan,  a  environ 60 pieds au-dessus de la laisse de haute mer, 
mais atteinte par les embruns qui s'elevent  a  une  grande hauteur  en  cet endroit. 

Enteromorpha linza, J. G. Agardh, Enteromorphe lanceolee.—Commune sur la 

plage de gravois et de vase  a  la mi-laisse sur Pile Adam. Sur les piquets de Oche a la 
ligne de laisse sur Pile Navy. Sur les piquets de Oche dans l'anse Brandy. 

Ilea fulvescens, J. G. Agardh, Enteromorphe roussitre. Sur lea rochers dans le 

courant de la  zone  littorals de l'anse Brandy. Dans une flaque sur les rochers atteints 
par les plus hautes marees seulement, station biologique. 

Monostroma fuscum blyttii, Collins, Monostroma noiratre de Blytt. Conamun 
dans les flaques du large. Dans un courant d'eau salee sortant a mer basse de l'anse 
Kitty. Quelques specimens de cette espece furent servis a la table de la station biolo-

gique, et l'on  a  trouve qu'ils ressemblaient a des epinards d'un goilt tres fort et car- 

tilagineux. 

Ulva lactuca rigida, Le Jolla, Ulve laitue rigide. Commune depuis la mi-laisse a la 
ligne de laisse sur la plage rocailleuse de Welchpool, et au havre Grand, Grand-Manan. 

Chaetomorpha melagonium rupicola, Kjellman, Ohetomorphe rupicole a angles 
noirs. Dans les flaques pres de la ligne de laisse dans l'anse Herring, Campobello. 

Chaetomorpha aerea litnum, Collins Chetomorphe lin bronze. En  masses  frisees 

dans la mare  au  large de l'anse Kitty, Saint-Andre. 

Rhizoclonium riparium polyrhizum, Rosenvinge, Rhizoclonium polyrrhize des ri-

vages. A la base des rochers greseux pres de la laisse de haute mer dans l'anae Brandy. 
Sur les brindilles mortes dans l'estuaire d'une petite riviere qui se jette flans l'anae 
Brandy, a &convert lorsque le jusant est au quart. Dans une flaque sur les rochers 
de Swallow-tail, Grand-Manan, environ soixante pieds au-dessus de la laisse de haute 

mer. 

Rhizoclonium tortuosum, Kuetzing, Rhizoclonium tortueux. Dans les flaques de 
maree stir la pointe Upper-Green. 
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Cladophora lcetevirens, Harvey, Cladophore verdoyante. Dans la zone sublittorale 
sur les piquets d'une ancienne peche au large de l'ile Navy, 8 juin 1912. C'est la pre-
miere mention de cette espece an Canada. 

Cladophora rupestris, Kuetzing, Cladophore rupestre. Commune sur les roches 
pres de la ligne de laisse a tons les endroits du large. 

Cladophora gracitis expansa, Farlow, Cladophore grele etendue. Dans les flaques 
peu profondes sur le petit Barachois, Saint-Andre. 

Cladophora flavescens, Kuetzing, Cladophore jaune. Flottant en masses jaunatres 
dans l'anse Kitty, Saint-Andre. 

Spongomorpha arcta, Kuetzing, Spongomorphe serree. Commune  au  printemps 
dans les flaques de maree de toute la region, formant des touffes arrondies. 

Spongomorpha spinescens. Kuetzing, Spongomorphe epineuse. Sur le varech 
evanescent (Focus evanescens) dans la  zone  littorale au havre Head. Cette espece 
n'avait pas encore ete mentionnee pour le Canada. 

Hormiscia penicilliformis, Fries, Hormiscia en pinceau. Sur le varech evanescent 
(Fucus evanescens), Little-Letite. 

Gomontia polyrhiza, Bornet et Flahaut. Gomontia polyrrhize. Commune  sur  les 
&allies vides de myes des sables (Mya arenaria) dans les flaques de maree peu pro-
fondes. 

Vaucheria thuretii, Woronin, Vaucherie de Thuret. Sur la vase a la laisse de 
haute mer, havre de Loutre, Campobello. Sur la vase dans le marais sale, baie Friar, 
Campobello. Dans les vasieres du havre Grand, Grand-Manan. 

PlikOPHY4ES. 

Phyllitis fascia, Kuetzing, Phyllitis  en  bande. Commune dans les flaques de 
marees de toute la region. 

Sclytosiphon lomentarius, Agardh, Scytosiphon lomentaire. Commun sous une 
petite forme, presentant quelques resserrements, dans les flaques de maree sur divers 
points de l'interieur. Commun et plus grand, avec des resserrements plus marques, 
dans les flaques de maree depuis la mi-laisse  en  gagnant le large, dans tous lea points 
de l'exterieur. On trouve a Welchpool, Campobello une forme large contournee  en 
spirale serree. Cette forme est mentionnee par Eaton  comme  se trouvant a Eastport, 
Me. 

Desmarestia acideata, Lamx, Desmarestie piquante.—Dans la zone sublittorale 
superieure a Welchpool. Dans les flaques de maree pres de la ligne de laisse dans l'anse 
Herring, Campobello. 

Desmarestia viridis, Lamx, Desmarestie verte.—Commune dans la zone sublitto-
rale sur le haut-fond Tongue, pres de Saint-Andre. Sur les fascines de peches dans la 
zone  sublittorale  au  large de l'ile Navy. Dans une flaque de maree a la ligne de laisse 
a Little-Letite. 

Dictyosiphon foeniculaceus, Grey, Dictyosiphon fenouil.—Commun dans les flaques 
de maree de toute la region. 

Dictyosiphon hipptroides, Aresch, Dictyosiphon fausse hippurine. Sur le roc du 
rivage pres de la ligne de laisse a Welchpool, lie Campobello. 
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Ectocarpus confervoides, Le Jolis, Ectocarpe fausse conferve.—Sur Pascophylle 

noueux (Ascophyllum, noclosuin) a la station biologique. Sur les fascines d'une vieille 
Oche au large de Pile Navy, portant des sporanges uniloculaires et multiloculaires, le 

8  juin. 

Ectocarpus littoralis, Lyngbye, Ectocarpe du littoral.—Commune, sur les fascines 

de peches  au  large de Pile Navy  a  la ligne de laisse et plus  au  large. Sur les piquets 

d'une vieille peche dans la riviere Warwig. 

Leathesia difformis, Aresch, Leathesie difforme.—Sur la cladophore grele etendue 
(Cladophora gracilis expanses) dans les flaques de marees sur is petit barachois, Saint-

Andre. Sur les roches pros de la ligne de laisse, ile Spruce. 

Elachistea fucicola, Fries, Elachistoe des varechs.—Sur le varech evanescent (Fucus 

evanescens)  au  havre Head, Campobello. Sur le varech vesiculeux (Fucus vesiculosus) 

Bans l'ile Navy. Sur le varech fourchu (Fucus furcatus) dans Pile Bliss. 

Chordaria ftagelliformis, Agardh, Chordaire en fouet.—Commune dans les flaques 

de marees. 

Ralfsia verrucosa, Aresch, Ralfsie verruqueuse.—Commune dans les flaques 
marees, formant comme un cuir noir sur les cailloux. 

Ralfsia deusta, J. Agardh, Ralfsie brfilee.—Sur les roches dans les flaques sur le 

petit barachois, Saint-Andre. 

Chorda filum, Linn., Chorda filament.—Attache aux pierres  a  la ligne de laisse  a 

la station biologique. Commun  sur  la zone sublittorale  au  large du havre Head, au 

large de l'ile Spruce, et dans le detroit. 

Laminaria saccharina, Lamx., Laminaire sucree.—Commune a la ligne de laisse et 

au  dela dans toute la region. 

Laminaria longicruri,s, De La Pyl, Laminaire a long stipe.—Commune dans la 

zone sublittorale  au  large du havre Head. Commune dans la zone sublittorale a Welch-

poolt,  au  large de Richardson, ile Deer, an large de l'anse Herring, Campobello, et au 
large du bras sud de Grand-Manan. Cette algue atteint une plus forte dimension que 
touter les autres de la region. Le specimen que Pon voit dans la figure  3  de la planche 

VIII, appendu au mur de la residence a la station biologique, avait une fronde de 
cinq pieds et dix pouces de longueur et un stipe de neuf pieds. 

Laminaria digitata, Lamx, Laminaire digitee.—Dans les flaques de maree pros de 

la ligne de laisse  au  havre Head et  sur  l'ile Spruce. 

Saccorhiza dermatodea, De La Pyl, Saccorhize dermatodee.—Commune dans la 

zone .sublittorale superieure a Welchpool. 

Agarum, turneri, Post. et Rupr., Agare de Turner.—Assez commun dans les zones 
littorale inferieure et sublittorale superieure de toute la region. 

Alaria esculenta latifolia, Post, et Rupr., Alaire comestible a feuilles de cote:
—Commune a la ligne de laisse de tous les endroits exterieurs. On voit  sur  la figure 4 

de la planche VIII les petites feuilles laterales qui portent fruits. 

Ascophyllum, nodosum, Le Jolis, Ascophylle noueux.—Abondant dans les deux 
tiers superieurs de la zone littorale de toute la, region. La figure S de la planche VIII 
montre les roches situees pres de la station biologique couvertes de specimens de 
Bette espece ainsi que de varech vesiculeux (Fucus vesiculosus). 

Fucus vesiculosus, Linn., Varech vesiculeux:—Abondtint dans la moitie superieure 
de la zone littorale de toute la region. On trouve  a  la station biologique une forme 
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ayant des vesicules tres longues et de longs receptacles, et, sur rile Adam,  une  forme 
dont les receptacles sont presque spheriques. 

Fucus evanescens, Agardh, Varech evanescent.—Commun dans la partie inferieure 
de la zone littorale de tous les endroits situes au large. 

Fucus furcatus, Agardh, Varech fourchu.—Rare dans les flaques de maree pres de 
la ligne de laisse au havre Head. Peu abundant dans les flaques de maree a la mi-
laisse sur l'ile Adam. Commun pres de la zone de laisse sur l'ile Bliss. 

RHODOPHYCAES OU FLORIDgES. 

Porphyra umbilicalis, J. Agardh, Porphyra ombilique . Commun dans la  zone 
littorale. Se rencontre sous deux formes, la forme ombiliquee couleur brunatre dans 
les endroits du large, et la forme etalee, laciniee, de couleur rouge  ou  vert rosee pale 
dans les endroits de Pinterieur. 

Petrocelis cruenta, J. Agardh, Petrocele rouge sang.—Sur les roches  an  havre 
Head et a Welchpool, dans la zone littorale. 

Hildenbrantia rosea, Kuetzing, Hindenbrantie rosee.—Commune sur les pierres 
dans la partie inferieure de la zone littorale de toute la region. 

Callithamnion rothii, Lyngbye, Callithamnie de Roth.—Mentionnee  au  Grand-
Manan par Eaton. 

Callithamnion pylaisaei, Mont., Callithamnie pylaisee.—Commune  sur  lea fascines 
de peche dans la zone sublittorale  au  large de l'ile Navy. Portait des cystocarpes le 
22  mai. 

Ptilota elegans, Bonnem., Ptilote Olegante.—Mentionnee par Eaton comme presente 
dans les flaques de Campobello et de la petite ile Green pres du Grand-Manan. 

Ptilota serrata, Kuetzing. Ptilote dentee.—Dregee par 10 brasses  au  large de Pile 
Pendleton, par 27 brasses au large de l'ile Harwood, par  30  brasses  an  large de rile 
MacMaster, et par 12 brasses  au  large des Trois-Iles, Grand-Manan. Un specimen 
trouve croissant dans une flaque  a  la ligne de laisse  sur  les Black-Ledges. 

Ceramium rubrum, Agardh, Ceramie rouge.—Dans les flaques de marees  sur  file 
Bliss et sur le Grand-Manan. 

Ralosaccion, ramentaceum, Agardh., Halosaccion ramentace. Commun dans le 
bas de la zone littorale  a  Welchpool et dans la  zone  littorale  a  l'anse Herring. Campo- 
bello, et  au  havre Grand, Grand-Manan. Cette espece varie beaucoup dans  son  mode de -ramification. 

Halosaccion ramentaceum gladiatum, Eaton, Halosaccion ramentace gladie. Com-
mun  a  la ligne de laisse sur File Spruce, la plupart des specimens Rant rouges mais 
un  peu gonfles. Frequent a la ligne de laisse  a  Little-Letite, tres large, brunatre et 
beaucoup gonfle. Rare  sur  les Black-Ledges,  assez  petit et peu gonfle, rouge dans les 
jeunes stages, brunatre plus tard. Commun sur les gravois vaseux de la plage de l'ile 
Adam. Cette variete  a  ete decrite par Eaton comme provenant d'Eastport. On  ne 
trouve pas cette forme ni cette espece dans aucun endroit de l'interieur. 

Ahnfeltia plicata, Fries, Ahnfeltie plissee.—Mentionnee  au  Grand-Manan par 
Eaton. 

Ctystoclonium purpurascens, Kuetzing, Cystoclonium purpurin.—Mentionne  au 
Grand-Manan et a Campobello par Eaton. 
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Gigartina mamillosa, Agardh., Gigartine mamillonnee.—Commune sur les roches 
a  la ligne de laisse de toute la region. 

Chondrus crispus, Stack, Chondre crisps.—Frequent dans les flaques de marees 
dans la moitie inferieure de la  zone  littorale a la station biologique. Commun dans le 
bas de la zone littorale a Welchpool et dans Manse Herring. 

Rhodomenia palmata, Greville, Rhodymenie palmee. Commune pres de la ligne 
de laisse de tons les endroits exterieurs. La seule mention pour un endroit de Pint& 
rieur est un specimen trouve sur les fascines de peches en bas de la ligne de laisse au 
large de Pile Navy. 

Rhodophyllis veprecula cirrhata, Harvey, Rhodophylle frangee de petites epines.— 
Mentionnee a Campobello et an Grand-Manan par Eaton (sous le nom de Callible-
pharis ciliata). 

Polyides rotundus, Greville, Polyide arrondie.—Rare dans la zone sublittorale au 
havre Head. 

Euthora cristata, J. Agardh., Euthora a cretes.—Mentionnee a Campobello et an 
Grand-Manan par Eaton. 

Delesseria sinucca, Lamy, Delesserie suneuse.—Sur la ptilote dentee (Pti,iota 

serrata) dregee par 27 brasses an large de rile Harwood. Commune sur le tunicier 
cesire du Canada (Caesira canadensis),  sur les fascines de peches dans la zone sublit-
torale au large de l'Ile Navy. Dregee par 12 brasses  an  large des Trois-Iles, Grand-
Manan. 

Rhodomela subfusca, Agardh., Rhodomele brunatre.—Dans les flaques de marees 
sur l'ile Bliss. 

Polysiph,onia urceolata formosa, Agardh., Polysiphonie en grelot. Commune sur les 
fascines de Oche Is la ligne de laisse et au large de Pile Navy. Rare sur les roches 
la ligne de laisse au havre Head. 

Polysiphonia fastigiate, Greville, Polysiphonie fastigiee.—Commune sur l'asco-
phylle noueux (Ascophyllum nodosum) dans toute la region. 

Corallina officinalis, Linn., Coralline officinale.—Commune Is la ligne de laisse sur 
rile Spruce, an havre Head et an Grand-Manan. Rare sur les roches dans une flaque 
de marees pres de la ligne de laisse  sur  le petit barachois pres de Saint-Andre. 

Melobesia le jolisii, Rosanoff, Melobesie de Le Jolis.—Commune sur la zostere 
marine (Zostera marina) dans l'anse Kitty, Saint-Andre. 

Lithothamnion polymorphism, Aresch., Lithothamnion polymorphe.—Commun dans 
la zone sublittorale de toute la region. 

Lithothamnion fasciculatum, Aresch., Lithothamnion fascieule.—Dregs dans le 
Narrows  an  large de Campobello et du Grand-Manan. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

PLANCHE VIII. 

Fig. 1.—Flaque de marees sur le petit barachois, Saint-Andre. 
Fig. 2.—Ruisseau de maree, l'habitat de l'enteromorphe intestinale. 
Fig. 3.—Specimen de laminaire a long stipe, station biologique, Saint-Andre. 
Fig. 4.--Specimen d'alaire comestible Is feuilles de cote. 
Fig. 5.—Roches a mi-laisse, Saint-Andre, couvertes de varech vesiculeux et d'asco-

phylle noueux. 
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DE L'AIGLEFIN RAYS DU NOUVEAU-BRUNSWICK. 

PAR LE 

Professeur EDWARD E. PRINCE, LLD., D.Sc., M.S.R.C., etc., 

Commissaire des Pecheries du Canada, Ottawa. 

(Avec une planche). 

On nous a apporte de temps en temps a la station biologique des specimens interes-
tants et rayes de l'aiglefin commun (Gadus aeglefinus), qui meritent une mention 
spociale a cause au contraste qu'ils ferment avec le type ordinaire de ceux qui sont 
apportes par les pecheurs. Ces specimens presentent une serie de bandes larges et de 
taches formees de pigments noirs de chaque cote du corps, de Pepaule a la queue. Its 
ne  semblent pas etre rarer dans la baie Passamaquoddy ,adjacente  a  la baie Saint-
Andre, oil  se  trouve la station biologique, et Es sont tres interessants soit pour eux-
memos, soit plus fortement encore  comme  sujets d'etude de la coloration des poissons et 
des animaux  en  general. 

La coloration usuelle de Paiglefin, d'apres Jordan et Evermann (1, page 2543), est 
"gris noiratre  en  dessus, blanchatre  en  dessous ,ligne laterale noire, une large tache au-
dessus des pectorales, les dorsales et la  •caudale noiratres"; mais Paiglefin sortant de 
l'eau  a  d'autres particularites frappantes dans sa coloration. En effet, la surface dor-
sale est ordinairement d'une teinte metallique pourpree, plus sombre dans les parties 
superieures ,et plus pale  en  venant  sur  les cotes, ou.  ce  reflet se perd dans la teinte 
claire et blanche de Is gorge et du bas du corps. Immediatement au-dessous de la 
mince ligne laterale noire se trouve  une  grande tache noiratre qui constitue  un  carac-
tare particulier situe un peu au-dessous de la partie moyenne de la premiere nageoire 
dorsale (Planche IX, fig. 1). Cette tache noire, appetee Pempreinte du "police de 
Satan"  ou  du  "  doigt de Saint-Pierre  "  a  a  .peu pres la dimension et la conformation de 
l'empreinte d'un gros ponce. Dans les dessins qui accompagnent  ce  court article, 
Planche IX, fig.  2  et 3),  on  voit que Pun des specimens, fig. 2, n'a pas moins de six 
marques de pouce  ou  taches noires, tandis que l'autre (fig. 3) presente des traces plus 
ou  moins distinctes de quatre barres transverses. Le premier specimen, mesurant 11 
ponces (279 mm.) du bout du museau a la base de la nageoire caudale, c'est-a-dire 
l'extremite caudale du squelette,  ou  114 ponces au bord libre de la nageoire caudale, 
presente trois plaques pigmentaires tres apparentes, la plus anterieure situee au-dessous 
du milieu de la premiere nageoire dorsale, dont la base mesure 1-AT pouce, et ayant spa 

ponce de diametre, de la base de la nageoire a la distance ordinaire au-dessous de la 
ligne laterale,  se  terminant en arriere et au-dessus de la nageoire pectorale. Cette 
plaque parait semblable a l'empreinte ordinaire d'un pouce; mais  it  y  a  un prolongement 
plus pale vers le haut jusqu'au contour du dos. C'est la tache la plus fortement mar-
quee de la serie, et elle est surtout dense au-dessous de la ligne laterale. La grande 
tache suivante  se  trouve au-dessous de la partie moyenne de la seconde nageoire dor-
sale, est moins fortement color& et mesure exactement 4 pouce de largeur ; la largeur 
de la base de la nageoire situee au-dessus est de 24 ponces. Cette seconde bande passe 
de la base le la nageoire a  une  distance considerable au-dessous de la ligne laterale, 
jusqu'a  un  point situe  a  un quart de pouce de la ligne du contour ventral. La troisieme 
grande bande, d'une teinte gris pale, est situee vers la partie moyenne de la troisieme 
nageoire dorsale (dont la base  a  1/11 pouce de longueur) et s'etend it  une  petite distance 
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au-dessous de la ligne laterale. Elle a -11 pouce de large. Entre ces trois principales 
bandes transverses ,i1 y a. des bandes plus petites, la premiere n'etant qu'une simple 
tache pale arrondie et grisatre de A pouce, situee a mi-chemin sur le cote du corps, 
un peu en has de la ligne laterale courbee, et au-dessus de la position de l'anus. La 
petite tache suivante qui a aussi A pouce de diametre, est placee sur la ligne laterale, 
en partie au-dessus et en partie au-dessous ,et mi-chemin entre le dos et le bord ante-
rieur de la seconde nageoire anale au-dessous. Quelques pigments au-dessus de la tache 
font croire que c'est une bande transverse interrompue passant du huitieme posterieur 
de la seconde nageoire dorsale et s'etendant, comme on vient de la dire, jusqu'au-des-
sous de la ligne laterale. Enfin une troisieme petite plaque d'un grin noiratre s'etend 
du bord anterieur du lobe superieur de la nageoire caudale jusqu'a pres de la ligne 
laterale. C'est une tache pale, irreguliere d'environ pouce de largeur. Les trois 
grandes bandes et les trois taches plus petites forwent une serie de six plaques noires 
depuis l'epaule a la queue. 

Le second specimen (fig. 3) etait plus gros que pelui qu'on vient de decrire, et 
avait 15 pouces de longueur (406 mm.), y compris la nageoire caudale. A part celle-ci 
it  mesure 14 pouces (354 mm.) du sommet du museau a l'extremite caudale de la 
colonne. Le long de chaque cote it y a quatre bandes transverses de pigments noirs, 
dont la largeur est pour chacune respectivement : la premiere, *is pouce, la 2e,  A  pouce, 
la 3e, pouce, et la 4e, pouce. La longueur de la base de chacune des trois nageoires 
dorsales est de 2i, 2i et 2i pouces respectivement. La premiere plaque noire s'etend du 
milieu de la base de la premiere nageoire dorsale a la ligne laterale, se prolonge vers le 
bas a mi-ehemin entre la ligne laterale et la ligne de contour du ventre. La seconde 
plaque, s'etendant du milieu de la base de la seconde nageoire dorsale jusque pres du 
bord anterieur, est tres pale, et passe au dela de la ligne laterale jusqu'a un point situe 
a mi-ehemin entre cette ligne et l'anus. Ces deux bandes ou plaques sont plus sombres 
au-dessous de la ligne laterale, et la premiere est tres foncoe dans sa partie inferieure. 
La troisieme bande, s'etendant sur la moitie anterieure de la base de la troisieme 
nageoire dorsale, passe vers le bas en s'allongeant en forme de langue jusqu'a la ligne 
laterale, et un peu au dela, tandis qu le quatrieme parait simplement etre une tache 
arrondie et mal *lathe, en avant de la partie dorsale de la nageoire caudale, et se rend 

peine a la ligne laterale. Sur cet aiglefin, trois des quatre bandes correspondent 
clairement aux trois grandes bandes du premier specimen, et, par leur position et leur 
conformation, chaque serie ressemble etroitement a l'autre, tandis que la derniere tache 
sur la partie dorsale du tronc caudal ressemble a la tache semblable sur l'autre speci-
men; mais les deux autres taiches plus petites du premier specimen ne semblent pas 
representees sur le second. Il est interessant de rappeler le fait qu'une espece qui a 
des relations etroites avec l'aiglefin, le tacaud d'Europe (Gadus luscus) presente fre-
quemment le long de ses cotes des bandes transverses en plus de la " tache noire axil-
laire en arriere de la base de la nageoire pectorale", d'apres le Dr Gunther (2, p. 541). 
Le Dr H. C. Williamson, dans un article remarquable et complet sur les caracteres 
specifiques du tacaud (Gadus luscus) et d'autres gadides (8, p. 137), dit que la marque 
axillaire " est une plaque noir-bleuatre couvrant les cotes de l'aisselle et s'etendant sur 
la clavicule et sur la base de la nageoire pectorale", et cette marque existe aussi sur 
le gade capelan (Gadus minutes) et le gade d'Esmarch (G. esmarkii), mais elle est 
beaucoup moins grande. 

Le professeur W. C. McIntosh donna un rapport interessant, it y a sept ou huit 
ans, de quelques specimens de tacaud d'Europe, Gadus luscus, portant des barres trans-
verses fortement marquees (3, pp. 153-154) ; mais it demontra que les specimens leap-
tures dans les seines des chalutiers, a l'embouchure de la Tamise, ne vivaient pas en 
bandes, et it soutint l'opinion de Couch et Mahn que ces rayures etaient occasionnelles 
seulement. Le specimen a petites barres du professeur McIntosh n'avait que 2% pouces 
(70 mm.) seulement et fut pris le 3 avril 1908, a Saint-Andrews, Ecosse. Le poisson 
etait de couleur brun rougeatre sur les cotes, et barre de quatre larges bandes noires 

1 
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bien marquees (Blanche IX, fig. 4). Une large barre passe du dos, entre la premiere 
et la seconde nageoires dorsales, descend sur le cote jusqu'au bord ventral; la seconde 
bande, plus foncee et plus nettement defulie, s'etend du dernier tiers de la seconde 
nageoire dorsale a la base de la troisieme, passe diagonalement  en  bas vers la partie 
posterieure de la base de la premiere nageoire anale. La derniere bande couvre le cote 
du tronc caudal depuis une ligne tiree au bord posterieur de'la seconde anale et partant 
du bord posterieur de la troisieme dorsale. Sur le sommet de la tete se trouve une 
grande plaque noire, et les bords dorsal et ventral du corps, presentent beaucoup de 
pigmentation noire; il se trouve aussi des taches noires dans la region dorso-lateral, 
et de menues tulles  sur  les nageoires. On distingue une plaque  sur  l'opercule, et une 
autre a la base de la nageoire pectorale. Sur  un  plus gros specimen de taicaud (Gadus 

luscus) (193 mm.') de 71 ponces de longueur, le professeur McIntosh a remarque quatre 
raies sombres. La premiere placee dans la region de Pepaule, passe du devant de la 
premiere nageoire dorsale et du tiers anterieur de celle-ci jusqu'a la nageoire pecto-
rale. La seconde raie passe vers le ventre depuis un point situe en avant du milieu de 
la base de la seconde nageoire dorsale, tandis que la troisieme raie ou bande s'etend en 
diagonale vers le bas depuis le tiers posterieur de la seconde nageoire dorsale jusqu'au 
bord ventral du tronc. I1 n'y avait de visible de la quatrieme raie que des traces sur 
la surface du tronc caudal pres de la base de la queue. 

Quelle est la signification de ce phenomene De quelle maniere peut-on tenir 
compte de ces apparitions occasionnelles de series de raies ou plaques sur des especes 
de poissons ou autres animaux qui en sont ordinairement depourvus? I1 serait interes-
sant de suivre chez l'embryon le developpement de cette disposition en bandes ou barres 
dans la coloration externe des poissons, et pour nommer quelques exemples, decouverts 
dans ces dernieres annees, le developpement des groupements larvaires et postlarvaires 
de pigments dans les teguments; mais il est impossible dans le tours de cet article de 
faire ces recherches, et il ne sera donne que quelques points saillants. La plupart des 
gens familiarises avec nos principaux poissons de table posent cette question: "Quelle 
est la signification de cette marque de pouce sur repaule de Vaiglefin ?" Pourquoi les 
autres poissons de la meme famille comme la morue, le merlan et les autres especes 
n'ont-ils pas des marques ou taches semblables? Le merlan d'Angleterre (Gadus mer-

langus) possede une tache de noir a la base de la nageoire pectorale, ou plutet dans Pais-  ' 
selle de cette nageoire, et les stages postlarvaires de 1i ponce (28 mm.) ont treize et 
plus taches ou bandes partielles de noir le long du dos, comme le professeur McIntosh 
les a decrites et representees, 4, p. 17, voir planche IX, fig. 5. Le Dr Gunther a demon-
Ire (2, p. 540) qu'au Greenland, en Islande et dans les provinces scandinaves du nerd, 
la morue commune presente une large plaque irreguliere de pigments noirs sur le cote; 
mais rabsence chez les especes de la memo famille de bandes noires bien caracterisees, 
comme on  ya dit ci-haut, ne peut s'expliquer par le pretexte que  ces  bandes ne sont pas 
utiles, et que le groupement en barres de la coloration du poisson n'est pas essentielle a 
son  bien-etre. Il y  a  plusieurs creatures vivantes chez lesquelles la disposition  en  bandes 
ou barres de la coloration semble etre d'une importance vitale. Les taches et les raies 
ont etc trouvees d'une grande valeur  comme  moyen de protection, surtout pour les dero-
ber  a  la vue, mais cette protection  ne  pent etre assuree par la presence de bandes fon-
des le long du corps de Paiglefin ou du tacaud, et il faut trouver une autre explication 
plus eloignee sur Porigine et la signification de cette pigmentation. Il y  a  peu de doute 
que ces series de bandes  se  rapportent a la descendance. Beddard  a  attire l'attention 
sur  le fait (6, p. 19) que parmi les titres metamerises, comme les vers, les chenilles, etc., 
nous trouvons line pigmentation qui  se  conforme exactement a la segmentation du 
corps. Maintenant, dans les premieres conditions larvaires, les jeunes poissons ont un 
long corps cylindrique, comme les vers ou les anguilles, et ce corps presente une division 
en segments ou anneaux appeles metameres. Ne pourrait-il se faire que les barres et 
les series de taches de pigments correspondent a l'origine aux segments musculaires, les 



DOC. PARLEMENTAIRE No 38a 

myotomes  ou  metameres?* Si Pon prend comme type de la forme ancestrale des ani-
maux le type metamerise, it y a une forte presomption que ces taches ropetees et ces 
bandes le long de la surface du corps puissent aussi provenir des ancetres. Comme j'ai 
entrepris de le domontrer dans un article ayant pour titre. "Animal Coloration" (7, 
pp. 154-155) : "Chez quelques poissons plats, les barres le long des cotes du corps les 
divisent  en  taches ou larves plaques formant quatre rangs, et gardant encore leur suc-
cession metamerique ou en aerie de la tete a la queue. Ainsi, par une succession de 
raies transversales, les taches se forment, et cette disposition a la surface se continue 
longtemps apres que les organes internes et les muscles, etc., ont completement change 
leur disposition anatomique primitive. De plus, lee series successives de taches peuvent 
s'unir plus tard dse maniere a former des raies longitudinales, et nous retrouvons de 
telles raies chez la lingue (Molva) postlarvaire." C'est Pexplication de la disposition 
des couleurs chez un grand nombre d'animaux. La description du professeur McIntosh 
pour la jeune morue est interessante: "La menue larve de morue s'echappe de Posuf", 
dit cet auteur, "marquee d'une serie de barres transversales, puis lee pigments noirs se 
redisposent longitudinalement suivant la direction du dos a mesure qu'il vient a se 
rapprocher de la surface des eaux. Ajoutons a cela que petit a petit le pigment jaune 
se developpe et forme avec le noir une teinte verdatre. Lorsqu'elle passe dans les regions 
bordees de rochers elle devient franchement tesselee....  ;  la larve de Paiglefin n'a pas 
de barres transverses malgre qu'elle vive cote  a  cote avec la morue; mais la bande dor-
sale de pigments noirs se developpe dans le stage suivant (postlarvaire). Au lieu de 
rechercher les environs du rivage, -  le petit aiglefin se dirige vers Peau profonde, et 
bient8t se developpent les taches caracteristiques franchement marquees sur les cotes 
au-dessus de la region pectorale." (5, p. 237). 

La presence de raies ou barres transverses de pigments n'est pas confine aux 
larves des especes polagiques, comme la morue, etc., car meme les formes qui vivent 
habituellement pres des rivages dans leur jeune age prosentent cette pigmentation 
frappante. Ainsi je trouve sur le labre tachete  ou  perche de mer  (Tautogolabrus ad-

oersus), si abondant le long de nos dotes de l'est, des barres transverses chez les jeunes 
formes, s'etendant de la region de la tete jusqu'l la base de la queue et formant huit 
ou neuf bandes couleur d'ocre fonce tachetees copieusement de points noirs, lorsque le 
poisson a a peine un demi pouce de longueur (13.5 mm.). Voir planche IX, fig. 8. Le 
jeune saumon des rivieres de l'Atlantique et du Pacifique presentent, comme chacun 
le sait, des raies bien marquees. Le jeune saumon a dos bleu  ou  saunaon. rouge (Onco-

ihynchus nerka)  a Page de sept mois, porte onze ou douze barres, et le parr du saumon 
de l'Atlantique (Salm salar) presente neuf ou dix barres ou raies semblables. Planche 
IX, figs  6  et 7). Les taches pigmentaires dont sont composees les bandes et les plaques 
sont des particules arrondies de protoplasme nu, rempli de granules colores et suscep-
tible de se contracter et s'etendre sous une forme etoilee. Le centre ou noyau est sou-
vent plus fortement colore que le reste du corpuscule. Un groupe de corpuscules pig-
mentaires semblables provenant de la peau d'un jeune Poisson de de pouce de lon-
gueur (larve de Pepinoche commune, Gastrosteus aculeatus de 8.9 mm.) parait clans la 

figure  9  de la planche IX. Ces particules colorees changent de place avec taut de 
facilite sous Pinfluence d'une excitation nerveuse ou chimique  ou  de la lumiere et de 
Pelectricite, que la disposition des couleurs peut subir des changementa rapides. La 
transformation des taches en barres par une serie de groupements, ou la separation 
des raies transverses en plaques arrondies separees pent s'expliquer facilement. Mais 
le point le plus interessant souleve par le fait de ces aiglefins rayes, c'est qu'ils demon-
trent la reconstitution occasionnelle de certaine disposition de couleurs, qui doit avoir 
ete generale chez les ancetres de Pespece; et maintenant cette disposition ne paraft que 

•Feu  le  professeur J. A. Ryder a dit (Embryography of Osseous Fishes, U. S. Fish Comm. 
Rep. 1882, Washington, 1884,  p.  502)  :  Les cellules pigmentaires sont en forme d'Stoile et sont 
douees de mouvement amiboYde ou migratoire  a  mesure que  le  developpement  se  poursuit, et elles 
deviennent plus tard reunies de cette manie.re  en  taches sur des parties deilnies du corps. 
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localement sur des individus isoles. Les causes de cette reminiscence ancestrale sont 
peu connues et comprises. Les traits ancestraux depuis longtemps disparus, male 
chez les titres humains, reapparaissent parfois, et chez les poissons comme Paiglefin, 
le mode de coloration externe des ancetres, depuis longtemps perdu, revient quelquefois, 
et peut meme devenir marque comme variation locale  assez  frequente,  ce  qui est le 
cas  pour les aiglefins de la baie Passamaquoddy. 

Les raies noires sont aussi disparues  sur  In morue adulte; mais 41 persiste  une  trace 
dans la tache noire de la region de Pepaule de l'aiglefin ordinaire, la "marque de 
ponce ". Ces plaques  ou  marques, lorsqu'elles sont repetees  en  serie, doivent etre por-
tees  au  compte de l'atavisme,  comme  reapparition d'un trait  ou  caractere ancestral qui 
est disparu pratiquement  sur  la plupart des specimens. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

PLANCHE 

Fig. 1.—Aiglefin Gadus aeglefinus, montrant la  "  marque de pouce  "  ordinaire. 
Fig. 2.—Aiglefin, Gadus aeglefinus (111 ponces de longueur) avec six barres trans-

versales  ou "  marques de pouce ". 
Fig. 3.—Aiglefin, Gadus aeglefinus (15 pouces de longueur) avec quatre barres 

transversales  ou "  marques de pouce". 
Fig. 4.—Tacaud d'Europe, Gadus luscus (2% ponces de longueur), avec quatre 

barres transversales, d'apres W. C. McIntosh. 
Fig. 5.—Merlan d'Europe, G. merlangus (1i pouce de longueur) avec treize barres 

partielles. 
Fig. 6.—Parr de saumon de 1'Atlantique, Salmo salar, avec neuf plaques laterales 

agrandies d'un tiers. 
Fig. 7.—Parr de  saumon a  dos bleu du Pacifique Onchorhynchus nerka, age de 

huit mois, avec 12  ou  14 plaques laterales,  un  peu agrandies. 
Fig. 8.—Labre tachete  ou  perche de mer, Tautogolabrus adspersus, (i pouce de 

longueur) avec neuf barres laterales. 
Fig. 9.—Chromatophores noirs  ou  taiches pigmentaires dans la peau de l'epinoche 

(G. aculeatus) gr. de 250. 
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NOTES SUR. LE PHYTOPLANCTON DES BAIES DE FUNDY ET PASSAMA- 
QUODDY. 

Par L. W. BAILEY, M.A., Ph.D., LL.D., M.S.R.O., professeur emerite d'histoire naturelle 
l'universite du Nouveau-Brunswick, Fredericton, N.-B. 

Dans les publications anterieures concernant lee diatomees du Nouveau-Brunswick 
et de Pile du Prince-Edouard, it  a  ete donne une liste  assez  complete de ces plantes, 
teller qu'on les trouve dans  une  eerie de localites de la cote de l'Atlantique, mais  on 
n'a pas encore essaye de separer lee especes neritiques  ou  du littoral d'avec les formes 
planctoniques ou des eaux profondes, ni de demontrer lee relations de chacune de  ces 
formes avec lee differences de saison et d'habitat. Il est clair cependant, que,  comme 
pour lee autres plantes,  ces  relations existent, et  comme  leur abondance relative peut 
affecter d'une maniere directe la quantite de nourriture disponible pour les differents 
animaux, tels que les jeunes poissons, lee huitres, etc., qui s'en repaissent,  it  est vraiment 
desirable que nous connaissions  ces  details aussi completement que possible. 

Ces notes sont destinees principalement a traiter du phytoplancton des baies de 
Fundy et Passamaquodddy, bien qu'il soit aussi fait mention de quelques points situes 
sur  la rive nord du Nouveau-Brunswick et de Pile du Prince-Edouard. De plus, vu 
que la ligne de demarcation est mal definie entre lee formes planctoniques et les autres, 
it arrive souvent qu'une espece ordinairement class& comme neritique soit trouvee 
loin du rivage et forme meme une part constitutive tree importante de certaines peches 
planctoniques. Dans les pages qui suivent, on trouvera une liste des diverses /Aches 
faites dans differences kcalites pendant tous lee mois de Pannee, a l'exception de 
decembre, pour lequel it  a  ete impossible de nous procurer des donnees. 

I.—VARIATIONS DE DISTRIBUTION DU PHYTOPLANOTON SUIVANT 
LES SAISONS. 

(a) janvier. 

Notes prises durant  ee  mois: 

Station biologique, 1er janvier. 
Chcetoceras decipiens, Cleve, Chetocere changeante. Abondante. 
Biddulphia aurita, Breb., Biddulphie a oreilles. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr., Coscinodisque excentrique. 
Un beau specimen de radiolaire (Actinophrys?). 

Havre Chance, 12 janvier. 

Quelques diatomees, surtout- 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr., Coscinodisque excentrique. 
Actinoptychus undulates, Kutz, Actinoptyque ondulee. 
Chcetoceras decipiens, (quelques-unes) Chetocere changeante. 
Biddulphia Mobilensis, Bailey, Biddulphie de Bailey. 

Bald-Head, 15 janvier. 
Biddulphia Mobilensis, 	Baileyi, Sm., Biddulphie de Bailey. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr., Coscinodisque excentrique. 
Chcetoceras decipiens, 	 sociale, Land., Chetocere changeante. 
Skeletonema costatum, Grey. Skeletonema a cotes. 
Fragillaria, Fragilaire. 
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Wilson's-Beach, 16 janvier. 
Biddulphia Mobilensis, Bail. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. Commune. 
Rhizosolenia setigera, Br., Rhizosolenie gtigere. 

Friar's-Bay, Campobello,  26  janvier. 
Quelques diatomoes. 
Chcetoceras decipiens, Cleve. 

Havre Head, Campobello, 27 janvier. 
Biddulphia Mobitensis, Bail. 
Biddulphia Mobilensis, Bail. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 
Coscinodiscus concinnus, W. Sm, Coscinodisque poli. 
Chcetoceras decipiens, Cleve. 
Chcetoceras boreale, Bail. Chetocere boreale. Rare. 
Rhizosolenia setigera, Br. 

Havre Saint-Jean, 27 janvier. 
Quelques diatomees. 
Biddulphia Mobilensis, Bail. 
Actinoptychus undulates, Kutz. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 
Paralia sulcata, Paralie sillonnee. 
Rhizosolenia setigera, Br. 

Anse Seely, 31 janvier. 
Biddulphia Mobilensis, Bail. 
Coscinodiscus asteromphalus, Ehr., Coscinodisque asteromphale. 

concinnus, W. S. 
Chcetoceras decipiens. Rare. 
Rhizosolenia setigera, Br. 

Friar's-Bay, Campobello, 30 janvier. 
Cocconeis scutellum, Ehr. Cocconeis  en  bouclier. En grappes  sur  les 

algues. Abondante. 

Letite. 
Thalassiosira sociale. Thalassiosire sociale. Un specimen seulement. 

Lepreau,  29  janvier. Temperature de l'eau, 33° F. 
Biddulphia Mobilensis, Bail. 
Pleurosigma formosum, W. S. 

(b) Fevrier. 

Durant  ce  mois, le plancton  a  ete beaucoup plus riche et  en  nombre et  en  variete 
que dans le mois predxlent. On  a  remarque les varietes suivantes :- 

Havre Saint-Andre, 19 fevrier. 
Chcetoceras decipiens, Cleve. 

sociale. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 

radiatus, Grun, Coscinodisque radie. 
asteromphalus, Ehr. ci 

concinnus, W. S. cc 

Biddulphia aurita, Breb. 
pulchella, Gr. Biddulphie jolie. 
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Melosira subfiexilis, Kutz., Melosire semi-flexible. 
Pleurosigma decorum, Sm., Pleurosigma erne. 

formosum, P. elegant. 
,4 	strigosum (?) W. S., P. strie. 

Rhizosolenia setigera, Br. 
Paralia sulcata. 
Skeletonema costatum, Grey. 
Thalassiosira Nordenskioldii, Cleve. Thalassiosire de Nordenskiold. 

Station biologique Saint-Andre, 27 fevrier. 
Biddulphia aurita, Breb. 
Actinoptychus unlulatus, Ehr. 
Chcetoceras socials, Laud. 

decipiens, Cl. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 
Grammatophora marina, Kutz. 
Pleurosigma fasciola, Sm. Pleurosigma fasciolaire. 

decorum, P. orne. 
Thalassiosira Nordenskioldii, Cleve. 
Thalassiothrix. Thalassiothrique. 
Rhizosolenia setigera, Br. 

Manawagonish, comte de Saint-Jean, N.-B.,  5  fevrier. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 
Ditylum Brightwellii, Grun., Ditylum de Brightwell. 
Rhizosolenia setigera, Br. 
Skeletonema costatum, Grey. 
Thalassiosira nitschioides, Thalassiosire fausse nitschie.' 

Saint-Jean, chute reversible, 14 fevrier. Temperature, 32° F. 
Actinoptychus undulatus, Ehr. 
Biddulphia Mobilensis, Bail. 
Coscinodiscus asteromphalus, Ehr. 

lt 	eccentricus, Ehr. 
radiatus, Ehr. 

Melosira subflexilis, Kutz. 
Pleurosigma formosum. 

c4 	fasciola, W. S. 

li 

(c) Mars. 
Saint-Andre, N.-B., Phare ouest, 17 mars. 

Chcetoceras decipiens, Cleve. 
socials. 

Coscinodiscus concinnus, W. S., avee des chromatophores. 
Biddulphia. aurita, Breb. 
Pleurosigma. 
Thalassiosira Nordenskioldii, Cleve. 

Pointe Joe. 
Biddulphia aurita, Breb. 

lt 	pulchella. 
Chcetoceras decipiens, Cleve. 
Coscinodiscus asteromphalus, Eltr. 

concinnus, W. S. 
ft 	radiatus, Grun. 

Melosira subfiexiliz, Kutz. 
Rhizosolenia setigera, Br. 

38a-8 
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Ile Doucet, 27 mars. 
Chcetoceras decipiens, Cl. 

sociale. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 
Biddulphia pulchella. 

Li 	aurita, Breb. 
Pleurosigma. 
Thalassiosira Nordenskioldii, Cl. 

Riviere Sainte-Croix,  a  l'embouchure,  28  mars. 
Diatomees abondantes. 
Biddulphia aurita, Breb. Commune. 

44 	pulchella, Gray. Commune. 
Chcetoceras decipiens, Cl. 
Coscinodiscus concinnus, W. S. Commun. 

asteromphalus, Ehr. Commun. 
cc 	radiatus, Grun. Rare. 

Pragillaria capucina, Desm., Fragilaire capucine. 
Melosira varians, Ag., Melosire variee. 
Rhizosolenia setigera, Br. 
Thalassiosira Nordenskioldii, Cl. 

Ile Doucet, 27 mars. 
Chwteceras decipiens, Cl. 

sociale. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 
Biddulphia pulchella, Gray. 

• 
	aurita, Breb. 

Pleurosigma. 
Thalassiosira Nordenskioldii, Cleve. 

Havre Saint-Andre, 4 mars. 
Biddulphia aurita, Breb. 
Chcetoceras decipiens, Cl. 

sociale, Land. 
Coscinodiscus asteromphalus, Ehr. 
Melosira Jerghensii, Ag., lielosire de Jerghens. 
Pleurosigma. 

Letite,  28  mars. 
Biddulphia aurita, Breb. Commune. 

pulchella, Gray. Abondante. 
Coscinodiscus asteromphalus, Ehr. Commun. 

44 	concinnus, W. S. Commun. 
Chcetoceras decipiens, Cl. Commune. 

cc 	boreale, Bail. Chetocere boreale. Rare. 
(d) Avril. 

Saint-Andre, 19 avril. 
Biddulphia aurita, Breb. 

4( 	pulchella, Gray. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 

6C 	concinnus, W: S. 
Chcetoceras decipiens, 01. 

cc 	sociale, Land. 
Fragillaria capucina. 
Thalassiosira Nordenskioldii, CL 
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Saint-Andre,  9  avril. 
Actinoptychus undulatus, Ehr. 
Chcetoceras decupiens, Cl. Quelques-unes. 
Biddulphia aurita, Breb. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 
Ditylum Brightwellii, Grun. 
Nitschia sigmoidea, W. S.  •  Nitchie sigmoide. 

C f 	closterium. Nitschie  en  fuseau. 
Melosira Jerghensii, Ag. 
Pleurosigma fasciola, W. S. 

C f 	intermedium, P. intermediaire et autres. 

Havre Saint-Andre, 17 avril. 
Biddulphia aurita, Breb. Abondante. 
Chcetoceras decipiens. Cleve. 
Coscinodiscus asteromphalus, Ehr., avec des chromatophores. 
Thalassiosira Nordenskioldii. Deux varietes. Tres abondante. 

On  a  trouve des formes similaires  a  Pile Navy, aux petites lies Doucet,  a  l'anse 
Mill, a Eastport, Campobello, et autres endroits. 

(e) Mai. 
Robbinston, Me, dans les eaux situees  en  face de la station biologique de 

Saint-Andre, N.-B., le 23 et le  25  mai. 
Biddulphia pulchella, Gray. 
Chcetoceras decipiens, Cl. 
Coscinodiscus concinnus, Sm. 
Fragillaria capucina, Desm. 
Pleurosigma decorum. Rare. 

non  determine. 
Rhizosolenia setigera, Br. 
Thalassiosira Nordenskioldii, Cl. Commune. 

(f) Juin. 
West-Quoddy, 17 juin. 

Actinoptychus undulatus, Kutz. 
Coscinodiscus. Rare. 
Cocconeis scutellum, Ehr. Cocconeis  en  bouclier. 
Gomphonema marinum. Gomphoneme marin. 
Grammatophora serpentina, Ehr. Grammatophore serpentine. 

ff 	marina, Kutz. Commune  sur  les chains. 
Navicula. Navicule. 
Pleurosigma fasciola, W. S. 
Rhabdonema arcuatum, Kutz. Rhabdoneme  en  arc. 

Station biologique,  28  juin. 
Actinoptychus undulatus, Kutz. 
Biddulphia aurita, Breb. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 
Melosira Jerghensii, Ag. 
Navicula distans. Navicule  a  bande large. 

viridis, Kutz. Navicule verte. 
Pleurosigma Balticum, W. S. Pleurosigma de la Baltique. 

fasciola, W. S. CC 

Tabellaria. Tabellaire. 
Stephan opyxis. Stephanopyxide (Pyxidicula). 

38a-9 
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Nitschia closterium, W. S. 
vermicularis, Grun. Nitschie vermiculaire. 

Rhadonema arcuatum, Kutz. 

(g) 
Saint-Andre, N.-B., pres de la pointe Indian, 7 juillet. 

Biddulphia aurita, Breb. 
Chcetoceras. 
Coscinodiscus. 
Navicula. 
Pleurosigma strigosum (?) Pleurosigma strie. 
Nitschia sigma, Sm. Nitschie  en  S. 
Rhabdonema arcuatum, Kutz. 
Synedra. Synedre. 

Quelques protozoaires furent trouves et determines dans cette Oche de juillet, 

savoir : 

Friar's-Bay, Campobello, ler aoilt. 
Fragillaria, capucina, Deem. 
Chcetoceras decipiens, Cl. 

crinitum, Schutt. Chetocere chevelue. 
Nitschia seriata, Cl. Nitschie seriee. 
Rhoicosphrenia curvata, Grun. Rhoicosphrenie courboc. 
Rhizosolenia setigera, Br. 
Skeletonema costatum, Grey. 
Coscinodiscus asteromphalus, Ehr 

concinnus, W. S. 
Isthmia nervosa. Isthmie nervee. Rare. 
Grammatophora serpentina, Ehr. 

West-Quoddy. 
Actonoptychus undulatus, Ehr. 
Fragillaria. 
Cyclotella. Cyclotelle. 
Grammatophora marina, Kutz. 

serpentina, Ehr. 
Havre Chamcook. 

Coscinodiscus asteromphalus, Ehr. Commun. 
concinnus, W. S. Commun. 

Tintinnopsis. Tintinnopsis. Commun. 
Amphorella subulata. Amphorelle subulee. 
Rotalia. Rotalie. 
Discorbina. 
Spirillina (?) Spirilline. 
Distephanus speculum. Distephane miroir. 

Eastport, Me,  29  juillet. 
Skeletonema costatum, Grey. 
Actinoptychus undulatus, Ehr. 
Amphiprora alata, Kutz. Amphiprora ailee. 
Thalassiosira Nordenskioldii, Cleve. 
Chcetoceras decipiens, Cl. 

sociale, Land. 
Coscinodiscus asteromphalus, Ehr. 

CC 	concinnus, S. M. 
eccentricus, Ehr. 
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White-Horse. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. Commun. 

	

l4 	asteromphalus, Ehr. Commun. 

Saint-Martin, aoilt 1910. 
Amphora, Amphora. 
Amphiprora alata, Kutz. 
Amphipleura sigmoidea, W. S. Amphipleure sigmolde. 
Actinoptychus undulatus, Kutz. 
Coscinodiscus eccentricus, Ehr. 
Grammatophora marina, Kutz. 
Melosira nummuloides, Ag. Melosire piece de monnaie. 

" 	Jerghensii, Ag. 
Navicula Smithii, Breb., Navicule de Smith. 

didyma, Kutz., Navicule didyme. 
rhyncocephala, Kutz, Navicule rhyncocephale. 

	

" 	distans. Navicule a bande large. 
Nitschia sigma, W. S. 

	

" 	sigmoidea, W. S. 
dubia. Nitschie incertaine. 

Nitschia vermicularis, Hautz. Nitschie vermiculaire. 
Pleurosigma obscurum, W. S. P. obscur. 
Plagiotropis vitrea, Grun. Plagiotropis vitreuse. 
Rhabdonema arcuaturn, K. 
Stauroneis salina, W. S., Stauroneis saline. 
Surirella striata. Surirelle striee. 

ovalis, Breb., Surirelle ovale. 

	

CC 	constricta. Surirelle resserree. 
Molleriana (?) Grun, Surirelle de Moller? 

Synedra gracilis. Synedre grele 
radians, W. S. 

Triceratium alternans, Bail. Triceration alterne. 
Tryblionella. Tryblionelle. 

Havre de 1'Etang, 10 aolit. 
Coscinodiscus asteromphalus, Ehr. Tres abondant. 
Biddulphia Mobilensis, Bailey. 
Chcetoceras. 
Cocconeis scutellum, Ehr. Cocconeis  en  bouclier. Rare. 

placentula, Ehr. ,Cocconeis en gateau. 
Grammatophora serpentina, Ehr. 
Paralia (Melosira) sulcata. 
Nitschia sigma, W. S. 
Rhiozosolenia setigera, Br. 
Pleurosigma fasciola, Sm. 

formosum, W. S. 
Skeletonema costatum, Grey. 
Tkalassioaira Nordenskioldii (?) Cleve. 

Havre Deadman, 10 mit. 
Chcetoceras. Commune. 
Ditylum Brightwellii, Grun. Commun. 
Asterionella. Asterionelle. Tres rare. 
Rhizosolenia stigera, Br. 
Skeletonema costata. Commun. 
Thalassiosira Nordenskioldii, Cl. 
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Ruisseau Tynemouth, comte de Saint-Jean, N.-B., aoilt. 
Chcetoceras. Commune. 
Biddulphia Mobilensis (= B. Baileyi) pour plusieurs, forme  une  grande 

partie du plancton. 
Coscinodiscus asteromphalus, Ehr. 

	

tc 	radiatus, Ehr. 
Doryphora amphiceros, Kutz. 	Raphoneis) Doryphora bicorne. 
Pleurosigma Balticum, Sm. 
Actinoptychus undulatus. 
Rhizosolenia setigera. 
Navicula didyma. Navicule didyme. 

Etranglement de la riviere Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, 10 aolit. 
Actinoptychus undulatus, Ehr. 
Asterionella. 
Amphiprora ornata, Bail. Amphiprora ornee. 
Bacillaria paradoxa, Gmel. Bacilaire paradoxale. 
Coscinodiscus minor, Ehr. Coscinodisque petit. 
Doryphora Boeckii, W. S., Doryphora de Boeck. 
Gomphonema. Gomphoneme. 
Campylodiscus cribrosus, Campylodisque etamine. 
Cocconeis scutellum, Ehr. 
Melosira nummuloides. 

	

" 	subflexilis. 
Navicula elliptica K. Navicule elliptique. 

viridis, Kg. Navicule verte. 

	

le 	ovalis, W. S. Navicule ovale. 
Pleurosigma. 
Synedra salina., W. S. Synedre saline. 
Surirella striatula, Turp. Surirelle a petites stries. 
Tabellaria fenestrata, Kutz., Tabellaire fenestree. 
Tryblionella. Tryblionelle. 
Rhoicosphenia curvata, Grun., Rhoicosphenie courbe. 
Homcecladia sigmoidea, W. S., Homeocladia sigrnoide. 
Zygoceros (Biddulphia) Mobilensis, Bail, Zygocere du Mobile. 
Isthmia enervis, Ehr. Isthmie grele. 

Havre et docks de Saint-Jean, aoil.t. 
A ctinoptychus undulatus. 
Amphiprora alata. 
Acnanthes longipes. Acnanthe  a  long pied. 
Acnanthes subsessilis. Acnanthe presque sessile. 
Bacillaria paradoxa. 
Biddulphia aurita. Commune. 
Cocconeis scutellum. 
Cocconeis pediculus. Cocconeis petit pied. 
Coscinodiscus radiatus. 

minor. 
eccentricus. 

Cocconema cistula. Cocconeme  en  coffret. 
Cyclotella striata. Cyclotelle striee. 
Gomphonema geminatum. Gomphoneme 

losira nummuloides. 

	

s1 	Jergh,ensii. 
varians. Kelosire variable. 
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Navicula didyma. 
g( 	maculata. Navicule tachee. 

• 
" 
	ovalis. 

distans. 
Nitschia closterium. 

iC 	sigmoidea. 
vermicularis, Hantz. 

Orthosira marina. Orthosire marine. 
Pleurosigma fasciola. 
Rhabdonema arcuatura. Rhabdoneme  en  arc. 

minutum. Rhabdoneme  menu 
Surfrella gernma. Surirelle gemmaire. 
Tryblionella gracilis. Tryblionelle grele. 
Triceratium alternans. Triceration alterne. 
Raphoneis (Doryphora Boeckii). Doryphora de Boeck. 

amphiceros. Doryphora bicorne. 

(i) Septembre. 

COLLECTION  •  "  PRINCE ". 

Huit septembre. Station 17, havre Yarmouth; 7 brasses. 

Diatomees presaue absentes Bans le plancton. 

Dix-huit septembre. Station 5, baie de Fundy, entre le havre Head et The-
Wolves; 51 brasses. 

Skeletonema. Abondant. 
Nitschia seriata. Nitsehie seriee. Rare. 
Coscinodiscus, avec des chromatophores verts brillants. 

Dix-neuf septembre. Station 20, baie de Fundy,  au  large du havre de Saint-
Jean. 

Quelques diatomees. Copepodes abondants. 

Vingt septembre. Station 21, baie Kennebecasis,  a  l'extremite est de l'ile Long. 
Des copepodes seulement. 

Vingt et  un  septembre. Station 22, riviare Saint-Jean, pres de l'embouchure 
de la riviere Kennebecasis. 

Melosira subflexilis. 
Thalassionema. Thalassioneme. 

Vingt-un septembre. Station 23, baie de Fundy, entre Saint-Jean et Digby, 
N.-E. 

Melosira subflexilis,  en  nombreuses chains et la seule diatomee presente 
a l'exception de la Biddulphia Mobilensis, rare. CopApodes abondants. 

Vingt-deux septembre. Station 26, bassin d'Annapolis,  en  amont d'Anna-
polis. 

Quelques coscinodisques. 

Vingt-trois septembre. Station 24, baie de Fundy, entre Saint-Jean et Digby. 
Pas de diatomees. Des copepodes seulement. 

Vingt-trois septembre. Station 25, baie de Fundy,  an  large du goulet de 
Digby. Pas de diatomees. 
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Vingt-cinq septembre. Station 24, bassin dans rinterieur d'Annapolis-Royal. 

Rhizosolenia setigera abondantes et formant de beaux groupes. Cope-
podes abondants. 

Vingt-six septembre. Station 27, riviere Annapolis, pros de rile Goat. 

Rhizosolenia setigera abondantes, mais pas d'autres diatomees. 

Vingt-sept septembre. Station 28, extremite d'aval du bassin d'Annapolis. 

Coscinodiscus. 
' 	Rhizosolenia setigera, avec opine terminale  en  forme de lance. 

(j) Octobre. 

Trois octobre. Station 4, baie Passamaquoddy. 
Grande quantite de cylindres tachetos  sur  les bords comme ceux de la 

Synedra. Autres formes absentes. 

Neuf octobre. Station 6, riviere Sainte-Croix entre la station biologique et 
Robbinston, Me. 

Comme la station 4. 

Seize octobre. Station 10, entrée est du havre Saint-Andre. 
Ditylum. Abondant, avec des chromatophores. 
Chcetoceras decipiens. 
Coscinodiscus eccentricus. 
Rhizosolenia setigera. 

Deux octobre. Station 6, riviere Sainte-Croix. 
Coscinodiscus asteromphalus. 

CC 	radiatus. 
Ditylum. Rare. 
Thalassionema (?) 

Dix-neuf octobre. Station 19, havre Saint-Jean. 
Biddulphia Mobilensis,  en  chains. 
Coscinodiscus. Rare. 
Rhizosolenia setigera. 

Trois octobre. Station 9,  au  large du Grand-Manan. 
Coscinodiscus eccentricus. 
Chostoceras decipiens. Rare. 
Ditylum. Commun. 
Rhizosolenia setigera. Commune. 
Thalassionema (?) Tres abondant. 
Quelques copepodes. 

Neuf octobre. Station 10, havre Saint-Andre. 
Principalement des Thalassionema. Abondants. 
Chcetoceras decipiens. 
Ditylum. Avec extremites frangees. Rare. 
Rhizosolenia setigera. 
Quelques copepodes. 

Vingt-sept octobre. Station 25, baie de Fundy,  au  large du goulet de Digby. 

Chcetoceras decipiens. 
Thalassionema. Abondant. 
copepodes, etc.,  en  abondance. 
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II. NOTES SUR LES  GENRES LES  PLUS CARACTERISTIQUES. 

Acnanthes.—Bien que les especes de  ce  genre soient ordinairement attachees a  un 
stipe, et pas strictement planctoniques,  on  les trouve cependant  assez  souvent comme 

frustules isolees ou  en  chaInettes dans les peches planctoniques. L'espece la plus 
commune est l'A. presque sessile que Pon trouve avec PA. a long pied dans le havre 
Saint-Jean dans le mois d'aolit, et pres du Grand-Manan, ainsi que dans la baie 
Passamaquoddy et la riviere Sainte-Croix. Ce genre est plus commun sur la rive nord 
du Nouveau-Brunswick. 

Actinoptychus.—Comore la plupart des genres, a forme circulaire, ce genre flotte 
librement et est largement distribue quoique peu abondant nulle part. La seuile espece 
est PA. ondule. On l'a trouvee dans le havre Chance,  en  janvier, a la station biologique 
le 19 fevrier, dans la chute reversible, Saint-Jean, le 14 fevrier, pres de Saint-Andre 
le  9  avril  a  West-Quoddy le 17 juin, a la station biologique le  28  juin, a West-Quoddy 
le 1er aofit, a la baie Saint-Martin en aollt, dans Petranglement de la riviere Saint-
Jean le 10 aofit, mais n'a pas ete remarquee dans aucun des echantillons de la collec-
tion Prince  en septembre et octobre. Il n'y  a  pas de difference marquee concernant 
leur nombre dans ces derniers mois a part la distribution ou la saison. 

Amphiprora.—Les especes de  ce  beau genre sont assez rares dans le plancton; 
mais  a  cause de leur delicatesse et de leur transparence resultant d'une silicification 
imparfaite, elles peuvent passer inappercues. L'A. ailee, la forme la plus commune fut 
trouvee a Eastport le 29 juillet, dans le havre Saint-Jean et a Saint-Martin  en  wilt; 
mais elle etait rare en ces deux endroits. L'A. ornee, tres belle, mais rare fut ramassee 
dans Petranglement de la riviere Saint-Jean le 10 auk, mais it n'y avait qu'un seul 
specimen. 

Asterionella.—Cest  un genre typique du plancton, commun dans celui &Europe 
comme dans celui d'Amerique, mais tres rare au Nouveau-Brunswick. Une espece, 
PAsterionelle de Berkeleyi, determinee ainsi malgre quelques doutes, se trouve en 
nombres considerables  a  quelques stations de la baie de Fundy. 

Biddulphia.—C'est encore  un  genre caracteristique du plancton, la succession de 
ses frustules en chainettes de longueur considerable le rendant bien adapte pour flotter. 
La plus  commune  de ses especes est le B. a oreilles qu'on trouve dans presque toutes 
les recoltes et presque  en  toute saison. On la trouve en janvier a la station biologique; 
a Saint-Andre, en fevrier; en mars et avril it diverses stations sur la riviere Sainte-
Croix et dans la baie Passamaquoddy, et aussi en juin et juillet. Elle est  commune 
dans les eaux du havre Saint-Jean en aofit, et s'y trouve probablement, bien qu'on  ne 
fait pas encore mentionnee, pendant les autres mois. Il n'y en a pas dans la collection 
Prince. La plus grosse espece, la B. du Mobile (= B. de Bailey) se trouve  au  havre 
Chance, a Baud-Head, Campobello,  au  havre Saint-Jean, dans l'anse Seely et it Lepreau, 

differentes dates du mois de janvier (la temperature de Peau etant 33° F.) et le 14 
fevrier a la chute reversible, Saint-Jean. On ne l'a pas remarquee pendant les mois 
d'ete aux environs de la baie Passamaquoddy, mais dans la riviere Tynemouth, dans 
le comte de Saint-Jean, en aofit, elle Rah assez abondante pour former la plus forte 
partie du plancton, et le 27 septembre elle etait rare dans la baie de Fundy entre Saint-
Jean et le goulet de Digby. Elle semblerait etre plus commune dans l'eau plus pro-
fonde, et c'est une espece citee comme caracteristique du plancton europeen. La B. 
jolie fut trouvee dans le havre Saint-Andre le 19 fevrier, puffs le 17  mars  et le 19 avril, 
mais elle etait tres rare. 

Chceteceras.—Ce genre est le type de thus les genres qui distinguent le phyto-
plancton et c'est aussi le plus commun et le plus largement distribue. Sur les especes 
representees, de beaucoup le plus commun pour le nombre, les endroits et les dates, est 
la C. changeante que l'on reconnait ordinairement facilement par la forme etroite  en 
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fente de ses espaces intercellulaires. Elle etait abondante le premier janvier a la 
station biologique, et pendant tout le mois en d'autres endroits de la baie Passama-
quoddy, accompagnee, mais en plus petit nombre, de la chetocere sociale. Ces deux 
espaces, avec la memo difference dans le nombre, furent trouvees en fevrier dans de 
havre Saint-Jean, puis en mars en remontant la riviere Sainte-Croix jusqu'a et y 
compris Pile Doucet. Les deux espaces furent encore trouvees pendant les deux mois 
d'avril et mai au complet, mais devinrent moins frequentes en juin, et encore plus 
rares dans les derniers mois, bien qu'on des ait trouvees le 29 juillet a Eastport et a 
Campobello de 1er aofit. On n'a pas remarque de specimens dans le plancton du mois 
d'aofit de Saint-Martin at de Saint-Jean, bien que dans les recoltes faites a l'Etang 
et au havre Deadman on lee ait remarquees. Dans la eerie Prince, lee seules mentions 
du genre sont pour la chetocere ehangeante trouvee a Pentree de l'est du havre Saint-
Andre le 16 octobre, et pour la memo espece, assez rare, an Grand-Manan le 3 et le 27 
octobre. 

Coscinodiscus.—Ce genre est presque invariabdement present dans le plancton 
marin et quelquefois a Pexclusion de toute autre chose. L'espece la plus commune est 
le coscinodisque asteromphale que Pon distingue facilement par la rosette centrale des 
cellules; et le coscinedisque poli, remarquable par sa grande dimension, ses fines 
sculptures en rayon et ses courtes stries marginales. Ces deux espaces se trouvent 
Campobello et a l'anse Seely en janvier; mais elles ne sont pas communes. Toutes 
deux furent trouvees dans le havre Saint-Andre, le 19 fevrier at le 18 mars, et etaient 
abondantes a La-Tete, le 28 mars. Elles etaient communes en avril a Saint-Andre at 
aussi dans les mois suivants en divers endroits de la baie Passamaquoddy et de la baie 
de Fundy. Dans presque tons les cas, elles etaient accompagnees d'une espece beaucoup 
plus petite, de C. excentrique at moins frequemment par le coscinodisque radio. 

Ditylum.—Ce genre bien que represents frequernment et parfois abondamment 
dans le plancton de la baie de Fundy et de la baie Passamaquoddy est un de ceux sur 
lee relations desquels it reste beaucoup de doutes. Nomme et decrit pour la premiere 
foie par feu le professeur J. W. Bailey, de Westpoint, N.-Y., it fut plus tard class() avec 
les tricerations, tandis que ce dernier genre fut lui-mange °lame avec les biddulphies. 
Cependant, a part le contour des valves, variant, comme sur la triceration depuis la 
forme triangudaire jusqu'a devenir quadrandulaire ou pentagonal, it ne porte pas 
comme l'a remarque Mann dans son rapport sur les diatomees de l'expedition de l'Alba-
tross, la moindre ressemblance avec le dernier genre nomme. 

Tel qu'on le trouve dans les eaux du Nouveau-Brunswick, le genre Ditylum, (die, 
deux, et tyle, renflement) a ordinairement la forme d'un cylindre droit anonge due a 
la grande longueur de sa zone median, les valves terminales etant quelque peu ridees 
ou  comprimees avec des poils petits mais visibles aux angles qui bordent un cercle ou 
une  frange de poils tree delicate et courts du centre desquels sort une opine longue et 
forte. La sculpture de la valve est radio-ponctuee, les rayons etant delicate et groupes 
autour de la base de Popine centrale. La courbure des angles, si marquee sur la trice-
ration manque entierement ici. Bien que lee valves soient ordinairement triangulaires, 
nous  avons trouve des specimens dont les valves etaient carrees ou pentagonales, enfer-
mees dans la memo membrane connective qui est tree imparfaitement silicifiee. Dans 
l'opinion de Pauteur, lee formes sont beaucoup plus rapprochees de eelle de la rhi-
zosolonie et du corethron qu'a la biddulphie et a la trieeration. On les trouve convent 
en groupes dont les individus sont attaches soit lateralement soit par les bouts dans le 
plan sagittal. Quant aux variations de distribution et de saisons, les representants du 
genre ditylum se trouvent dans la baie de Fundy, pros de Saint-Jean, en fevrier, et a 
Saint-Andre, en avril, mais ce n'est que rarement. Its sont abondants dans le havre 
Deadman, le 10 Ewa, et surtout dans le havre Saint-Andre et  au  large du Grand -Manan 
en octobre. On les a aussi remarques pendant ce dernier mole a l'embouchure de la 
riviere Sainte-Croix, mais rarement. 

Pragillaria.—Ce genre, Men que se trouvant dans lee recoltes du plancton ailleurs, 
n'est pas commun dans cette region. L'espece representee parait etre surtout la fra-
gilaire capucine, puis la fragilaire du Pacifique. ( I) 
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Grarnmatophora.—Les especes grammatophore marine et grammatophore serpen-
tine  se  trouvent toutes deux dans la baie de Fundy et la baie Passamaquoddy, mais 
pas partout  en  general. Toutes deux furent trouvees  assez  abondantes et formant  de 
longues chaines dans les  eaux  des environs de West-Quoddy-Head, le  28  juin; a East-
port, le premier &flit, et a Saint-Martin, aussi au havre l'Etang le 10 aolit. E n'y  en 
avait pas dans les peches faites par le Prince  en  septembre et octobre. 

Hyalodiscus.—Ce genre, represents par l'espece hyalodisque subtil,  se  rencontre 
parfois dans le plancton, mais pas  en  nombre suffisant pour permettre de faire une 
comparaison. On  ne  les trouve que rarement dans cla baie Passamaquoddy. 

Isth,mia.—On  a remarque quelques specimens seulement de  ce  genre, y compris les 
deux especes isthmie nervee et l'isthmie grele, dans le plancton d'ete aux environs de 
Campobello, mais pas dans la baie Passamaquoddy. 

Melosira.—Aucun genre nest aussi largement distribue ni si souvent rencontre 
que celui-ci,  sa  forme habituelle en longues chains comprenant parfois  au  dela de 
trente frustules le rend tout a fait visible. L'espece la plus commune est la melosire 
en  pieces de monnaie, malgre que les especes melosire variable et melosire de Borer 
ainsi que la melosire de Jerghens ne soient pas rares. On les  a  trouvees  en  divers 
endroits dans la baie de Fundy et aussi dans la baie Passamaquoddy. La melosire 
presque flexible s'est trouvee a Saint-Jean et A Saint-Andre  en  fevrier et  en  mars, les 
autres, presque partout durant les mois d'ete. Dans la peche faite par le Prince, la 
melosire presque flexible  a  ete recueillie entre Saint-Jean et Digby le 21 septembre  et 
en assez grande abondance. 

Navicula.—Ce genre comprend un grand nombre d'especes, et  on a  trouve des 
specimens dans presque toutes des recoltes, mais la majorite des especes sont littorales 
plut8t que pelagiques  ou  planctoniques. Parmi celles qui sont dans le plancton, l'une 
des plus communes et des plus largement distribuees est la navicule didyme que l'on  a 
trouvee pendant les mois d'ete en plusieurs endroits le long de la cote entre Grand-
Manan et Saint-Martin. La navicule a large bande et la navicule de Smith (ainsi 
que la navicule elliptique) sont aussi communes; mais aucune espece n'a encore 6te 
mentionnee dans les recoltes d'hiver. Elles sont communes dans la baie Passama-
quoddy en juillet et aofit. 

Nitschia.—Bien que representee en general par  un  grand nombre d'especes,  on  en 
trouve peu dans le plancton. La plus commune est la nitschie sigmoide, puis la 
nitschie en fuseau, trouvees Ares de Saint-Andre le 19 avril. La nitschie  en  S fut 
remarquee  au  memo endroit le 7 juillet, et la nitschie seriee en aoilt. Outre celles-la, 
on  a trouve la nitschie incertaine et la nitschie vermiculaire, a Saint-Martin, en ao8t, 
la nitschie  en  fuseau, la nitschie sigmoide et la nitschie vermiculaire dans le havre 
Saint-Jean pendant le meme mois. La nitschie seriee fut recueillie dans les recoltes 
du Prince a la station 3 entre le havre Head et The-Wolves le 18 septembre, mais 
non  dans Iles autres endroits. Ti n'y en avait pas dans les recoltes d'octobre. 

Pleurosigma.—Bien que  ce  genre vive dans les eaux saumatres et du littoral, quel-
ques-unes de  ses  especes sont pelagiques et planctoniques. Le pleurosigma orne et le 
pleurosigma elegant furent trouves a Saint-Andre le 19 fevrier; le plurosigma fascio-
laire et le pleurosigma orne, a la station biologique le 27 fevrier; les memes a la chute 
reversible de Saint-Jean le 14 fevrier; a l'ile Doucet en mars; le pleurosigma inter-
mediaire et autres dans le havre Saint-Andre le 17 avril; le pleurosigma fasciolaire 
West-Quoddy le 17 juin; le pleurosigma fasciolaire et le pleurosigma de la Baltique 
A la station biologique le 28 juin; et le pleurosigma obscur  a  Saint-Martin  en  aolit. 
Les recoltes faites par le Prince  ne  contenaient pas de representants de  ce  genre, en 
septembre et octobre. 

Rhabdonema.—On rencontre des frustules isolees et plus rarement des chaines 
courtes du rhabdoneme  en  arc dans le plancton, mais ils ne sont pas communs. 
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Rhizolsolenia.—Ce genre est  un  genre typique du plancton et son espece rhizoso-
lenie est souvent tres abondante. On l'a trouvee des le 16 janvier  a  la plage 
Wilson, Campobello, et a Panse Seeley le 31 janvier; dans le havre Saint-Andre le 19 
fevrier, et  a  la station biologique le 27 fevrier; it la pointe Joe, Saint-Andre, et dans 
la riviere Sainte-Croix le  28  mars; a Robbinston le  23  mai; mais elle paraissait absente 
pendant les mois de juin et juillet. On l'a vue a Campobello le 1er aoilt,  an  havre de 

l'Etang le 10 add et  an  ruisseau Tynemouth dans lie meme mois. Dans les recoltes du 
Prince, elle  a  ete remarquee le 27 septembre A Pextremite inferieure du bassin Anna-
polis (avec les epines terminables elargies  en  fer de lance, earactere  non  encore remar-
que pour la baie de Fundy), et dans la riviere Annapolis pres de Pile Goat. D'apres 
la meme serie, elle  a  ete trouvee dans le havre Saint-Andre le 19 octobre et  au  Grand-

Manan (en abondance). 

Skeletonema.—Voici  un  autre genre distinetement planctonique, son adaptation 

a une  vie flottante &tent effectuee par Passociation des frustules en longues chains 
comprenant quelquefois quarante  a  cinquante individus. B. est caracterise cependant 
par plus de diversite dans la dimension, la distribution et les variations saisonnieres. 
On Pa trouve a Bald-Head le 15 janvier,  an  havre Saint-Andre le 19 fevrier et  a  Mana-
wagonish, comte de Saint-Jean, le 5 fevrier; mais on n'en fait mention pour aucune 
station pendant Ees mois de mars, avril, mai et juin. On l'a trouve a Eastport le  29 
juillet, a Campobello le 1er aoat (rare),  an  havre l'Etang et  au  havre Deadman le 10 
sat. II parait totalement absent dans les recoltes faites par le Prince  en  septembre 

et octobre. 

Thalassiosira.—Voici  un  autre genre caracteristique du plancton, facile a recon-
naitre par Pinterposition entre les frustules de longs fils filamenteux. Des deux especes 
prosentes, c'est la thalassiosire de Nordenskiold qui est la plus commune. Elle a ete 
trouvee en janvier et fevrier a la station biologique, et  en  plus grande abondance  a  la 
pointe Joe, Saint-Andre, le 27 mai et aussi a La-Tete, Campobello et Eastport; a cette 
derniere station encore le  29  juillet; a la station biologique le 17 mars, riviere Sainte-
Croix et La-Tete le 28 mars; a l'ile Doucet le 27 mars; a la pointe Joe le 30 avril;  an 
havre Saint-Andre le 18 avriff, en tree grande abondance; a Robbinston le  23  mai; a 
la station biologique le 21 mai,  en  grande abondance. On l'a trouvee a Eastport en 
juillet et  au  havre l'Etang le 10 aolit; etait absente dans les recoltes faites 
plus tard que le mois d'aoat dans la baie Passamaquoddy et Ea baie de Fundy. Elle 
semble atteindre son maximum en avril et mai. 

Thalassionema.—On  a  trouve dans les recoltes faites par le Prince dans la baie 
Passamaquoddy des formes qui peuvent etre classoes dans ce genre. Quelques-unes 
de ces recoltes faites en octobre contenaient d'autres formes. Les frustules ont beau-
coup de ressemblance avec celles de la synedre, et quelques varietes ressemblant A. la 
rhizosolenie, mais  en  different profondement par d'autres caracteres. La particularite 
la plus remarquable sur ces specimens est leur longueur incriyable, de 300 a 800 N. 

en proportion de la largeur qui est de 3i  a 8/A.. I. long du rebord it y a une ran,gee 
tres menue de points espaces dans la proportion de 20 en  10  z.  Les cellules presen-
tent une variation de diametre et sont souvent incurvees ou flexueuses, mais ne vont 
pas en diminuant vers les bouts et ne portent pas de soies comme la rhizosolenie. 
Perugallo, apres Van Heurck, place ce genre entre la synedre et la thalassiotrique. 
Le Dr McKay semble croire que la forme ci-dessus decrite est nouvelle. Elle peut 
etre une variete de la thalassiotrique fausse nitschie (Thalassiothrix nitschioides). 
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LES FARTICULARITES GEOLOGIQUES DE LA RIVIERE SAINTE-CROIX ET 
DE LA BATE PASSAMAQUODDY, 

Par L. W. BAILEY, LL.D., Ph.D., MSRC, etc., prof esseur enterite d'histoire naturelle 
et de geologie, universite du Nouveau-Brunswick. 

(Avec carte.) 

Parmi ceux qui ont visite la station. biologique de Saint-Andre comme touristes 
ou comma membres du personnel ou comme chercheurs, it  en  est plusieurs qui, attires par 
la beaute peu ordinaire des environs, aimeraient a savoir quelque chose des causes qui 
cat amens cette beaute exeeptionnelle. ,C'est pourquoi les membres de la Commission 
biologique m'ont demand's de preparer un court apergu des particularites geologiques 
de la region. Ces particularites ont certes ate completement decrites dans les rapports 
de la commission geologique du Canada, mais elles sont contenues dans plusieurs 
volumes, ne sont pas toujours facilement accessibles et sont associees avec les carac-
teres geologiques de regions plus vastes, de sorte qu'il est assez difficile de trouver les 
faits que l'on desire. Dans cet apergu, it ne sera donne que des faits d'interet general. 

I. 

La region etudiee est divisee naturellement en trois sections. La premiere est la 
riviere Sainte-Croix proprement dite, riviere dont l'eau est donee et qui a sa source 
dans des lacs considerables au nord et a l'ouest de Vanceboro, et qui de la  se  dirige au 
sud et penetre dans la deuxieme section a la chute de Saint-Etienne. Le volume de 
ses  eaux, bien que suffisant pour le flottage du bois et pour actionner des moulins, n'a 
pas un effet appreciable sur la salinito ou la densite de l'eau de la deuxieme section. 

Cette derniere pent 'etre appelee Pestuaire de la riviere. Sainte-Croix et s'etend 
depuis la laisse de haute mer a la chute Saint-Etienne jusqu'au voisinage de Saint-
Andre, oil elle s'elargit graduellement pour former la baie Passamaquoddy. Cette 
section ainsi que la precedente forment une partie de la frontiere internationale. La 
troisieme section est la baie Passamaquoddy elle-11181)2e qui a une superficie de onze 
mulles par sept et  se  trouve imparfaitement separee des eaux de la baie de Fundy par 
la chaine des ilea de l'ouest. 

Pour les caracteres geologiques, la premiere section est peu interessante. Au nord 
de la jonction MacAdam, les roches sont constituees principalement de granit sous 
forme d'un grand nombre de blocaux ayant parfois un volume considerable et qui 
forment une couche epaisse sur la region avoisinant et situ& an sud de ce centre. 
Plus au sud, la riviere traverse deux larges zones d'ardoises dont la plus septentrionale 

& est de coloration plus pale at cont nt des debris organiques mal finis, semblant indi-
quer une époque devonienne, tand s que la plus meridionale, plus foncee at ne conte-
nant pas de fossiles est rapport& au cambro-silurien. A travers ces zones apparaissent, 
en plusieurs endroits de petites intrusions de granit qui deviennent plus importantes 
aux environs de Saint-Etienne. Pres de cette ville, elks contiennent de larges bandes 
de diorite at de roches serpentineuses portant des masses considerable,s de pyrrhotite 
comme celles qu'on trouve a Sudbury, Ont., auxquelles elles ressemblent beaucoup et 
qui ont une teneur en nickel, bien que le pourcentage du metal, d'apres nos connais-
sances actuelles, ne permette pas une exploitation lucrative. 
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II. 

En aval de Saint-Etienne, endroit oil commence la deuxieme division, celle de 
restuaire de la riviere Sainte-Croix, les roches du cote ouest de la riviere sont du granit 
jusque dans la partie sud de Robbinston, dans retat du Maine, et  on  peut les voir avec 
facilite dans les Iles Devil's-Head et Doucette  ou  Sainte-Croix, lieu d'hivernement de 
Champlain et ses compagnons dans le premier et si triste hiver qu'ils ont passe  an 
Canada. 

Sur Ile cote est ces granits apparaissent de nouveau  a  la pointe Oak, des deux 
cotes de ranse Waweig, mais dans la partie superieure de la baie, des deux cotes aussi, 
les roches sont d'age silurien et contiennent des fossiles caracteristiques. Pres du fond 
de la baie,  sur  le cote est, sont des tas de debris de cuisine ou de coquillages, marquant 
des sites de campement humains dans les ages prehistoriques. Environ deux milks  en 
bas de rentree de la baie Oak, les roches siluriennes reviennent sur le rivage, formant 
l'extremite occidentale d'une zone de ces roches s'etendant vers Pest jusqu'au dera de la 
baie Bocabec  sur  le eke nord de cette derniere. A rembouchure de la riviere Bocabec, 
it  y  a  encore des tas d'origine sauvage d'oil on a tire  un  nombre considerable de reliques 
aborigenes. On peut trouver un rapport complet concernant cet ancien emplacement 
de campement et des objets qu'on y  a  trouves dans  un  des bulletins de la Societe d'His-
toire naturelle du Nouveau-Brunswick. 

La meme  zone  silurienne comprend le lac Chamcook et la montagne Chamcook. 
Ces roches se component de gres massifs fossiliferes  ou  contenant des instrusions de 
roches volcaniques dont  une  partie est intercalee, mais dont la plus grande partie est 
placee au-dessus. On voit de beaux affleurements de ces roches volcaniques le long de la 
(ligne de chemin de fer du Pacifique-Canadien, qui traverse le cote est du lac et con-
siste principalement de diorites noires  ou  de feldspath couleur de chocolat  on  rhyolites, 
qui se decompose a Pair en devenant rouge brillant, ces dernieres formant des collines 
assez  elevees. La montagne Ohamcook elle-meme avec les crates qui en dependent est 
composee de gres noir au-dessous puis de diorite  en  dessus, et Yon voit bien la relation 
des deux dans un cap  sur  le cote ouest de la seconde crete Chamcook, oix, par l'en-
levement partiel des couches sous-jacentes plus tendres, les diorites comparativement 
plus dures forment  une  projection en surplomb au-dessus du gres. On s'apercoit que 
rerosion a ate produite par la glace et non pas par l'eau seulement, parse que la surface 
inferieure de la projection porte des stries glaciaires avant la meme direction nord-
sud que celles que l'on trouve dans la vallee Sainte-Croix. Vu qu'il n'y a pas de crates 
correspondant a cette direction sur une longueur de plusieurs milles a l'ouest de cette 
vallee pour donner a la glace  une  direction speciale et la pousser sous ce cap, it semble 
aussi probable que cette glace appartenait  a un  glacier continental plutOt qu'a  un 
glacier local. 

Il  nous  reste a etudier la baie Passamaquoddy proprement dite. Le eke nord est 
completement forme des roches siluriennes deja decrites s'etendant vers Pest du havre 
Bocabec et l'anse Dideguash jusqu'au dela du lac Utopia. Elles comprennent quelques 
collines assez elevees comme le mont Blair, dont le plongement est vers l'ouest, forment 
une serie de crates entrecoupees de vallees dont la disposition fait croire  a  une aerie 
d'affaissements successifs allant vers le centre de la baie. A rembouchure de la riviere 
Magaguadavic sur le cote nord, et aussi a la pointe Midjic formant la limite sud de 
cette anse, elles sont recouvertes par de petits gisements erratiques du groupe Perry; 
mais an sud de cet endroit, elles reapparaissent sur la rive Mascareen, bordant cette 
rive et le passage Letite, puis formant le cote nord des Iles McMaster et Pendleton. 
A la pointe Clark sur la rive Mascareen, et ailleurs, elles contiennent des fossiles carac-
teristiques du silurien, tandis que sur les Iles ci-dessus nominees, le feldspath porphy-
ritique  ou  rhyolite forme des collines assez elevees semblables a celles du lac Chain- 
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cook, et par leur couleur rouge Clair lorsqu'elles sont decomposees a Pair, constituent 
Pun des caracteres les plus pittoresques du panorama de la baie Passamaquoddy, vu 
de Saint-Andre ou des montagnes Chamcook. 

Sur le cote sud, la baie Passamaquoddy est separee de la baie de Fundy par la 
chaine des Iles occidentales dont la plus grande est Pile Deer, tandis que lea plus petites 
comprennent rile Adam, File Simpson, l'ile de la baie Casco, Pile Indian, et plusieurs 
autres petites gisant le long du cote sud de Pile Deer. Sur cette ile ainsi que sur celle 
de Campobello, grande lie situee au sud-ouest de Pile Deer, separee par le passage de 
Pest et en face d'Eastport, les) roches sont les plus anciennes de tout le district. Elles 
consistent principalement de diorites et de felsites, associees a des schistes chloritiques 
et hornblendiques, et on suppose qu'elles sont d'age pre-cambrien; mais sur les plus 
petites Iles quelques-uns sont siluriennes, d'autres devoniennes. Les roches de Pile 
Eastport sont siluriennes, et consistent principalement de rhyolites recouvrant des 
ardoises fossiliferes semblables a celles de la rive Mascareen. 

Le cote ouest de la baie Passamaquoddy au nord d'Eastport est forme de gres et 
conglomerats rouges semblables a ceux de la peninsule Saint-Andre et sont d'age devo-
nien superieur. Elles s'etendent dans le township Perry oil elles contiennent des plantes 
d'age devonien, et forment la rive en allant very le nord jusqu'a quelques mines de 
Robbinston, oil elles rencontrent et recouvrent les granits cleja mentionnes. 

La description serait incomplete sans la mention de la geologie du Grand-Manan, 
car Men que cette ile soit en dehors des limites de la region etudiee, c'est un endroit 
frequemment visite par les membres du personnel de la station biologique, et les eaux 
environnantes constituent l'un des champs les plus interessants pour les recherches 
scientifiques sur l'Atlantique. Cette ile g-it dans l'ouverture de la baie de Fundy et 
a une distance d'environ douze mules de la rive orientale de Campobello. Elle a 
quinze mines de longueur, et sa largeur varie entre deux et sept mulles. Au point de 
vue de la physiographie et de la geologie, on pent la diviser en deux sections dont la 
plus orientale est basse et bordee de nombreuses lies, tandis que la section occidentale 
est beaucoup plus •elevee, sans Iles et presentant en face des eaux de la baie une falaise 
abrupte presque ininterrompue de 300 a 400 pieds de hauteur. Les roches de la rive 
orientale et des Iles adjacentes ou se trouvent tons les e'tablissements de colons con-
sistent en une aerie d'ardoises et de schistes, avec quelques conglomerats que Pon rap-
porte an pre-cambrien, bien que l'on ait trouve, parait-il, des fossiles quelconques en 
un endroit, pres du phare Swallow-tail. 

La plus grande partie de l'ile, comprenant toutes les hautes terres et la rive occi-
dentale, completement inhabitees, est formee de roches d'origine beaucoup plus recente, 
d'une aerie de roches trappeenne,s, de dolerites, de basaltes et •d'amygdaloide du tria-
sique, et semblables a celles qui constituent le cap Blomidon, la chain de montagnes 
North et le col Digby dans la Nouvelle-Ecosse. A quelques endroits, lorsque la mer 
est basse, on peut les voir, comme dans la Nouvelle-Ecosse, recouvrant lea gres rouges 
qui sont aussi attribues au triasique. Les relations des roches trappeennes avec les 
autres roches des Iles peuvent etre etudiees soit  an  bout nord soit a l'extremite sud. 
A ehacune de ces pointer, ainsi qu'au havre Dark, a mi-chemin dans la longueur de 
l'ile, les colonnes de trapp forment  un  coup d'ceil sauvage et pittoresque. 

Les roches Perry ne forment pas seulement le cote ouest de la baie Passamaquoddy, 
mais aussi toute la peninsule Saint-Andre. Telles qu'on les voit autour de la station 
biologique et" ailleurs, elles sont remarquables par leur couleur rouge brunatre, par 
leur grain grossier, et par le fait qu'elles sont composees surtout de roches metamor-
phiques clerivees directement des formations sous-jacentes, y compris le granit et la 
rhyolite. Pour ce dernier caractere et pour leurs relations stratigraphiques elles res-
semblent beaucoup a celles qui, dans d'autres parties du Nouveau-Brunswick, ont ete 
attribuees an carbonifere inferieur et sont rapportes comme telles sur les cartes de la 
commission de geologie; mais des observations faites recemment ailleurs tendent 
confirmer Popinion emise d'abord par feu sir William Dawson et basee sur Etes restes de 
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plantes qu'elles portent, qu'elles appartiennent plutot  au  devonien inferieur. A  en 
juger par le fait qu'elles sont presque continfiment exposees depuis une pointe  non  loin 
de l'anse Brandy jusqu'au phare dans la baie Passamaquoddy et qu'elles sont inclinees 
sous  un  angle considerable, it est evident qu'elles doivent avoir une epaisseur bien 
forte, mais qu'elles ont subi par endroits des failles,  ce  qui empeche que l'on puisse 
evaluer cette epaisseur d'une maniere definie  ou  a peu pres exacta. En plusieurs, 
endroits, surtout vers leur base, elles sont penetrees par des intrusions de roches volca-
niques, comme la dolerite, la diabase et l'amygdaloide, formant frequemment des dykes 
et des banes. Elles sont bien  a  decouvert a la station biologique dont  une  partie est 
construite  sur  l'une d'elles, tandis qu'une autre forme le promontoire de la pointe Joe, 
ainsi quo Ilia  "  Bar  "  reliant le continent avec l'ile Minister  ou  Van-Horne. Elles sont 
certes d'origine plus recente que les roches dans lesquelles elles penetrent. 

Quant  aux  relations de la geologie avec la topographie de la region,  on  pent dire 
en  concluant que la situation et Is contour general de la baie Passamaquoddy ont ate 
determines par des perturbations et des soulevements angrieurs  au  commencement de 
l'ere cambrienne, alors qu'au moins les cotes nord,sud-est et est du bassin ont ate fixes 
par des crates telles que les collines Bobabec  an  nord de celles de l'ile Deer et de Campo-
bello, convergeant toutes deux vers l'est jusqu'a Saint-George et  au  dela. 

Nous  ne  savons rien des conditions qui ont caracterise Pere cambrienne elle-meme. 
Pendant le silurien, is bassin etait evidemment forme et occupe par des eaux peu pro-
fondes dans lesquelles  se  sont accumules des lits de sable et de vase, plus  ou  moins 
garnis de fossiles marina, sur lesquels  se  sont etendus les lits de rhyolites, de porplyres 
et de laves qui constituent actuellement des eminences comme la montagne Chamcook, 
le mont Blair et l'ile Pendleton. Pendant le devonien  se  sont produites les extrusions 
granitiques qui forment maintenant le cote ouest du bassin depuis le Devil's-Head 
Jusqu'a la partie inferieure de Robbinston  ;  et un peu plus tard, sont survenues lea roches 
grossieres du groupe Perry, indite d'affaissements considerables et de l'action de puis-
sants courants marina, accompagnees de l'extrusion de  masses  ignees. On n'y voit pas 
de roches plus recentes; mais it y  a  des traces de l'action intensive des glaciers pendant 
la periode quaternaire. La partie de l'estuaire de la riviere Sainte-Croix et des chenaux 
auX deux extremites de l'ile Deer flit probablement fixee dans  ce  temps. 
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